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Préface 

9ƴ ŎŜǘǘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ нлмлΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ 
règne parmi les communistes et ceux qui se réclament du communisme. Les 
problèmes semblent insolubles, les peuples comme anesthésiés.  

Le capitalisme aurait-il donc triomphé ? Serait-ce la « Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ » ? Après tout, 
ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎΦ 9ǘ ǎƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ǾǊŀƛ ? 

Le seul critère de la vérité est à rechercher dans les faits. Partir de cette racine, puis 
en faire une analyse concrète, matérialiste, dialectique, voici la seule méthode pour 
savoir si « les dés sont jetés », si les communistes sont une espèce en voie de 
disparition. 

Partir des faits φ facile à dire φ mais bien peu parmi ceux qui se réclament du 
communisme se mettent au travail. Alors on se contente de redire la messe, comme 
on la dite pendant plus de 50 ans. Car disons le ouvertement, le mouvement 
communiste est lourdement entaché de religiosité, c'est-à-dire de croyances toute 
ŦŀƛǘŜǎΣ ŘŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎΣ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴǎΣ ŘŜ ŘƻƎƳŜǎΦ IƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ, cela a sa source dans 
ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŞƧŁ ŦƻǊǘ ŀƴŎƛŜƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ Řǳ ƳŀǊȄƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǉǳΩƛmplique la méthode du matérialisme 
dialectique. Mais déplorer ne fait pas avancer les choses. 

tŀǊǘƛǊ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ ŘƻƴŎ Ŝǘ ŘΩŜǳȄ ǎŜǳƭǎΣ ǾƻƛƭŁ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘ 
ouvrage a mis en pratique.  

Page après page, graphique après graphique, ligne après ligne nous est livré le 
ǘŀōƭŜŀǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ǉǳƛ ƭŀ 
régissentΦ /ΩŜǎǘ ŎŜƭŀ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŦŀƛǘǎΦ tŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ 
production, pour arriver à désigner le lieu de la contradiction principale. 

On quitte avec cet ouvrage le monde idéel de ceux qui « pensent que », « estiment 
que », bref le monde du clergé moderne, de ces clercs qui, de la droite à la « gauche 
de la gauche », prennent leurs fantasmes pour la réalité. 

Les faits ont la tête dure et ils sont têtus. 

!ƭƻǊǎ ōƛŜƴ ǎǶǊ ŘŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ ǘƻƳōŜƴǘΦ hƴ ǉǳƛǘǘŜ ƭΩƛŘŞŀƭƛǎƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ 
le réveil demande une bonne dose de modestie. 

[ΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ étasunien Ǿŀ Ƴŀƭ Ŝǘ ǎƻƴ Ŏŀǎ ǎΩŀƎƎǊŀǾŜΦ hƴ ǎΩŜƴ ŘƻǳǘŀƛǘΣ Ƴŀƛǎ ƭŁΣ 
ŎƘƛŦŦǊŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǳƛΣ ƭŜ tableau clinique est clair. Qui en serait mécontent ? Le « siècle 
américain η ǎΩŀŎƘŝǾŜΦ vui va le regretter ? 

« Nos » impérialismes, le français entre autre, sont entrainés dans le tourbillon. Ils 
ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀŎŎǊƻŎƘŜǊΦ [Ω9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜs et les peuples en 
savent quelque chose ! Mais ils tentent tout de même de jouer dans la cour des 
« grands », en Afrique, en Asie, ils font même du pied à la Chine. Efforts désespérés 
ŘΩǳƴŜ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŀǳȄ ŀōƻƛǎ ǉǳƛ ƘŞǎƛǘŜ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ Ře la 
protection de ses intérêts. Mais il est déjà trop tard, car ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ƭΩLƴŘŜΣ ƭΩ!ǎƛŜ Řǳ 
sud-ŜǎǘΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŜ WŀǇƻƴ ǊŜƎŀǊŘŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǾŜǊǎ ƭΩhǊƛŜƴǘΦ 

9ǘ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǾƛǎƛƻƴǎ 
les plus difficiles seront à faire pour les communistes du monde entier. 
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.ŜǊŎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴŜ ¦w{{ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜ ǉǳƛΣ ǎŜǳƭŜΣ ǎǳǘ ǘŜƴƛǊ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘ ƭŜǎ 
impérialismes ligués contre elle ŘŜ мфмт ƧǳǎǉǳΩŀǳ нл

ème
 congrès de 1956 ; rassurés 

par une Chine qui sortit son peuple de la colonisation et du féodalisme et refusa le 
diktat khrouchtchévien ; affermis par la position des camarades du Parti du travail 
ŘΩ!ƭōŀƴƛŜΣ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳƳǳƴƛǎƳŜ ŀ ǳƴ 
« bastion » : la Chine. 

Nous le disions : les faits sont têtus. Comment considérer la Chine comme 
ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ŦƻǳǊƴƛŜ 
ici ? 

Et pour être tout à fait clairs, ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƎŀƛǘŞ ŘŜ ŎǆǳǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŎŜ 
constat. Tout comme ce ne fut pas de gaƛǘŞ ŘŜ ŎǆǳǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾƞƳŜǎ ƭΩ¦w{{ ŎƘƻƛǎƛǊ 
la voie révisionniste après la mort de Staline et le ŎƻǳǇ ŘΩ9ǘŀǘ ŘŜ Khrouchtchev. 

Mais les communistes ne doivent-ils pas tenir compte de la réalité ? Ne doivent-ils 
Ǉŀǎ ǎŀǾƻƛǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ǇƻǎŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ 
des sociétés ?  

Certains nous disent que la Chine développe le socialisme mais « ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ 
manière ηΦ vǳΩŜƭƭŜ ŀ ζ sa tactique ηΦ !ƛƴǎƛ ƛƭ ǎǳŦŦƛǊŀƛǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǉǳΩǳƴ ŘǊŀǇŜŀǳ ǊƻǳƎŜ 
flotte sur Pékin, pour que la Chine fut communiste ! 

aŀƛǎ ǉǳΩƻƴ ƭƛǎŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎŜ ƭƛǾǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ƧƻǳŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ /ƘƛƴŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΦ  

Une « tactique socialiste », de faire du peuple chinois le prolétariat des capitalistes 
du monde entier avec des salaires de misère et ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǉǳΩƻƴ ǎŀƛǘ 
sur le chômage et le dumping social partout dans le monde.  

Une « tactique socialiste », de planifier la mise au travail des paysans des 
campagnes pour en faire une immense armée de réserve et maintenir ainsi des bas 
salaires (c'est-à-dire des profits) et constituer ainsi une couche petite-bourgeoise.  

Une « tactique socialiste », les prévisions chinoises de déplacer à moyen terme les 
ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩLƴŘŜ ƻǳ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΦ 

! ƭΩŞƎŀrd de son peuple, comme des peuples du Monde, la Chine se comporte 
ŎƻƳƳŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ƴŀƛǎǎŀƴǘΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŀ ŎƘŀƴƎŞΦ hƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
affaire aux « ŎƘŜǾŀƭƛŜǊǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ » anglais » du début du capitalisme, ou aux 
« cowboys » étasunien. Les chinois ont appris de ces impérialismes. Leur culture 
multi-millénaire est toute autre. Leurs méthodes sont différentes. La forme a 
changé, mais le fond ? 

Lƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǘǊŀǾŜǎǘƛǊ, ce sont les rapports de production : 
comment on traite le peuple, comment les flux financiers sont gérés, investis, 
transformés. Et tout cela, cet ouvrage nous le révèle. 

Il nous révèle le stade actuel de la division internationale du travail et son évolution 
pour les décennies à venir. Implacablement se dessine un monde nouveau. Pas celui 
que nous souhaitons, mais celui que nous avons et que nous aurons à combattre. 

Cette nouvelle division internationale du travail IMPOSE que tous les communistes 
soient en ordre groupé et ne se trompent pas de cible. 
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Certains disŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳƛ Ǿŀ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ Ŝƴ /ƘƛƴŜΦ 
vǳΩƻƴ ζ ne peut pas savoir ». Désormais nous affirmons : on peut savoir, car ça se 
ǇŀǎǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [ΩŀǘǘŜƴǘƛǎƳŜ, ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǎƳŜΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ CŀŎŜ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ  
ŎƘƛƴƻƛǎΣ ŀǳȄ Řƛƪǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŎŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŞŎƘƻǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŀƴƎǎ ŘŜ ŎŜǳȄ 
qui se réclament du communisme. Le vieux républicanisme français ressuscite. 
/ƻƳƳŜ ǎƛ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ 
classe des capitalistes. Le national-ŎƘŀǳǾƛƴƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƻƛƴ Ŝǘ ƭŁ ŀǳǎǎƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ 
impasse, voire une trahison :  

« Le marxisme est inconciliable avec le nationalisme, fût-il le plus "juste", le plus 
"pur", le plus fin et le plus civilisé. A la place de tout nationalisme, le marxisme met 
ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜ ». (Lénine : Notes critiques sur la question nationale) 

Pour notre part, notre programme stratégique reste inchangé Υ ŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
Parti communiste, renversement de la ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ŘŞōƻǳŎƘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
Etat socialiste. 

Quant à notre tactique elle ne tombera pas du ciel et ne peut venir que de la 
volonté des masses une fois conscientes de leurs propres forces, c'est-à-dire 
désaliénées, et prêtes à se mobiliser pour la défense de leurs intérêts. 

[Ŝ ŎƘŜƳƛƴ ǎŜǊŀ ŎŜǊǘŜǎ ƭƻƴƎ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǎƛ ƭŜǎ 
communistes ne tirent pas les leçons du passé, de leurs insuffisances pratiques et 
ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎΦ 5Ωŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǎΩƛƭǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜƴǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ǎŀƴǎ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŀ 
vérité dans les faits. 

Cet ouvrage leur est destiné. 

τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ τ 

G.L. τ France τ Septembre 2010 
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Avant-propos 

[ΩŀƴƴŞŜ ŞŎƻǳƭŞŜ ƴΩŀ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻǳƭƛƎƴƛƻƴǎ 
ŘŞƧŁ ƛƭ ȅ ŀ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŞǾƻǉǳƛƻƴǎ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞ ǉǳŀƴŘ 
nous estimions que la crise économique représentait avant tout une formidable 
ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ 
Ł Ǉƭǳǎ ōǊŜŦ ŘŞƭŀƛ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƭΩŜǎǇŞǊŀƛǘ ƛƭ ȅ ŀ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ  

Le "socialisme à la chinoise" commence ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à prendre forme, et révèle ainsi 
par quels mécanismes un pays impérialiste prospère forge des chaînes dorées à son 
propre prolétariat.  

Dans notre dernière étude, nous avions montré le contraste saisissant offert par le 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛsme chinois et les pays impérialistes en 
ŘŞŎƭƛƴΦ ¦ƴ ŀƴ ŀǇǊŝǎΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘΩƻŎŎƛŘŜƴǘ 
reconnaît unanimement ce différentiel. On entend ainsi de plus en plus, dans la 
ǇǊŜǎǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭΩŜǎǎƻǊ ŀŎǘǳŜƭ Ře certaines branches 
ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎΣ ǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŜƭƭŜ-même, comme de « ƭΩŜƴǾƻƭ 
du dragon ».

3
  

aŀƛǎ ǎŜƭƻƴ ƴƻǳǎΣ ƭŀ /ƘƛƴŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǾŜƛƭ ǉǳŜ ŘΩŜƴǾƻƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ 
malgré son dynamisme, le jeune impérialisme chinois ne faiǘ ǉǳŜ ǎΩŞǾŜƛƭƭŜǊ φ 
ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ŎŜǊǘŜǎ φ, ŀǳ ƳƻƴŘŜ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜΦ Lƭ ƴΩŜȄŜǊŎŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǎǳǊ ƭǳƛ ŘŜ 
ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŞŎǊŀǎŀƴǘŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ŘΩǳƴ ŘǊŀƎƻƴ ǉǳƛ 
ǎǳǊǾƻƭŜǊŀƛǘ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 5ŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭisme 
chinois accélère les restructurations économiques afin que ses monopoles puissent 
non seulement dominer le marché domestique, mais également partir à la 
conquête des marchés extérieurs et battre les monopoles étrangers sur leur propre 
sol. Surtout, coƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ ƎƛƎŀƴǘŜǎǉǳŜǎ 
ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ Ł ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ Ŝǘ qui feront inévitablement la 
différence dans un avenir proche. 

On peut cependant se demander si cette conquête industrielle sera encore 
loƴƎǘŜƳǇǎ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊΣ ƻǳ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΦ 5ŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŘŜǎ 
Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ǎƻƴǘ ŞōǊŀƴƭŞǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ 
civile, ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΦ 5ΩŀōƻǊŘ 
ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ǾŜƴŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǎŜŎƻǳǊǎΣ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩ9ǘŀǘǎ Ŝƴ 
cessation de paiement et la nécessité croissante de comprimer les dépenses de leur 
budget menace aǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǘŀǊƛǊ ŎŜǎ ǎƻǳǘƛŜƴǎΦ Voilà qui devrait grandement 
faciliter la victoire du dragon chinois. 

Des Jeux oƭȅƳǇƛǉǳŜǎ ŘŜ tŞƪƛƴ Ł ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜ {ƘŀƴƎƘŀƛΣ ŎƘŀǉǳŜ 
évènement mettant en évidence le renforcement continu de la puissance de la 
Chine ainsi que son prestige et son rayonnement international croissant, a soulevé 
chez ses concurrents des inquiétudes et une défiance elles aussi croissantes.  

Les mois précédent les Jeux olympiques avaient ainsi vu un regain de tension entre 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛsme chinois et les pays impérialistes en déclin dont certains représentants 
du lobby politico-médiatique étaient allés ƧǳǎǉǳΩŁ appeler au boycott des 
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cérémonies des Jeux au moment où la presse occidentale menait une vaste 
campagne anti-chinoise sur le Tibet, le Darfour, la pollution, la liberté de la presse, 
etc. A la mi-février, le cinéaste ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ {ǘŜǾŜƴ {ǇƛŜƭōŜǊƎ ǎΩŞǘŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜǘƛǊŞ ŘŜ 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƭƾǘǳǊŜ ŘŜǎ WŜǳȄΣ ǇǊŜƴŀƴǘ 
prétexte de « l'inaction chinoise sur le dossier du Darfour ».

4
 La tentation du 

boycott se posa également activement parmi les dirigeants politiques des pays 
impérialistes en déclin. 

Au printemps, au lendemain de troubles au Tibet, une quinzaine de parlementaires 
siégeant au Congrès américain écrivirent ainsi une lettre ouverte au président 
américain pour lui demander ŘŜ ōƻȅŎƻǘǘŜǊ ƭŀ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ WŜǳȄΦ

5
 Le 

président français posa pour sa part des conditions à sa présence à la cérémonie 
ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ WŜǳȄ φ avant de se raviser et de faire machine arrière φ, tandis 
que le premier ministre britannique la boycotta.

6
 

Dans un autre domaine, le Comité International OƭȅƳǇƛǉǳŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ƛƴǉǳƛŞǘŞ Řǳ ŎƻǶǘ 
record des Jeux olympiques de Pékin, craignant que cette « course à la démesure » 
ne réduise à une poignée le nombre de villes potentiellement candidates à 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳȄΦ Lƭ ŀǾŀƛǘ alors ƛƴŎƛǘŞ tŞƪƛƴ Ł ǊŜǾƻƛǊ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 
certaines installations olympiques.

7
 aŀƛǎ ƭŜǎ WŜǳȄ ŘŜ tŞƪƛƴ ƴŜ ǎΩƛƭƭǳǎǘǊŝǊŜƴǘ pas 

seulement par leur enveloppe budgétaire record ou le climat de tension qui les 
précédaΦ 9ƴ ǊŜƳǇƻǊǘŀƴǘ рм ƳŞŘŀƛƭƭŜǎ ŘΩƻǊΣ ŎƻƴǘǊŜ ос ǇƻǳǊ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ но ǇƻǳǊ ƭŀ 
Russie, la Chine brisa pour la première fois depuis sept décennies la domination 
absolue des USA et de la Russie exercée sur ces Jeux. 

Un an plus tard, Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŦŜǎǘƛǾƛǘŞǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ сл
ème

 
anniversaire de la fondation de la République populaire de Chine, les médias des 
pays impérialistes en déclin ne manquèrent pas de souligner que le défilé militaire 
du 1

er
 octobre avait représenté une véritable démonstration de force de la Chine, 

notamment par son illustration de la modernisation rapide de ses forces armées. Ils 
rapportèrent ainsi que pour ses 60 ans, la Chine avait « exhibé » « sa puissance » et 
avait offert au monde « un défilé à grand spectacle » et « une parade militaire 
fastueuse ».

8
  

Le Los Angeles Times insista sur le fait que « ce défilé grandiose » allait « sans doute 
augmenter la fierté des chinois pour leur patrie ».

9
 Quant au Figaro, il souligna 

davantage la signification géopolitique de ces célébrations. 

« Au moment où la Chine sort plus vite que prévu de la crise et va aider le reste du 
monde à s'en extirper, au moment où son avis est sollicité au G20 pour gouverner la 
planète, les images de chars, de fusées et de fantassins sur la place Tiananmen 
illustrent l'émergence progressive d'une nouvelle superpuissance, décidée à peser de 
plus en plus sur les affaires du monde. (...) Les événements sont en train d'accélérer 
l' ζ ŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜ η ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ ǉǳŜ ǎŜǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ 
dans une discrétion rassurante. Le déclin de l'Amérique, la paralysie de l'Europe et la 
crise de l'économie mondiale se conjuguent pour faire de la République populaire la 
puissance montante de notre temps. Les difficultés des autres ne font que souligner 
son propre succès ».

10
  

Mais ces mêmes médias, en particulier les mass-médias télévisés, insistèrent 
beaucoup moins sur le contenu du défilé civil φ ŀǳǉǳŜƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ pour la 
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ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǳƴ ŎƘŀǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢ŀƠǿŀƴ φΣ ou de la soirée de gala qui 
ŦǳǊŜƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ de réaffirmer sa souveraineté 
territoriale sur ses régions périphériques (Tibet, Xinjiang, Mongolie intérieure), avec 
la mise en avant de chants de ces minorités nationales de ces provinces au cours du 
gala : « Louanges » (ethnie mongole), « Notre Xinjiang est un si beau pays » (ethnie 
ouïgoure) ou « Des serfs libérés chantent » (ethnie tibétaine). Ces festivités furent 
égalemŜƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ƛŘŞŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘŜ réaffirmer son objectif 
stratégique à long terme, un objectif rappelé dans le discours marxisant du 
président chinois. 

« En ce moment imposant et de grande joie, le peuple chinois de toutes les ethnies 
est infiniment fier du développement et du progrès de notre grande patrie, et le 
ǇŜǳǇƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ǊŀŘƛŜǳȄ Řǳ ƎǊŀƴŘ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ 
ŎƘƛƴƻƛǎŜΦ όΧύ !ǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ƭŀ /ƘƛƴŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜΣ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ǾŜǊǎ ƭŜ 
monde, vers le futur, se dresse de façon imposante à l'Est. Soixante ans de 
développement et de progrès de la Chine nouvelle confirment que seul le socialisme 
peut sauver la Chine, seule la réforme et l'ouverture peuvent développer la Chine, 
développer le sociŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ƳŀǊȄƛǎƳŜΦ όΧύ bƻǳǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊƻƴǎ 
résolument la voie du socialisme à la chinoise ».
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/Ŝǎ ŦŜǎǘƛǾƛǘŞǎ ƻŦŦǊƛǊŜƴǘ ŜƴŦƛƴ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǳƴŜ ǘǊƛōǳƴŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ 
renforcement de la cohésion nationale et les sentiments nationalistes et lui 
permirent de ŎŞƭŞōǊŜǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊ ǊŀŘƛŜǳǎŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ŘŜǎ 
chansons telles « La marche de la Chine », « Les beaux jours », « Les fiers 
constructeurs », « Aller vers la renaissance », « Pays » ou « Aimons notre patrie, la 
Chine ». 

« 56 constellations, 56 fleurs 
56 ethnies constituent une grande famille 
рс ƭŀƴƎǳŜǎ ŘƛǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǾƻƛȄ 
Aimons notre patrie, la Chine ! 
Aimons notre patrie, la Chine ! 
Les chinois travaillent avec ardeur 
Aimons notre patrie, la Chine ! 
Développons notre patrie 
Aimons notre patrie, la Chine ! 
La Chine est en plein essor 
Aimons notre patrie, la Chine ! 
bƻǎ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ ǎǆǳǊǎ ŘŜ рс ŜǘƘƴƛŜǎ 
рс ƭŀƴƎǳŜǎ ŘƛǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǾƻƛȄ 
Aimons notre patrie, la Chine ! »

12
  

Ce défaut de couverture médiatique ne fut pas imputable à la barrière de la langue, 
ces festivités ayant été retransmises en direct dans cinq langues étrangères (anglais, 
arabe, espagnol, français et russe) sur les chaînes internationales de CCTV φ ŘŜǎ 
chaînes ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŞŘƛŀǘƛǉǳŜ 
ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ φ, mais à la volonté délibérée de passer 
ǎƻǳǎ ǎƛƭŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŀƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ǘǊƻǇ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ƳƻǊƻǎŜ 
qui régnait au même moment dans les pays impérialistes en déclin ! 

Dernièrement, les médias bourgeois des pays impérialistes en déclin virent à 
nouveau Řŀƴǎ ƭΩExposition universelle de Shanghai, « qui s'annonce comme celle de 
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tous les records » φ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ōǳŘƎŜǘΣ ŘΩŞǘŜƴŘǳŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
payǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƻǳ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ φΣ le désir de la Chine « d'affirmer sa 
puissance au 21

ème
 siècle ».

13
 Une appréciation partagée par le ministre français des 

Affaires étrangères qui vit en elle « une nouvelle occasion, après les Jeux 
olympiques, de manifester l'importance de la Chine dans le monde ».

14
 

« Avec un nombre record de 192 pays participants et un budget total évalué à 
40 milliards d'euros, l'expo se place dans la droite lignée de Londres en 1851 et de 
Paris en 1889 ».

15
  

De nombreux médias bourgeois des pays impérialistes en déclin ont donc perçu 
ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜ {ƘŀƴƎƘŀƛ avant tout comme la vƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ ŘΩŜƴ 
faire « le symbole de son avènement comme puissance dominante ». Sous leur 
plume, les réalisations de la Chine devƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴ ǎȅƳōƻƭŜ ŘΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ 
ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀƭǇŀōƭŜΣ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ǇŀǊ une dépêche de ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎŜ 
américaine Associated Press, qui dénonçait les milliers de familles expulsées pour 
ƭŀƛǎǎŜǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ζ la répression de la dissidence » qui « s'est 
en effet emballée avant l'Expo dans la mégalopole ηΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 
oppression visuelle, afin que le sombre tableau soit bien complet : 

« Quasiment au centre du site de l'Exposition universelle de Shanghai, l'immense 
pavillon écarlate de la Chine, aux allures de Cité Interdite moderne, domine les 
autres, incarnation physique de la fierté et du pouvoir de séduction grandissant de 
ƭϥ9ƳǇƛǊŜ Řǳ aƛƭƛŜǳΦ όΧύ aŀƛǎ ƭŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴ ŎƘƛƴƻƛǎ ŞŎǊŀǎŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ aşƳŜ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ƛƭ 
domine, dardant ses rayons bleus vers le ciel pour l'illuminer quasiment comme en 
plein jour, visibles à des kilomètres à la ronde ».

16
  

Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ WŜǳȄ ƻƭȅƳǇƛǉǳŜǎ ŘŜ tŞƪƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ ǉǳƛ ŎŜǘǘŜ 
fois a imposé ses conditions, limitant par exemple à 20 mètres la hauteur maximale 
des autres pavillons, alors que son propre pavillon national culmine à 69 mètres, 
et offrant à ses plus proches alliés une vitrine !  

« [Ωǳƴ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƻǴ ǎŜ ŘǊŜǎǎŜƴǘ ŎƾǘŜ Ł ŎƾǘŜ ƭŜǎ ǇŀǾƛƭƭons de la Corée du 
Nord et de l'Iran, est déjà surnommé la "Place de l'axe du mal". Cette Exposition 
universelle présente en effet la particularité d'accueillir nombre d'alliés de la Chine, 
comme, outre l'Iran et la Corée du Nord, la Birmanie ou le Soudan. Le pavillon 
américain est d'ailleurs à l'opposé du site, celui de la Chine φ une pyramide inversée 
de couleur rouge φ se trouve au milieu ».

17
  

vǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ŦƻǊǘǳƛǘŜ ƻǳ ǾƻǳƭǳŜΣ ƭŀ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜ : la Chine se situe au centre 
du monde contemporain ! Et les médias bourgeois des pays impérialistes en déclin 
qui la désignent de plus en plus comme « l'Empire du Milieu η ƴŜ ǎΩȅ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 
ǘǊƻƳǇŞǎΧ  

Comme on le voit, ces trois évènements et célébrations majeures de ces deux 
dernières années ont chacune fait davantage sentir aux élites bourgeoises des pays 
ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΧ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴ Ŝǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ 
Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊŎŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Η 

Il y a trois ans, nous soulignions déjà que la bourgeoisie des pays impérialistes en 
déclin était réduite à « ƭƻǊƎƴŜǊ Řǳ ŎƾǘŞ ǎŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜΣ ŘΩǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ǘŀƴǘƾǘ 
ŜƳǇǊǳƴǘ ŘΩŀŘƳƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǎǘŀƭƎƛŜΣ ǘŀƴǘƾǘ ŜƳǇǊǳƴǘ ŘŜ ǇŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŀƎŜ Η »

18
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La crise économique actuelle, en découplant totalement la croissance économique 
ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ 
renforcé à un degré extrême cette tendance fondamentale ! Alors que pour les uns, 
ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘŜǾƛŜƴǘ une planche de salut, pour les autres, 
elle devient une vision honnie insupportable et se transforme en "arrogance" et 
même en "agressivité". 

Pour le très sérieux magazine économique britannique The Economist, la Chine 
contemporaine a ainsi véritablement un visage hostile. Dans son édition du 4 février 
2010, le magazine représentait ainsi sur sa couverture un président américain 
ouvert à la négociation « faisant face η Ł ǳƴŜ /ƘƛƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘΩǳƴ 
ŘǊŀƎƻƴ Ł ƭΩŀƭƭǳǊŜ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŀƳƛŎŀƭŜΧ  

 

Quand nous choisissons à notre étude le titre de « réveil du dragon ηΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 
évidemment pas à ce dragon auquel nous faisons référence. 

5ŀƴǎ ƭΩŀǎǘǊƻƭƻƎƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜΣ ƭŜ ŘǊŀƎƻƴ Ŝǎǘ un des deux animaux mythologiquesΦ /ΩŜǎǘ 
surtout le signe le plus populaire en Chine, à tel point que durant les années du 
dragon on observe une augmentation du nombre des naissances provoquée par le 
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fait que de nombreux parents veulent avoir un enfant de ce signe, symbole de 
courage, de persévérance et de chance. Pourquoi donc le dragon jouit-il de ce 
statut spécifique dans la conscience collective chinoise ? Pour le comprendre, il faut 
remonter aux origines de la civilisation chinoise, il y a près de cinq millénaires. 

Selon la mythologie chinoise, il y a plus de quarante-cinq siècles, aurait régné 
ƭΩ9mpereur jaune. Considéré comme le père de la civilisation chinoise Han, Huang Di 
aurait mis en place l'administration chinoise, développé l'écriture et inventé la 
médecine traditionnelle. Huang Di aurait surtout été le premier à chercher à créer 
un Etat chinois centralisé.  

{Ŝƭƻƴ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ ŜƳōƭŝƳŜ ƭŜ ǎŜǊǇŜƴǘ Ŝǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŏƻƴǉǳƛǘ ǳƴŜ 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘǊƛōǳΣ ƛƭ Ŧǳǎƛƻƴƴŀƛǘ ƭΩŜƳōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǾŀƛƴŎǳ ŀǳ ǎƛŜƴΦ !ƛƴǎƛ ƴŀǉǳƛǘ ƭŜ 
dragon chinois qui empruntait des caractères morphologiques au serpent, au 
ǇƻƛǎǎƻƴΣ ŀǳ ŎŜǊŦΣ Ł ƭΩŀƛƎƭŜ ƻǳ ŀǳ ŘŞƳƻƴΦ /ƻƴǎƛŘŞǊŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƳǇŜǊŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ 
ƭΩŜƳōƭŝƳŜ ŘŜ IǳŀƴƎ 5ƛ ŘŜǾƛƴǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘȅƴŀǎǘƛŜǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭŜǎΦ 9ǘ ƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ 
devinrent les « fils du dragon », comme ils se nomment eux-mêmes parfois. 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΣ ƭŜ ŘǊŀƎƻƴ ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
ŎƘƛƴƻƛǎŜ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƘƻǎǘƛƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘǊŀƎƻƴǎ ŘŜǎ 
mythologies européennes. Le dragon symbolise avant tout la civilisation chinoise 
ŀƴǘƛǉǳŜ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛŘŞŀƭ ŘΩǳƴŜ /ƘƛƴŜ ǳƴƛŦƛŞŜΦ 5Ŝ ƭΩŀǾƛǎ ŘŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ŜǳȄ-mêmes, 

« [Ŝ ŘǊŀƎƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ŎƘƛƴƻƛǎŜΦ Lƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ 
chinoise attachée à sa dignité et à sa puissance ».
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Lƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŀƛǎŞΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ 
sous silence cette différence culturelle fondamentale et de représenter 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘΩǳƴ ŘǊŀƎƻƴ ŜǳǊƻǇŞŀƴƛǎŞ ƘƻǎǘƛƭŜΦ [Ŝǎ 
"descendants du dragon" ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ 
hostile ! 

IƻǎǘƛƭŜΣ ƭŜ ŘǊŀƎƻƴ ŎƘƛƴƻƛǎ ƭΩŜǎǘ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Ǿƛǎ-à-vis de la révolution prolétarienne, à 
ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ǘƻǳǘ Ǉŀȅǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ǎƻƴ ƘƻǎǘƛƭƛǘŞ ǎΩŀǊǊşte 
ƭŁΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƭŀƳōŜŀǳȄ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ 
ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ-ŎƻƳǇǊŀŘƻǊŜ ŘΩ!ǎƛŜΣ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ 
ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ [ŀǘƛƴŜ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǾŜǊǎ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
leurs liens économiques avec le jeune impérialisme chinois, les pays les plus 
hostiles φ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŀƴǘ φΣ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǊŜƎŀǊŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ 
ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƴŎƛŜƴ ƳƻƴƻǇƻƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ  

[Ŝ ŘǊŀƎƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŎƘƛƴƻƛǎ ǇǊŜƴŘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦƻǊƳŜ Ŝƴ ƛƴŎƻǊǇƻǊŀƴǘ Ł ǎƻƴ ǎǉǳŜƭŜǘǘŜ 
ƭŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊies concurrentes assimilées et vaincues. 

Si ce ŘǊŀƎƻƴ Ŝǎǘ ƘƻǎǘƛƭŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΣ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΣ 
ŎΩŜǎǘ-à-dire sur un plan qui ne dépasse pas (encore) du cadre délimitant les règles 
ŘΩǳƴŜ mythologique "saine et libre" concurrence pouvant caractériser les pays 
ōƻǳǊƎŜƻƛǎ Ƨƻǳƛǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ  

Comme nous le soulignons déjà dans Impérialisme et anti-impérialisme, ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǉǳƛ ŀ pour le moment intérêt à des conflits armés. Le temps 
et la marche pacifique des affaires jouent en sa faveur. Parallèlement à la rapide 
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montée en gamme de son tissu industriel, il a ainsi Ǿǳ ǎŀ ǎǇƘŝǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 
ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ /ƻƳƳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ŎŜ 
sont les pays impérialistes en difficulté, ceux qui se sentent acculés dos au mur, qui 
ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞǎ Ł ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŜǇŀǊǘŀƎŜ ƴƻƴ ǇŀŎƛŦƛǉǳŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ  

Il est certain que ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊŀ un jour des difficultés qui le 
pousseront à faire parler les armes dŀƴǎ ǎŀ ǎǇƘŝǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 
moment, ce sont les pays impérialistes en déclin qui traversent les problèmes 
économiques, sociaux et politiques les plus aigus et qui voient leurs contremaîtres 
ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ǉǳƛǘǘŜǊ ǳƴ ƴŀǾƛǊŜ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ƭΩŜŀǳ et menace de sombrer, pour 
se réfugier un autre en meilleur état, battant pavillon chinois !  
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Crise économique : des économies très inégalement impactées 

Dŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ƴΩŞǘŀit pas à la fête au cours des 
ŦşǘŜǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ нллф !  

Confronté au « succès indiscutable » « du gigantesque plan de relance » mis en 
ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ Le Figaro ǘŜǊƳƛƴŀƛǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф Ŝƴ ǘƛǘǊŀƴǘ ζ 2009 Υ ƭΩŀƴƴŞŜ Řǳ 
miracle chinois », pour évidemment supposer aussitôt que ce miracle risquait 
ŘΩşǘǊŜ ŞǇƘŞƳŝǊŜΦ [Ŝǎ ŞƭƛǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜǎ ŘΩƻŎŎƛŘŜƴǘ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ƭΩŜǎǇƻƛǊ "secret" de voir la Chine avoir « bien du mal à tenir ses taux de croissance 
insolents » « si la demande internationale tarde à reprendre η Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлмм-
нлмнΧ
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Au même moment, le magazine Le Point proposait pour sa part un numéro spécial 
comprenant un dossier spécial de quatre-vingt pages sur la Chine.  

Intitulé « Comment elle devient le n°1 mondial », ce dossier faisait le point « sur les 
nouveaux maîtres du monde », décrivant la rapide montée en puissance de la Chine 
dans un grand nombre de domaines, ainsi que les mutations de la société chinoise 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ. « bƻǳǎ ǊŜǇǊƻŎƘƻƴǎ Ł ƭŀ /ƘƛƴŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ƭΩŀǾŜƴƛr », 
remarquait un sinologue français renommé interviewé par le magazine.

21
  

Un reproche qui apparaît constamment en filigranes dans la presse bourgeoise des 
pays impérialistes en déclin. [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ζ ŘΩǳƴ 
dynamisme insolent », pouvait-on lire au printemps 2010 dans un très complet 
article de La Tribune qui titrait : « 21

ème
 siècle : le siècle chinois ».

22
  

Les élites bourgeoises des pays impérialistes en déclin estiment certainement que la 
décomposition économique serait moins difficile à supporter si elle était 
partagée !Χ  

Au lieu de cela, ils en sont réduits à observer impuissants leur principal concurrent 
ǎƻǊǘƛǊ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ǇŞƴƛōƭŜΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƛƴǎƻǳǘŜƴŀōƭŜ, au 
ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ŜǳȄ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜƴǘ ƛƴŜȄƻǊŀōlement vers les abîmes de la récessionΧ 

Selon les statistiques des institutions financières internationales, la Chine a 
contribué pour 22 % à la croissance économique mondiale en 2008. En 2009, ce 
chiffre a bondi à 50 % !

23
  

Alors que le gouvernement chinois visait une croissance du PIB chinois de 8,0 % en 
2009, la croissance a en fait atteint 8,7 ҈ ǉǳŀƴŘ ŀǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
pays impérialistes en déclin enregistraient des taux de croissance négatifs ! 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳΩǳƴ haut cadre du FMI déclarait au printemps que « la 
reprise rapide de l'Asie comparé au reste du monde » semblait « marquer une 
rupture par rapport au passé » : « c'est la première fois que l'Asie mène une 
reprise mondiale ». Il soulignait également que cette reprise « n'a pas seulement 
été menée par les exportations, mais aussi par la demande domestique solide ».

24
  

Voyons donc en quoi a consisté la prétendue « reprise des exportations » pour 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΧ  

Le tableau ci-dessous nous renseigne sur la réalité du commerce extérieur chinois. 
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Chiffres clef du commerce extérieur chinois de biens et Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ōƛƭŀǘŞǊŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ ƭΩ¦925 

En milliards de $ 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

PIB 1325,0 1454,0 1641,0 1932,0 2237,0 2658,0 3384,0 4522,0 4909,0 

Exportations  266,1 325,6 438,2 593,3 762,0 969,0 1218,6 1428,5 1201,7 

Importations  243,6 295,2 412,8 561,2 660,0 791,5 956,0 1133,1 1005,6 

Exp. vers les USA 54,3 69,9 92,5 124,9 162,9 203,4 232,7 252,3 220,8 

Exp. ǾŜǊǎ ƭΩ¦9 41,0 48,2 72,1 104,6 143,8 181,9 245,2 251,2 251,4 

Imp. venant des USA 26,2 27,2 33,9 44,7 48,6 59,2 69,4 81,4 77,4 

Imp. venant de l'UE 35,6 38,6 53,1 69,2 73,5 90,4 111,0 113,0 114,9 

Exp./PIB  20,1 % 22,4 % 26,7 % 30,7 % 34,1 % 36,5 % 36,0 % 31,6 % 24,5 % 

Exp. vers les USA/Exp. 20,4 % 21,5 % 21,1 % 21,1 % 21,4 % 21,0 % 19,1 % 17,7 % 18,4 % 

9ȄǇΦ ǾŜǊǎ ƭΩ¦9κ9ȄǇΦ 15,4 % 14,8 % 16,5 % 17,6 % 18,9 % 18,8 % 20,1 % 17,6 % 20,9 % 

Imp. venant des USA/Imp. 10,8 % 9,2 % 8,2 % 8,0 % 7,4 % 7,5 % 7,3 % 7,2 % 7,7 % 

LƳǇΦ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩ¦9κLmp. 14,6 % 13,1 % 12,9 % 12,3 % 11,1 % 11,4 % 11,6 % 10,0 % 11,4 % 

Imp. USA/ Exp. USA 48,3 % 38,9 % 36,6 % 35,8 % 29,8 % 29,1 % 29,8 % 32,3 % 35,1 % 

Imp. UE/ Exp. UE 86,8 % 80,1 % 73,6 % 66,2 % 51,1 % 49,7 % 45,3 % 45,0 % 45,7 % 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллт ƭŜǎ ŜȄǇƻǊtations représentaient 36,0 ҈ Řǳ tL. ŎƘƛƴƻƛǎΣ ŜƭƭŜǎ ƴΩŜƴ 
ont représenté que 31,6 % en 2008 et 24,5 % en 2009. Une tendance illustrant le 
relais croissant de la consommation intérieure que nous avions déjà soulignée dans 
notre précédent ouvrage. 

Durant la période 2001-нллтΣ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ōƛƭŀǘŞǊŀƭ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ¦{! 
Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊǳΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ōƛƭŀǘŞǊŀƭ ŀǾŜŎ ƭŀ /ƘƛƴŜ Şǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǎǎŜȊ 
faiblement déficitaire en 2001, année où les importations chinoises en provenance 
ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŝǊŜƴǘ усΣу % des exportations chinoises vers  
ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ. A ce moment, les importations chinoises en provenance des 
USA ne représentaient que 48,3 % des exportations chinoises vers les USA ! 

La crise a inversé cette tendance. En 2009, le volume des exportations chinoises 
vers les USA se sont en effet fortement contractées tandis que celui des 
exportations ǾŜǊǎ ƭΩ¦nion européenne ŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ŘƛŦŦicilement 
maintenu. ! ŎƻƴǘǊŀǊƛƻΣ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎ 
la Chine se maintenir. En dépit de la forte contraction de ses exportations vers les 
Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ŘΩƻŎŎƛŘŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ Ł un 
Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳΣ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ōƛƭŀǘŞǊŀƭ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 
européenne est restée fortement excédentaire.  

Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ encore moins du 
cinquième du volume des importations chinoises quand leurs propres importations 
représentent près des deux cinquièmes des exportations chinoises. 

Aǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ƭŜ CaL ǇǊŞǾƻȅŀƛǘ ǳƴ ǊŜŎǳƭ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ 
3 ҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ Ŝǘ ƭΩha/ ŘŜ ф %.
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Laquelle de ces institutions a eu raison ? Aucune ! Leurs pronostics se sont révélés 
trop optimistes, en particulier celui du FMI. /ƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩha/ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ŀ vu le 
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commerce international reculer de 12,2 % en volume et de 22,9 % en valeur, un 
différentiel volume/valeur illustrant la baisse du prix de vente des marchandises et 
ŘƻƴŎ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘ ƳƻȅŜƴ ƛƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳǊǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ 
[ΩŀƴƴŞŜ нллф ŀ ŘƻƴŎ été marquée par « une contraction du commerce sans 
précédent en plus de 70 ans ».
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Cette contraction est ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǎȅƳǇǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
crise économique actuelle que le poids du commerce international a 
considérablement augmenté depuis les années 1930, en particulier au cours des 
quatre dernières décennies ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ǉǳƛǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ 
"ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ"Σ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘŜ ōƛŜƴǎ ƻǳ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘŜ 
servicesΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ. 

En 1970, les exportations mondiales de biens représentaient 9,7 % du PIB mondial. 
Cette part se montait déjà à 17,2 % en 1980 et a culminé à 26,5 % en 2008. Dans le 
ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻƴǘ ŜȄǇƭƻǎŞΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
représentaient seulement 17,9 % du montant du commerce de biens en 1980 
φ soit 3,1 ҈ Řǳ tL. ƳƻƴŘƛŀƭ φΣ ŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ноΣс % en 2008, soit 6,3 % 
du PIB mondial.  

La part du commerce mondial de biens et de services est donc passée de 20,3 % en 
1980 à 32,8 % du PIB mondial en 2008, soit une proportion voisine du triple de celle 
de 1970 ! En 2009, elle a fortement diminué et ne comptait plus "que" pour 28,7 % 
du PIB mondial. Voyons maintenant en détails comment a évolué la situation de 
quelques-uns des principaux pays exportateurs depuis 2007. 

Variation et part du commerce extérieur de biens et de services de quelques pays 

(%) 

Commerce de biens Commerce de services 

Exportations Importations Exportations Importations 

ƶ 

  

Part du  
total mondial 

ƶ 

  

Part du  
total mondial 

ƶ 

  

Part du  
total mondial 

ƶ 

  

Part du  
total mondial 

2007 2009 2007 2009 2007 2009 2007 2009 

Chine - 16,0 8,7 9,6 - 11,2 6,7 8,0 - 12,1 3,6 3,9 - 0,3 4,1 5,1 

Allemagne - 22,5 9,4 9,0 - 21,4 7,4 7,4 - 11,1 6,4 6,5 - 9,8 8,2 8,2 

USA - 17,9 8,2 8,5 - 26,1 14,1 12,7 - 9,3 13,9 14,2 - 9,4 10,8 10,6 

Japon - 25,7 5,1 4,7 - 27,8 4,4 4,4 - 15,2 3,8 3,8 - 10,8 4,8 4,7 

France - 21,0 3,9 3,8 - 21,7 4,3 4,4 - 14,2 4,4 4,2 - 12,4 4,1 4,0 

Italie - 24,8 3,6 3,2 - 26,0 3,6 3,2 - 14,7 3,3 3,0 - 11,2 3,8 3,6 

Corée du Sud - 13,9 2,7 2,9 - 25,8 2,5 2,6 - 24,6 1,8 1,7 - 19,2 2,6 2,4 

Royaume-Uni - 23,7 3,1 2,8 - 24,2 4,4 3,8 - 15,9 8,3 7,2 - 18,8 6,2 5,1 

Canada - 30,9 3,0 2,5 - 21,2 2,7 2,6 - 12,0 1,9 1,7 - 10,9 2,6 2,5 

Russie - 35,5 2,5 2,4 - 34,3 1,6 1,5 - 17,3 1,2 1,3 - 19,4 1,8 1,9 

Espagne - 22,5 1,8 1,7 - 31,0 2,7 2,3 - 14,3 3,8 3,7 - 17,0 3,1 2,8 

Taïwan - 20,3 1,8 1,6 - 27,4 1,5 1,4 - 10,4 0,9 0,9 - 14,6 1,1 0,9 

Inde - 20,3 1,1 1,2 - 24,1 1,6 1,9 - 15,9 2,6 2,6 - 15,8 2,2 2,4 

Brésil - 22,7 1,1 1,2 - 26,7 0,9 1,1 - 8,9 0,7 0,8 - 0,7 1,1 1,4 

Monde - 22,6   - 23,3  - 12,9 
 

- 11,9  
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Valeur du commerce extérieur de biens et de services de quelques pays 

(Milliards de $) Flux 
Commerce de biens  Commerce de services 

2007 2008 2009 2007 2008 2009 

Chine 

EXP 1 220,1 1 430,7 1 201,5 121,7 146,4 128,7 

IMP 956,1 1 132,6 1 005,7 129,3 158,0 157,5 

ƶ 263,9 298,1 195,8 - 7,6 - 11,6 - 28,8 

Allemagne 

EXP 1 321,2 1 446,2 1 120,9 217,0 241,6 214,8 

IMP 1 055,0 1 185,1 931,4 256,0 283,2 255,4 

ƶ 266,2 261,1 189,5 - 39,1 - 41,6 - 40,6 

USA 

EXP 1 148,2 1 287,4 1 056,9 470,8 518,3 470,2 

IMP 2 020,4 2 169,5 1 603,8 338,8 364,9 330,8 

ƶ - 872,2 - 882,0 - 546,9 132,0 153,4 139,5 

Japon 

EXP 714,3 782,0 580,8 127,1 146,5 124,3 

IMP 622,2 762,5 550,7 148,7 163,3 145,7 

ƶ 92,1 19,5 30,2 - 21,6 - 16,8 - 21,3 

France 

EXP 551,9 601,2 475,0 149,0 163,6 140,4 

IMP 619,5 703,5 551,1 128,3 141,7 124,1 

ƶ - 67,6 - 102,2 - 76,1 20,7 21,9 16,3 

Italie 

EXP 499,9 538,0 404,7 110,7 118,4 100,9 

IMP 511,7 554,9 410,4 118,7 127,9 113,6 

ƶ - 11,8 - 16,9 - 5,7 - 8,0 - 9,5 - 12,6 

Corée du Sud 

EXP 371,5 422,0 363,5 61,7 74,1 55,9 

IMP 356,8 435,3 323,1 82,1 91,8 74,1 

ƶ 14,6 - 13,3 40,4 - 20,4 - 17,7 - 18,2 

Royaume-Uni 

EXP 439,1 459,7 350,7 280,6 285,1 239,7 

IMP 622,9 633,0 479,9 195,4 196,9 159,9 

ƶ - 183,8 - 173,3 - 129,2 85,2 88,2 79,8 

Canada 

EXP 420,7 456,5 315,6 63,6 64,8 57,0 

IMP 390,2 419,0 330,3 81,8 86,6 77,2 

ƶ 30,5 37,5 - 14,7 - 18,1 - 21,8 - 20,2 

Russie 

EXP 354,4 471,6 304,0 39,1 50,7 41,9 

IMP 223,5 291,9 191,9 57,7 74,6 60,1 

ƶ 130,9 179,7 112,1 - 18,6 - 23,9 - 18,2 

Espagne 

EXP 253,3 281,5 218,0 127,1 142,6 122,3 

IMP 389,3 420,8 290,2 95,9 104,3 86,5 

ƶ - 136,0 - 139,3 - 72,2 31,2 38,4 35,7 

Taïwan 

EXP 246,7 255,6 203,7 31,0 34,5 30,9 

IMP 219,3 240,4 174,7 34,3 34,3 29,3 

ƶ 27,4 15,2 29,0 - 3,3 0,2 1,6 

Inde 

EXP 150,2 194,8 155,2 86,6 102,6 86,3 

IMP 229,4 321,0 243,6 70,3 88,4 74,4 

ƶ - 79,2 - 126,2 - 88,4 16,3 14,2 11,9 

Brésil 

EXP 160,6 197,9 153,0 22,6 28,8 26,3 

IMP 126,6 182,4 133,6 34,7 44,4 44,1 

ƶ 34,1 15,6 19,4 - 12,1 - 15,6 - 17,8 

Monde 
EXP 13 993,0 16 097,0 12 461,0   3 381,2   3 803,6   3 311,6 

IMP 14 287,0 16 493,0 12 647,0   3 126,5   3 535,4   3 114,5 
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Soldes du commerce extérieur de biens et de services exprimé en proportion des exportations 

(%) 
Solde des biens Solde des services Solde des biens et services 

2007 2008 2009 2007 2008 2009 2007 2008 2009 

Chine 21,6 20,8 16,3 - 6,2 - 7,9 - 22,4 19,1 18,2 12,6 

Allemagne 20,2 18,1 16,9 - 18,0 - 17,2 - 18,9 14,8 13,0 11,1 

USA - 76,0 - 68,5 - 51,7 28,0 29,6 29,7 - 45,7 - 40,4 - 26,7 

Japon 12,9 2,5 5,2 - 17,0 - 11,4 - 17,2 8,4 0,3 1,3 

France - 12,2 - 17,0 - 16,0 13,9 13,4 11,6 - 6,7 - 10,5 - 9,7 

Italie - 2,4 - 3,1 - 1,4 - 7,2 - 8,0 - 12,5 - 3,2 - 4,0 - 3,6 

Corée du Sud 3,9 - 3,1 11,1 - 33,0 - 23,8 - 32,6 - 1,3 - 6,2 5,3 

Royaume-Uni - 41,9 - 37,7 - 36,8 30,4 30,9 33,3 - 13,7 - 11,4 - 8,4 

Canada 7,3 8,2 - 4,7 - 28,5 - 33,7 - 35,4 2,6 3,0 - 9,4 

Russie 36,9 38,1 36,9 - 47,5 - 47,1 - 43,5 28,6 29,8 27,1 

Espagne - 53,7 - 49,5 - 33,1 24,5 26,9 29,2 - 27,6 - 23,8 - 10,7 

Taïwan 11,1 5,9 14,3 - 10,5 0,6 5,3 8,7 5,3 13,1 

Inde - 52,8 - 64,8 - 56,9 18,8 13,8 13,8 - 26,6 - 37,7 - 31,7 

Brésil 21,2 7,9 12,7 - 53,4 - 54,0 - 67,8 12,0 0,0 0,9 

En 2009, la Chine a représenté 9,6 % des exportations mondiales de biens, contre 
8,5 % pour les USA, 9,0 % pour l'Allemagne et 4,7 % pour le Japon. Quand à la part 
de la Chine dans les exportations mondiales de services, elle sΩŜǎǘ montée à 3,9 %, 
contre 14,2 % pour les USA, 6,5 % pour l'Allemagne et 3,8 % pour le Japon. 

Rappelons ǉǳΩŜn 1991, la Chine ne représentait que 2,0 % des exportations 
mondiales de biens, contre 12,0 % pour les USA, 11,5 % pour l'Allemagne et 9,0 % 
pour le Japon. La part de la Chine dans les exportations mondiales de services se 
montait alors à 0,8 %, contre 17,9 % pour les USA, 6,4 % pour l'Allemagne et 5,3 % 
pour le Japon.
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bƻǘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƛƴŎƭǳǎ ƭŀ w!{ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŘŜ IƻƴƎ YƻƴƎ Ł ŎŜ 
ǘŀōƭŜŀǳΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ 
caractère de "ŎƻƳǇǘƻƛǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘ-export". En 2009, les exportations hongkongaises 
se sont montées à 330 milliards de $, mais la quasi-totalité de ce montant (314 
milliards de $, soit 95,2 %) correspondait à des marchandises ré-exportées et le 
reste d'exportations de marchandises fabriquées localement. De même, sur les 353 
milliards de $ d'importations hongkongaises, seuls 91 milliards de $, soit 25,8 % 
étaient des importations définitivesΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire destinées à approvisionner le 
marché intérieur de la RAS.
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 C'est-à-dire que les 262 milliards de $ d'autres 

marchandises ont été ré-exportés, pour une large part vers la Chine continentale 
ǉǳƛ ŀ ŎƻƳǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ōƛƭŀǘŞǊŀƭ ƘƻƴƎƪƻƴƎŀƛǎ Ŝƴ нллфΧΦ  

On remarque ensuite que la contraction des exportations chinoises, 
ǉǳƻƛǉǳΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ, reste inférieure à la contraction moyenne mondiale et en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƻƴǘ ǎƻǳŦŦŜǊǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin. De même, le solde du commerce extérieur des biens et 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ ǉǳƻƛǉǳΩƛƭ ǎŜ ǎƻƛǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞΣ ǊŜǎǘŜ 
encore à des niveaux élevés et reste surtout au 1

er
 rang mondial en termes absolus, 

et parmi les tous premiers du monde en termes relatifs, hors pays exportateurs de 
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pétrole. La Chine a donc vu sa part de marché dans les exportations mondiales de 
biens et de services continuer à augmenter. Après être devenue  le 1

er
 pays 

ŜȄǇƻǊǘŀǘŜǳǊ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ŘŜ ōƛŜƴǎ Ŝƴ нллуΣ ƭŀ 
Chine est devenue en 2009 le 1

er
 pays exportateur en termes de montant 

ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎΦ {ƛ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŏƻƴǉuis le 1
er
 rang mondial en termes 

ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ 
comme le Japon et la France. 

Si le déficit de la balance commerciale de biens et de services de quelques pays 
impérialistes en déclin tels les USA, le Royaume-¦ƴƛ Ŝǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ǎΩŜǎǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ōƻƴƴŜ ǘŜƴǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
exportations de biens et servicesΣ Ƴŀƛǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜffondrement encore plus 
marqué de leurs importations, en particulier celles de biens qui ont été réduites de 
Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ! Il faut dire que ces pays ont été les premiers frappés par la crise. 
Comme on le verra un peu plus loin pour les USA, la crise a commencé à 
transformer la structure de la consommation du pays. Le solde négatif structurel du 
commerce extérieur de ces pays impérialistes en déclin reste cependant élevé, en 
particulier pour les USA pour lequel il représente encore plus du quart des 
exportations de biens et services. 

On remarquera enfin que de tous les pays figurant dans les tableaux précédents, 
ŎΩŜǎǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻƴǘ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ǊŞǎƛǎǘŞ Ł ƭŀ 
contraction, et de très loin. La contraction limitée des importations de biens 
ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŞǾƛŘŜƴǘŜ de la dévaluation du coût de marchandises 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ particulier les produits miniers et les combustibles fossiles.  

Comme nous le voyons, ce que le FMI a appelé « reprise asiatique » a 
exclusivement été le fait de la demande intérieure chinoise Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
reprise des exportations qui se sont fortement contractées, Chine incluse !... Un fait 
confirmé par les statistiques officielles du gouvernement chinois selon lesquelles la 
consoƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł Ƙŀǳteur 
respective de + 4,6 point, + 8,0 points et ς 3,9 points aux 8,7 % de croissance 
enregistrés par le PIB chinois en 2009.

30
 [ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

pas seulement nulle, Ƴŀƛǎ ƳşƳŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
demande intérieure qui a stimulé les investissements et la croissance en Chine. 

¦ƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ 
devient un centre impérialiste à part entière : remontant rapidement la chaîne de 
valeur technologique, il conquiert des positions commerciales dominantes dans un 
ƴƻƳōǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǘƻǊǉǳŜǊ ŘŜǎ 
surprofits, et ainsi de forger des chaînes dorées à ses propres exploités, avec à la 
ŎƭŜŦ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀǊŎƘŞ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ  

Rappelons-nous, au printemps 2009, peu de spécialistes bourgeois évoquaient la 
ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŘŞŎƻǳǇƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin. Soit ils pensaient que les plans de relance américains et 
ŎƘƛƴƻƛǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ƛƭǎ ǇŜƴǎŀƛŜƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 
ŀǳǎǎƛ ƛƴŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ƭΩǳƴ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ tŜǳ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀƛŜƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ 
ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ chinoise Ŝǘ ŘΩǳƴŜ "reprise" asthmatique aux USA. 
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Au printemps 2009, le LEAP Europe/2020, titrait ainsi « Echec programmé des 
stimulations économiques américaine et chinoise », mettant alors sur une même 
marche les deux plans de relance. Pour le LEAP, le pƭŀƴ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ƴΩŀǾŀƛǘ 
pas davantage de chances de se montrer plus efficace que celui des USA. 

« Malgré des enveloppes budgétaires impressionnantes, les deux plans de 
stimulation économique les plus importants à ce jour, à savoir ceux lancés par les 
gouvernements des Etats-Unis et de la République Populaire de Chine, sont 
condamnés à échouer ou au mieux à limiter marginalement les pires conséquences 
de la crise actuelle. (...) Dans les deux cas, l'impact en matière de croissance sera nul 
voire négatif. (...) Ils serviront à atténuer provisoirement et marginalement la montée 
du chômage. Ils permettront, jusqu'à l'automne 2009 au plus tard, de ralentir le 
rythme de décroissance économique dans les deux pays. Mais essentiellement, ils 
auront surtout comme résultat d'accroître formidablement et durablement le déficit 
public des Etats-Unis, et à amputer fortement les réserves financières chinoises ».
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{ƛ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ŜȄŀŎǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ 
avérée complètement fauǎǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ chinois dont la croissance 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ǊŜŘǊŜǎǎŞŜ rapidement de trimestre en trimestre depuis le début 
ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŎǊŜǳǎŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ 
budgétaire, comme nous le verrons un peu plus loin. La cause de cette erreur : 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ŦƻƴŘΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řǳ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ 
ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǎƛƭƭŀƎŜ 
ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ de la société chinoise. 

[ΩŀƴƴŞŜ нлмл ǾŜǊǊŀ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŎƻƴǉǳŞǊƛǊ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƭŀŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝƴ 
Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ WŀǇƻƴΦ 9ƴ нллфΣ ƭŜ tL. Řǳ WŀǇƻƴ ǎΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƳƻƴǘŞ à 
5 075 milliards de $, soit seulement 3,4 % de plus que celui de la Chine. Au début de 
ƭΩŀƴƴŞŜ нлмлΣ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ǉǳōƭƛé par l'Organisation des Nations Unies pour le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ όhb¦5Lύ ƛƴŘƛǉǳŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŀǾŀƛǘ ŘŞǇŀǎǎŞ 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜ Ŝǘ Şǘŀƛǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ 
manufacturière ajouté (MVA) avec 15,6 % de la MVA mondiale, contre 15,4 % pour 
le Japon et 19,0 % pour les USA.

32
  

Dans un ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǳōƭƛŞ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭΩh/59 ŀŦŦƛǊƳait que la Chine est 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ζ à la tête de la reprise économique mondiale ηΦ tƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ Ŝƴ 
ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎt indéniable que « l'action prompte et vigoureuse du 
gouvernement chinois pour soutenir son économie a contenu l'impact de la 
récession mondiale ». Pour autant, celui-ci insiste sur la nécessité de « continuer à 
augmenter les dépenses sociales » afin de « rééquilibrer l'économie chinoise vers 
une plus forte demande domestique ».
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Ce net découplage de la croissance entre les pays impérialistes en déclin et 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ est illustré par de nombreux indices, comme le PIB, mais aussi 
lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ la polarisation des richesses. 

Selon le classement publié par le magazine américain Forbes en mars 2010, la Chine 
est passée en deuxième position mondiale derrière les USA quant au nombre de 
milliardaires, avec 64 milliardaire, contre 403 pour les USA. Si en 2009, le nombre 
ŘŜ ƳƛƭƭƛŀǊŘŀƛǊŜǎ ǎΩŜǎǘ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ нтΣр ҈ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ 
précédente (nous verrons par quel moyen un peu plus loin), passant de 793 à 1 011, 
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ƛƭ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜ όм 125). Ce sont donc les 
ƳƛƭƭƛŀǊŘŀƛǊŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎΩŞǘŀƴǘ ŀŎŎǊǳ ŘŜ 
128,6 % en glissement annuel !
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Selon le rapport Hurun (2009), la Chine comptait plus de 825 000 millionnaires 
possédant chacun une fortune excédant 10 millions de yuans. Surtout, le 
responsable du rapport Hurun, remarquait :  

« Avec la plus grande destruction de richesse de ces 70 dernières années qu'ait 
connue l'Occident, nous avons observé que la Chine suivait une tendance inverse et 
que la richesse semblait croître davantage ».
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¦ƴ ŀǳǘǊŜ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŎŜ ŘŞŎƻǳǇƭŀƎŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜΦ Au 
cours de la période 2001-2007, le taux de chômage urbain officiel de la Chine est 
resté quasiment stable, oscillant autour de 4,1 %. [ŀ ŎǊƛǎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳƻŘifié 
fondamentalement la donne, le taux de chômage urbain passant de 4,0 % en 2007 à 
4,3 % en 2009.
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Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƴ нллфΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŜǎ ммΣл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 
ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŦƛȄŞ Ł ф,0 millions.

37
 Au 

2
ème

 trimestre 2010, le taux de chômage urbain était de 4,2 %. Au cours du 1
er

 
ǎŜƳŜǎǘǊŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŀǾŀƛǘ ŎǊŞŜ сΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 
ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ōƻƴƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŀƴƴǳŜƭ ŦƛȄŞ 
à фΣл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ
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Au contraire, la crise a provoqué une explosion du taux de chômage dans les pays 
impérialistes en déclin. Ce taux frôle ƻǳ ŘŞǇŀǎǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ couramment la barre 
des 10 %Φ 9ƴ нллфΣ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŎƻƳǇǘŀƛǘ ннмΣм millions de personnes 
occupant un travail, soit une baisse de 1,8 % en glissement annuel.

39
  

Au 4
ème

 trimestre 2009, le taux de chômage officiel a atteint 9,6 % en France.
40

 Au 
1

er
 trimestre 2010, le taux de chômage officiel se montait à 10,1 ҈ ǎŜƭƻƴ ƭΩh/5E, en 

hausse de 0,2 point par rapport au trimestre précédent.
41

 En 2008, il se montait à 
"seulement" 7,4 %.

42
 Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƴ нллфΣ ƭŜǎ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 

françaises ont augmenté de 11,4 % en glissement annuel, un record depuis 1993.
43

 
En outre, hors auto-entrepreneurs, la France a vu le nombre de créations 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ ŘŜ моΣо ҈ Ŝƴ нллф ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ
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Même constat en Belgique, qui au 1
er
 trimestre 2010, a enregistré un nouveau 

ǊŜŎƻǊŘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŀƛƭƭƛǘŜǎ ŘΩŜƴtreprises, en hausse de 2 % par rapport à son 
ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ǊŜŎƻǊŘΣ Şǘŀōƭƛ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ

45
 Et 

ƴŜ ǇŀǊƭƻƴǎ Ǉŀǎ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ƛƴŎŀƭŎǳƭŀōƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ŦŀƛƭƭƛǘŜΣ ƴΩŜƴ 
ont pas moins licencié une partie de leur personnel !  

Durant la période 2007-2009, le taux de chômage officiel aux USA a doublé et 
ŀǾƻƛǎƛƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ млΣл %. La hausse du chômage aux USA a été tout simplement 
ǾŜǊǘƛƎƛƴŜǳǎŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜnt les graphes ci-dessous, que ce soit en termes 
absolus (effectifs) ou relatifs (taux). 

[Voir fascicule de graphes pp. 32 et 33] 

En 2009, le taux de chômage officiel américain a presque retrouvé son plus haut 
niveau depuis ces 60 dernières années (9,7 % en 1982). Quand au nombre de 
chômeurs, il a atteint un record historique, avec plus de 14,3 millions de chômeurs, 
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contre 10,7 millions en 1982, car durant la période 1982-2009, la population active 
américaine a augmenté de près de 39,9 %.  

Au 2
ème

 trimestre 2010, le taux de chômage officiel espagnol à continué de grimper 
et a atteint 20,1 %, soit plus de 4,6 millions de chômeurs. wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩŀǳ о

ème
 

trimestre 2007, le taux de chômage espagnol était de moins de 8,0 % !
46

 Dans ces 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ǊƛŜƴ ŘΩŞǘƻƴƴŀƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩŜn 2009, l'Espagne ait connu « une forte baisse 
de l'immigration », une tendance attribuée essentiellement à « la grave crise 
économique que connaît le pays depuis deux ans ».

47
  

Certes, on ne doit pas prendre ces chiffres pour argent comptant, ceux-ci ne 
mesurant pas tous de la même façon les effectifǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜ de la 
bourgeoisie. Mais sauf changement de méthode de recensement, ces chiffres 
ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ 
la force de travail. 

« Je ne crois aux statistiques que lorsque je les ai moi-même falsifiéesΦ όΧύ  Les 
politiciens utilisent les statistiques comme les ivrognes utilisent les réverbères : 
comme soutien, mais pas comme éclairage ».
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Les statistiques reprises dans les mass-médias bourgeois sont très souvent 
conformes à ces paroles de Churchill : à savoir le souci de présenter des chiffres 
sous le jour le plus favorable possible afin de tromper les masses exploitées. 
Comme nous allons le voir, la frontière avec la falsification est souvent floue et 
ǘŞƴǳŜΧ 

Les chiffres officiels du chômage en sont un premier exemple. Selon la 
démonstration du Shadow Government Statistics

49
, ces deux adages de Churchill 

Ŧƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŜŎŜǘǘŜΦ 5Şƴƻƴœŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜǊǊƻƴŞǎ Ŝǘ ǳƴŜ 
mauvaise estimation des variations saisonnières, cet « organisme statistique 
officieux réputé pour son sérieux outre-Atlantique » conteste plusieurs statistiques 
officielles américaines clefs : inflation, croissance et taux de chômage. En remédiant 
aux "erreurs" de la méthodologie officielle et en incluant les travailleurs 
ŘŞŎƻǳǊŀƎŞǎΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ǊŞŜƭ ŀǳȄ ¦{! ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ млΣл % mais de 21,9 % à 
ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф !

50
 ¦ƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǎǎŜȊ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩƻŦŦƛŎƛŜƭǎΦ  

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нллфΣ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ C95 ŘΩ!ǘƭŀƴǘŀΣ ŀǾŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞŎƭŀǊŞ ǉǳŜ ƭŜ 
taux de chômage passerait des 9,4 % officiels à 16,0 ҈ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŀƛǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ 
travailleurs découragés ou contraints de travailler à temps partiel.

51
 Selon CNBC, le 

taux de chômage réel aux USA avait dépassé 17,5 ҈ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллфΦ
52

  

« "Baisse du nombre de chômeurs en décembre", titre Le Figaro. Parfois, en lisant la 
ǇǊŜǎǎŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭƛǊŜ ƭŀ PravdaΦ hǳ ǳƴ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎƳŜ ōŞŀǘ 
à la solde du gouvernement ς ce qui, en fait, revient au mşƳŜΦ όΧύ 9ǘ ƴƻǳǎ 
ƴΩŀŎŎǳǎƻƴǎ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƳŀƴƛǇǳƭŜǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƳŀƴƛŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ américains ont 
leurs chômeurs découragés, la France a ses chômeurs en fin de droits. Et des taux de 
chômage réel entre 15 % et 20 ҈ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ».
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La comparaison avec les pratiques du social-impérialisme soviétique est 
particulièrement judicieuse, car les élites de ces pays impérialistes en déclin on pour 
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point commun de chercher à masquer une réalité peu glorieuse pour tenter de 
retarder au maximum ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘΩune échéance funeste ! 

hǳǘǊŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦǎ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ƳŞŘƛŀǘƛǎŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜƳǇƭƻi. [Ωǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ Ŝǎǘ en quoi 
consistent les emplois détruits. wŜƎŀǊŘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ǉǳƻƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ 
ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ 

En France, ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ŀ Ǿǳ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ « record » de 256 100 emplois, soit une 
baisse de 1,5 ҈ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎalarié, après une baisse de 0,5 % en 2008. 
9ƴ нллфΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŀƭŀǊƛŞ ŀ ŘƻƴŎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǎŀ ζ plus grosse dégradation depuis 
1945 ηΦ aŀƛǎ ŎŜǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ : le 
secteur de la construction a enregistré 43 800 suppressions de postes et le secteur 
tertiaire 44 300. LΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ, elle, a vu ses effectifs reculer de 5,2 %, soit 168 200 
suppressions de postesΦ 9ƴ нллуΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ 
reculé de 2,5 %, soit la suppression de plus de 82 900 postes. En 2008-2009, 
ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŀƭŀǊƛŞ ŀ ŀƛƴǎƛ ǊŜŎǳƭŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ тΣу ҈ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŀƭŀǊƛŞ 
global reculait en moyenne de 2,0 % !
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¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ ŎŀǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллн-2007 avait déjà 
vu les effectifs de lΩŜƳǇƭƻƛ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ǎŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘŜǊ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ нΣл % par 
an. Durant la période 1993-нллфΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ŘŜ 
28,0 % à 19,0 % !
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Une tendance que la soi-disant "reprise économique" ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŞƳŜƴǘƛŜΦ Au 1
er

 
trimestre 2010, ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŀƭŀǊƛŞ ƴΩŀ certes perdu "ǉǳΩǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ" de 10 000 
emplois par rapport au trimestre précédent, mais ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŜƭƭŜΣ Ŝƴ ŀ ǇŜǊŘǳ ǇǊŝǎ ŘŜ 
30 000 ! DŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ qui a payé « le plus lourd 
tribut  ».
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tǊŜǳǾŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǎƻǳǎ ǳƴ ƧƻǳǊ ǊŀǎǎǳǊŀƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ƳŀǎǉǳŜǊ ǳƴŜ ŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ŎŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǉǳƛ ǇŜǊŘŜ 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ φ ǇǊŝǎ Řǳ ŘƻǳōƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŞǳƴƛǎ 
en 2009 ! φΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ total 
illustre ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ accélérée de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ" dont 
ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƭŀƳōŜŀǳȄ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ ǎŜ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǇŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƎǊƛƴΧ 
Et les choses ne ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊşǘŜǎ ŘŜ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ : selon un sondage réalisé à la 
Ŧƛƴ ƳŀǊǎ нлмл ǇŀǊ ƭΩLCht ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇŀǘǊƻƴǎ ŘŜ ta9Σ ул ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ 
ƛƴǉǳƛŜǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ Řǳ 
bâtiment.
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Les chiffres du PIB fournissent un second exemple de ce type de manipulations 
statistiques. Selon l'INSEE, le PIB français « en valeur » a augmenté de 4,9 % en 
2007 et de 2,8 % en 2008, avant de baisser de 2,1 % en 2009, sa pire récession 
depuis 1945.  

Quant au PIB « en volume », il a augmenté de 2,4 % en 2007 et de 0,2 % en 2008 
avant de baisser de 2,6 % en 2009.

58
 La raison de tels écarts entre le PIB en valeur et 

ƭŜ tL. Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜ Ŝǎǘ ƛƳǇǳǘŀōƭŜ Ł ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƛ ŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǳƴ 
ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ Řu coût du travail. Quand le PIB en valeur augmente, cela peut 
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signifier que le coût de la vie et de la force de travail augmentent sans forcément 
que le volume de la richesse produite se soit accru, comme en France en 2008. 

Toujours selon ƭΩLb{99Σ ƭŀ CǊŀƴŎe a connu une croissance moyenne annuelle de son 
PIB de 2,1 % au cours de la période 2005-2007. Sur la même période, la 
consommation finale des ménages a apporté 1,4 point de croissance, contre 1,0 
point pour la formation brute de capital fixe. Le solde extérieur des biens et services 
avait pour sa part amputé la croissance de 0,6 point. En 2008, la consommation 
finale des ménages a apporté à peine 0,5 point de croissance, contre seulement 0,1 
point pour la formation brute de capital fixe. Le solde extérieur des biens et services 
avait pour sa part amputé la croissance de 0,3 point. 

/Ŝƭŀ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ tL. ǊŞŜƭ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳ ǉǳŜ ǘŀƴǘ 
que la valeur de leur force de travail augmentait, celle-ci fournissant le moteur de la 
consommation et des investissements qui y sont liés. Mais la crise des subprimes a 
révélé que le moteur de la consommation avait calé, et le monde a commencé à 
comprendre que la force de travail des pays impérialistes en déclin était en train de 
perdre de sa valeur, ǳƴŜ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎŞŀƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ 
ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜΧ 

De manière évidente, le divorce entre le volume et la valeur introduit par 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜ encore davantage avec sa décomposition. Dans ces 
conditions, les chiffres généraux comme ceux du PIB doivent toujours être 
interprétés à la lumière de chiffres bruts de produits industriels clefs, comme 
ƭΩŀŎƛŜǊΣ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ 
de la production de richesses. Cette tendance à mettre en avant le PIB en valeur 
plutôt que le PIB en volume ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ et on comprend 
pourquoi, ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜnt les graphes ci-dessous. 

[Voir fascicule de graphes p. 10] 

Sur le premier graphe, on remarque que les pays impérialistes en déclin ont vu leur 
PIB être multipliés en moyenne par deux durant la période 1992-2009 alors que leur 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ŘŞŎƭƛƴŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ. ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ 
ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ Ŝǘ ŀǘŜƭƛŜǊǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ŀ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ŀǳƎƳŜƴǘŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ tL.Φ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
augmenté à des rythmes beaucoup plus élevés que celui des pays impérialistes en 
ŘŞŎƭƛƴ ƻǳ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ŀǳǘǊŜ Ǉŀȅǎ ŀǘŜƭƛŜǊ ƻǳ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘΦ 

Le second grapheΣ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ 
évidentes, illustre la différence entre la progression du PIB en termes de valeur et 
de volume au cours des trois dernières décennies, on remarque que la tendance du 
premier graphe reste identique. Alors que les pays impérialistes en déclin ont en 
général vu leur PIB en valeur être multiplié par six, leur PIB en volume a en général 
seulement doublé ! Le PIB américain a ainsi été multiplié par de 1978 à 2008, une 
valeur voisine de ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎŀƭŎǳƭŜǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜǎ 
américaines selon lesquelles le PIB américain a été multiplié par 2,33 durant cette 
période. 

Certains pays ateliers et dépendants font encore ici exception, comme la Chine qui 
a vu son PIB multiplié à des rythmes beaucoup plus rapides, et surtout dans des 
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proportions plus proches en termes de valeur et de volume. La Chine a ainsi vu son 
PIB en valeur être multiplié par plus de vingt, tandis que son PIB en volume était 
multiplié par seize. Alors que dans les pays impérialistes en déclin et de nombreux 
pays dépendants, le PIB en volume s'est accru dans des proportions représentant le 
plus souvent autour de 30 % de l'accroissement du PIB en termes de valeur (avec un 
maximum de 40 % pour le Japon), cette proportion a été de 60 % pour l'Inde et de 
80 % pour la Chine.  

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ tL. Ŝƴ termes ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ ŀƳǇƭƛŦƛŜ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŞŎŀǊǘ 
des rythmes de développement entre la Chine et les pays impérialistes en déclin. Au 
cours des trois dernières décennies, le PIB chinois en termes ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳ Ł 
un rythme égal à plus du triple de celui des pays impérialistes en déclin. En termes 
ŘŜ ǾƻƭǳƳŜΣ ƭŜ tL. ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳ Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ƙǳƛǘ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ 
que celui des pays impérialistes en déclin !  

[ΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞ Řǳ tL. ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ Ŝƴ ŘƻƭƭŀǊǎ Ł ǇǊƛȄ ŎƻǳǊŀƴǘǎ Ŝǘ Ŝƴ ŘƻƭƭŀǊǎ 
chainés de 2005 sur la plus longue période pour laquelle sont disponibles ces 
statistiques (1929-2009), illustre les grandes étapes de la naissance et de 
ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ".  

[Voir fascicule de graphes p. 11] 

Sur le premier graphe, dont le premier tiers est difficilement lisible en raison de 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜΣ ƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ƭΩŞŎŀǊǘ croissant entre le PIB mesuré en dollars à prix 
couraƴǘǎ φ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŜ tL. ƳŜǎǳǊŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ φΣ Ŝǘ ƭŜ tL. ƳŜǎǳǊŞ Ŝƴ 
ŘƻƭƭŀǊǎ ŎƘŀƛƴŞǎ ŘŜ нллр φ ŎΩŜǎǘ-à-dire le PIB mesuré en termes de volume.  

Sur le second graphe, qui détaille leur évolution durant la période 1929-1945, on 
remarque la très bonne corrélation des fluctuations dŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻǳǊōŜǎ φ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 
plus significative que la période en question est une période chaotique pour 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ мфнф-1933 et à sa réplique en 1937-мфоу φΣ 
ainsi que la faiblesse des écarts entre les deux courbes.  

On remarque en outre que le PIB mesuré en valeur se trouve en-dessous du PIB 
mesuré en volume όŘǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǶǘ 
des marchandises et des salaires)Σ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ Ře la 
Seconde Guerre mondiale. En 1945, le PIB américain a doublé par rapport à celui de 
1929, que ce soit en termes de valeur ou de volume. aŀƛǎ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
augmentation était induite par la guerre : en 1939, le PIB américain était voisin de 
son niveau de 1929. Il en représentait 109,8 % en volume et 89,0 % en valeur. 

Durant la période suivante (1945-1970), les choses sont sensiblement différentes. 
Très vite, un écart croissant se creuse entre les deux courbes, et le PIB en valeur 
ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜ Ǉƭus en plus du PIB en volume. A la fin de la période considérée, le PIB 
en volume a doublé tandis que le PIB en valeur a quintuplé et le PIB en volume 
représente moins de la moitié du PIB en valeur.  

La dernière période (1970-нллфύ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩŞŎŀǊǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴt entre le PIB en valeur, 
ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƭŜ tL. Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜΣ dont le rythme de 
croissance a de plus en plus tendance à ralentir. Durant cette période, le PIB en 
volume a seulement été multiplié par trois alors que celui en valeur était dans le 
même temps multiplié par plus de 13 ! 
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Sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ la période 1929-2009, le PIB en valeur a été multiplié par plus de 
мос ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜ ŀ ŞǘŞ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞ ǇŀǊ моΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ мфнф-1945, le PIB 
en volume était voisin du PIB en valeur, le PIB en volume représentait moins du 
dixième du PIB en valeur en 2009 ! 

Spéculation ? Non, la différence entre le PIB en valeur et en volume correspond à 
une inflation de la valeur de la force de travail, inflation ne pouvant se justifier que 
par une position privilégiée dans la division internationale du travail, relativement à 
ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ dépendants. 

/ŜǘǘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ Ŧǳǘ ŎƻƴǉǳƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŘΩŀōƻǊŘ grâce à 
la guerre, au moyen de la loi prêt-bail (1941-1945) puis du plan Marshall (1948-
1952), qui donnèrent une grande extension aussi bien à ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
marchandises ǉǳΩŁ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ de capitaux américains.  

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŝǎ мфппΣ ƭŀ tL. Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŞǇŀǎǎŀ ƭŜ tL. Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜΣ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴe 
appropriation croissante de la plus-value produite en dehors des USA. Tandis que la 
loi-prêt-bail permis au PIB américain de doubler, la fin de la guerre porta un rude 
coup à la croissance américaine : le PIB américain en valeur stagna durant la 
période 1944-1946, puis vit sa croissance reprendre avec le plan Marshall qui 
conduisit à stimuler Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄ Ǉǳƛǎ ŘŜ 
marchandises. Quant au PIB en volume, il culmina à 2 035 milliards de $ en 1944 
puis déclina. En 1947, son point le plus bas, il se chiffrait à 1 776 milliards de $.  

Si le plan Marshall permit de redresser en partie la barre, son montant plus de trois 
Ŧƻƛǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘǎ ƻǇŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ 
de la loi prêt-bail ne fut cependant pas suffisant pour permettre au PIB en volume 
de retrouver son niveau de 1944. De même, la brève reprise de la croissance du PIB 
en valeur (1947-мфпуύ ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ 
aŀǊǎƘŀƭƭ Řƻƴƴŀ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŜǎsoufflement : en 1949, tant le PIB en 
volume que le PIB en valeur se contractèrent de nouveau ! 

Ce fut le durcissement de la Guerre Froide et la Guerre de Corée qui permirent à 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŘŜ ǊŜƴƻǳŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΦ [Ŝ tL. Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜ ƴŜ 
dépassa son niveau de 1944 ǉǳΩŜƴΧ мфрм ! 

Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ƴŜ ǎǳǊƳƻƴǘŀ ƭŜǎ ŎǊƛǎŜǎ 
économiques des années 1930, ǉǳΩŀǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭŀ ƳƛƭƛǘŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ǎƻƴ 
économie, ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ de la défense qui 
représente une importante fraction des dépenses et investissements du 
gouvernement et ǉǳΩƛƭƭǳǎǘǊŜ le graphe ci-dessous.

59
  

[Voir fascicule de graphes pp. 28 et 30] 

En 1929, les dépenses et investissements du gouvernement américain 
représentaient 9,1 % du PIB américain. Durant la période 1929-1939, le budget 
américain de la défense représentait en moyenne 1,3 % du PIB américain. Une 
proportion basse et stable. Le budget américain de la défense était alors loin de 
représenter le premier poste de dépenses. La guerre changea radicalement les 
choses. En 1940, les dépenses et investissements du gouvernement américain 
représentaient 14,8 % du PIB et culminèrent à 47,9 % en 1944. De 1941 à 1945, le 
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budget de la défense représenta en moyenne 35,1 % du PIB américain, avec un pic à 
42,7 % en 1943-1944.  

Les dépenses et investissements du gouvernement américain redescendirent dès la 
fin de la guerre et représentèrent en moyenne 16,2 % du PIB durant la période 
1946-1950. Le budget de la défense, lui, ne représentait plus que 11,3 % du PIB 
américain en 1946 et en moyenne 7,1 % durant la période 1947-1950. 

Comme on le voit, la période 1945-1950, qui vit les dépenses de défense (et 
gouvernementales) diminuer fortement, correspond parfaitement à la période de 
nouvelle dépression du PIB américain en volume.  

Les dépenses et investissements du gouvernement américain remontèrent avec la 
Guerre de Corée, représentant en moyenne 21,3 % du PIB américain au cours des 
années 1951-1953. Le budget de la défense, lui, culmina à 14,7 % en 1952-1953, 
mais entama un nouveau déclin dès 1954, avec la fin de la Guerre de Corée 
(signature de l'armistice de Panmunjon le 27 juillet 1953) et le début de la détente 
avec le jeune social-impérialisme soviétiqueΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎain ayant bien 
ŎƻƳǇǊƛǎ ƭΩƛƴƴƻŎǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ǊŞǾƛǎƛƻƴƴƛǎǘŜΦ 9ƴ мфррΣ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ 
américain de la défense ne représentait plus que 11,3 % du PIB.  

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ hausses ponctuelles modérées induites par quelques 
escarmouches inter-impérialistes φ tels Budapest en 1956, Cuba en 1962, Prague 
en 1968 et Afghanistan à partir de 1979 φ, la part du budget américain de la 
défense baissa lentement de manière continue : 8,4 % en 1965 et 5,7 % en 1978 et 
resta toujours très éloignée de son niveau de 1952-1953.  

/ΩŜǎǘ ƭΩaccumulation ǇŀǊ ƭŀ ƳƛƭƛǘŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ dans 
les années 1941-1945 qui plaça les monopoles américains en position de force à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǳƴŜ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ensuite garantie par ses forces armées et 
son complexe militaro-industriel. Que ce soit durant ou après la guerre, le budget 
américain de la défense devint, et de loin, le premier poste de dépenses 
budgétaires ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфрм-1953, le budget 
américain de la défense représenta en moyenne 60,9 % du total des dépenses du 
budget général du gouvernement (Federal, State and local), contre 9,6 % en 1929 ! 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǎŀ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǎŀ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ǉǳŜ ƭŜǎ 
flux de capitaux et de marchandises à destination des pays impérialistes placés sous 
sa tutelle se développèrent Ŝǘ ǉǳŜ ǎŜ ŎǊŜǳǎŀ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ tL. Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ tL. 
en volume aux USA. !ǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 
bazar"Σ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾƛŜǳȄ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ ǉǳƛ ǇǊƻŦƛǘŝǊŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
des pays dépendantsΦ ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ tL. ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ tL. Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ 
refléta de moins en moins celle de leur PIB en volumeΣ Ŝǘ ǊŜŦƭŞǘŀ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ 
croissante de la plus-value produite dans les pays dépendants coloniaux et semi-
coloniaux. 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴ ƘŀǎŀǊŘ ǎƛ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ Řǳ tL. ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞǎ ŀǳ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎ 
correspondent au PIB en termes de valeur et si les chiffres du PIB en termes de 
volume, eux, sont systématiquement écartés du devant ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜΧ Ces derniers 
fournissent en effet une illustration supplémentaire de ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 
avancé de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ" ōŃǘƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ-value produite 
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dans les pays ateliers. Une répartition de la plus-value qui se justifie de moins en 
ƳƻƛƴǎΣ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ 
technologique.  

Les pays impérialistes en déclin ont donc du souci à se faire. Pour reprendre 
ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ¦{!Σ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ tL. Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ tL. en volume signifie que la 
perte de sa place privilégiée dans la division internationale du travail amènerait φ à 
niveau de production industrielle équivalent et donc sans même prendre en compte 
ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ŘŜ ƭΩƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ φΣ à une division par dix de son 
PIB en valeur ! 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ƛŎƛ ŘŜ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ 
consommation individuelle dans le PIB des USA et de leur composition au cours de 
la même période. Comme en témoignent les graphes ci-dessous, elles illustrent en 
ŜŦŦŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘƻǊŞŜǎ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Řǳ 
ǇǊƻƭŞǘŀǊƛŀǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Ǉŀȅǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎΦ  

[Voir fascicule de graphes p. 30] 

En 1929, les dépenses de consommation individuelles représentaient 74,7 % du PIB 
américain. Ces dépenses de consommation individuelles étaient constituées à 
56,6 % par les biens de consommation et à 43,4 % par les services. Seulement 
22,4 % des biens consommés étaient des biens durables. Les dépenses et 
investissements du gouvernement représentaient alors à peine 9,1 % du PIB 
américain. 

Avec la crise économique, le chômage explosa et les pressions sur les salaires 
ǎΩŀŎŎǊǳǊŜƴǘΣ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΦ ¢ƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜǎ 
années 1930, les dépenses de consommation individuelles furent inférieures à 
ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ мфнфΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǊŜƭŀǘƛŦ ŎƻƳƳŜ ŀōǎƻƭǳΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ мфнф ƭŜǎ 
dépenses de consommation individuelles représentaient 77,4 milliards de $ (pour 
un PIB de 103,6 milliards de $), elles en représentaient 71,3 milliards de $ en 1940 
(pour un PIB de 101,4 milliards de $).  

En 1940, les dépenses de consommation individuelles ne représentaient plus que 
70,3 % du PIB américain. Ces dépenses de consommation individuelles étaient 
constituées à 56,9 % par les biens de consommation et à 43,1 % par les services. 
Seulement 20,4 % des biens consommés étaient des biens durables. La baisse de la 
proportion des biens durables dans les biens de consommation illustrait la 
paupérisation absolue des masses populaires américaines dont la baisse des 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ƎǳŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ 
ǎǳǊǾƛŜΦ hƴ ƴΩŀŎƘŝǘŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜǎǘƻƳŀŎ ƴŜ ŎǊƛŜ Ǉŀǎ 
famine et que les besoins les plus élémentaires sont assurés. Le PIB américain 
restait alors inférieur à son niveau de 1929, de même que les dépenses de 
consommation individuelle et les investissements privés qui restaient également 
bien en deçà de leur niveau de 1929. Une baisse qui ne fut compensée que par la 
hausse des dépenses du gouvernement américain qui représentaient autour de 
15 % du PIB américain dans les années 1930. 

Au cours des années 1950-1970, la proportion des dépenses de consommation 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ tL. ǊŜǎǘŀ ǎǘŀōƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜƳǇşŎƘŀ Ǉŀǎ ǳƴŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ 
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qualitative, la part des services augmentant très fortement, passant de 39,2 % en 
1950 à 53,6 % en 1979 au détriment de celle des biens de consommation au sein 
ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ǎΩŞƭŜǾŀ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘΦ Dans le même 
temps, les dépenses gouvernementales restèrent à un haut niveau, représentant 
autour de 20 % du PIB américain. Les investissements privés oscillèrent autour de 
16 % du PIB. Ces trois décennies marquèrent ainsi une période de prospérité 
économique durant laquelle le niveau de vie des masses populaires américaines 
ǎΩŞƭŜǾŀ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ 
consommation de biens non durables. 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ", la part des dépenses de consommation individuelles dans 
ƭŜ tL. ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ соΣл % à 70,0 % durant la période 1980-
2003, avant de céder la place à une stagnation. Au même moment, en 2002, la part 
des biens de consommation durables dans la consommation de biens a atteint son 
apogée, puis a commencé à décliner sensiblement. Les biens de consommation 
durables ne représentaient plus que 34,5 % de la consommation de biens en 2007 
et 31,8 % en 2009, signe évident de paupérisation.  

Autre iƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭŀ 
baisse de la proportion des investissements privés dans le PIB, après avoir culminé 
en 2006 à 17,4 %. Cette baisse des investissements privés a été induite par la baisse 
des investissements privés résidentiels dont la proportion, après avoir culminé à 
6,1 % du PIB en 2005, se sont effondrés de manière continue et ne représentaient 
plus que 4,5 % en 2007 et 2,5 % en 2009. En ce qui concerne les investissements 
privés non résidentiels, leur proportion a culminé en 2007 à 11,7 % du PIB avant de 
décliner par la suite. Ils ne représentaient plus que 9,7 % du PIB en 2009. En 2009, 
les investissements privés ont représenté une proportion de 11,3 % du PIB. Notons 
ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ investissements privés résidentiels et non 
ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛf. En valeur absolu, les investissements 
privés résidentiels ont culminé en 2005 et les investissements privés non 
résidentiels en 2008. 

9ƴ нллфΣ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘissements privés était ŘΩǳƴŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ƛƴŞŘƛǘŜ 
depuis 1945. Mais cette fois, la hausse des dépenses gouvernementales ne semble 
Ǉƭǳǎ şǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎΣ ŎŀǊ 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ à un obstacle insurmontable 
dont nous parlerons en détail plus loin : le mur de la dette souveraine. 

Que montrent ces chiffres ? Ils confirment la justesse de notre interprétation de la 
crise des subprimes comme résultat de la décomposition de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ de bazar"  
ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ. Le ralentissement de la 
croissance de la demande en biens de consommation aux USA, et en particulier la 
baisse de la proportion de biens de consommation durable dès 2002, ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ 
début de paupérisation absolue du prolétariat, un processus qui ǎΩŜǎǘ enclenché au 
ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ, 
comme nous allons le voir un peu plus loin. La situation financière de millions de 
familles de travaiƭƭŜǳǊǎ ƧŜǘŞǎ ŀǳ ŎƘƾƳŀƎŜ ǎΩŜǎǘ alors ŘŞƎǊŀŘŞŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀōƻǳǘƛǊ à 
leur surendettement, tandis que la pression sur les salaires augmentait. 
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!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘŀǊŘŞ Ł ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭƻǳǊŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 
ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎƛƎƴŜ Ře rupture a été enregistré par le secteur 
ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ ǉǳƛ ŀ ǎƻǳŦŦŜǊǘ Řŝǎ нллс ŘΩǳƴ ǊŜŎǳƭ ŀōǎƻƭǳ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ 
résidentiels, un signe supplémentaire de la paupérisation croissante des masses 
populaires américaines que la dégradation de leurs revenus a contraint à renoncer à 
de lourds investissements. Les choses se sont ensuite rapidement enchainées, la 
ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ via les établissements de crédit hypothécaire φ 
confrontés au défaut de paiement de ces emprunteurs φΣ ŀǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ  

Dès 2007, ce sont les investissements privés dans leur ensemble qui diminuent de 
manière absolue, ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ 
résidentiels. En 2008, ce sont les débouchés de biens durables qui se contractent de 
ƳŀƴƛŝǊŜ ŀōǎƻƭǳŜΦ [ΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ en 2009, ŎΩŜǎǘ ŀǳ ǘƻǳǊ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
ǇǊƛǾŞǎ ƴƻƴ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ 
ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ǎΩŜŦŦƻƴdrerΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ŘŜ 
ōƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀōǎƻƭǳŜΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ en ce qui 
concerne les biens durables ou les biens non durables.  

La crise est alors clairement entrée dans son cercle vicieuxΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩune hausse 
des dépenses gouvernementales dont le niveau record (en hausse de 240,7 
milliards de $ en 2009 par rapport à 2007) à un moment où les recettes fiscales 
ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜƴǘ, nΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǾŜƴǳ Ł ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 
ampleur des débouchés de biens de consommation et des investissements privés 
όŀƳǇǳǘŞǎ ŘŜ уоо ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ Ŝƴ нллф ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нллтύΣ ŘΩƻǴ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ŘŞŦƛŎƛǘǎ Ŝǘ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǊŜƭŀƴŎŜǊ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜΦΦΦ Le capital financier a alors 
rapidement compris que "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛe de bazar" avait fait son temps ! 

Avec la décomposition accélérée de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ", qui va aboutir à la 
destruction des chaînes ŘƻǊŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ ǎŀƭŀǊƛŞ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ǇŜŀǳ ŘŜ 
chagrin la part des biens de consommation durables et surtout des services dans 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜǊŀ de plus en plus à 
ƭΩŀǳƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ hǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ 
grand-chose dans les pays impérialistes en déclin, le secteur secondaire y 
représentant en général moins du quart du PIB et des emplois. Par secteur 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ƻƴ ǘŜƴŘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ. Ce raccourci est pourtant de plus en plus 
ŦŀǳȄΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎƛ ƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ 
secteur. 

En 1978, la construction représentait 3,8 % du PIB chinois Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ппΣм ҈Φ 9ƴ 
нллфΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞŜ Ł сΣт % et 40,1 %. Ces 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ нллтΣ ŎŜǎ ŘŜǳȄ 
secteurs occupaient respectivement 4,1 % et 22,7 % de la population active 
chinoise. Pour la Chine, on peut donc regrouper ǎƻǳǎ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜ "industrie" ces 
ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ȅ ƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘŜΣ 
tant du point de vue de son ǇƻƛŘǎ Řŀƴǎ ƭŜ tL. όус ҈ύΣ ǉǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǇƻƛŘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛ 
(85 %).  

En Allemagne, ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƻǴ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ 
plus développé, ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ нфΣт ҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝƴ нллуΦ 9ƴ нллфΣ 
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ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ уо % du PIB du secteur secondaire, une proportion assez 
comparable à celle de la Chine. Rien de choquant donc, en apparence, à ce que 
pour ce genre de pays, dans les statistiques bourgeoises ces deux secteurs soient 
groupés au sein du "secteur secondaire" par lequel on entend "industrie".  

5ŀƴǎ ƭΩƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŀǇǊŝǎ-ƎǳŜǊǊŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜ Ŝǘ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜ ŦǳǊŜƴǘ 
ƳƛǎŜǎ ǎƻǳǎ ǘǳǘŜƭƭŜ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ : en tant que pays vaincus, ces pays 
furent ainsi transformés en pays ateliers, ce processus donnant naissance à des 
pays impérialistes "castrés", forts sur le plan industriel, mais faibles sur le plan 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄΦ Avec la mise en place et 
ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŀ fait 
ŘΩŜǳȄ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ Ŧƛƴƛǘƛƻƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Řƻƴǘ ƭŜ 
caractère rentier était plus prononcé (USA, Royaume-Uni, France, Suisse, Pays-Bas, 
ŜǘŎΦύΦ /Ŝǎ ǘǊƻƛǎ Ǉŀȅǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Řƻƴǘ ƭŜ ǘƛssu 
industriel est le plus développé. 

Mais dans les autres pays impérialistes en déclin, il en va tout autrement ! Selon les 
statistiques fournies par le Bureau of Labor, la part du secteur secondaire dans le 
PIB américain est passée de 30 à 24 % durant la période 1998-нллуΦ [ΩŜƳǇƭƻƛ a suivi 
la même tendance.  

[ΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘŜ 
ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩŜƴ мффуΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
manufacturière représentait 17,6 millions ŘŜǎ нпΣо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻȅŞǎ Řǳ 
secteur φ ǎƻƛǘ тнΣп ҈ φΣ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ сΣм Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ лΣс Ƴƛƭƭƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƴŜǎΦ 9ƴ нллуΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ƴŜ 
représentait plus que 13,4 millions des 21,4 milliƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻȅŞǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ φ ǎƻƛǘ 
62,6 ҈ φΣ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ тΣн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ лΣт 
million dans les mines. 5ŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
manufacturière tend donc à diminuer au profit de celle de la construction. Ceci ne 
ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘƻǎŜ : à un moment où les derniers lambeaux des ateliers de 
Ŧƛƴƛǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜƴǘΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōǳǊŜŀǳȄ 
Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ǇǊŜƴŘ ƭŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƛƴŘǳstrielles ! 

{ƛ ƭΩƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŜ ǎǳǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΦ {Ŝƭƻƴ deux graphes construits à partir des 
ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩUS Bureau of Economic Analysis, voici comment ont 
évolué les ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛ 
américain total durant la période 1929-2009. 

[Voir fascicule de graphes p. 31] 

9ƴ мфнфΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƛǘ млΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ 9ƭƭŜ 
représentait alors près de 29,6 ҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ орΣо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ Le 
gouvernement américain fournissait pour sa part un peu moins de 3,2 millions 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ ǎƻƛǘ уΣф ҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǘƻǘŀƭΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
représentait une proportion de 11,0 % des emplois de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ƻǳ 
4,2 ҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǘƻǘŀƭΦ  

9ƴ нллуΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ моΣн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ 9ƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊŝǎ ŘŜ млΣо % du total des 127,8 millions 
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ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ Le gouvernement américain fournissait désormais près de 20,5 millions 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ ǎƻƛǘ мсΣл ҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǘƻǘŀƭΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
représentait une proportion de 54,6 ҈ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ƻǳ 
5,6 ҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǘƻǘŀƭΦ Durant la période 1929-2008, la ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŞǘŞ ŘƛǾƛǎŞŜ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ! 

LŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŀ ŞǘŞ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞ ǇŀǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ оΣс ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфнф-2008, 
Ƴŀƛǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǳƎƳŜƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ 
proportions : après avoir stagnés durant une longue période (1944-1999) au cours 
ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŀ ǎƻǳǎ-traité une partie croissante de sa 
production industrielle Ǿƛŀ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄ φ ŘΩŀōƻǊŘ en Europe et au 
WŀǇƻƴ φ, puis dans des pays ateliers dépendants (Mexique, Asie du sud-est, etc.), 
ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ américaine ont entamé un 
brutal déclin ŎƻǊǊŞƭŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŦicit du 
ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ.  

[ŀ ŎǊƛǎŜ ƴΩŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǊƛŜƴ ŀǊǊŀƴƎŞΦ 9ƴ нллфΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŀƭŀǊƛŞ 
américain se sont effondrés de 5,3 % en glissement annuel ! La construction et 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ont de loin été les secteurs les plus sinistrés. LΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
manufacturière ne fournissait plus que 11,5 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ, soit une baisse de 
ses effectifs de 12,3 % en glissement annuelΣ Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ Ł ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 
17,2 ҈ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řans le secteur de la construction. [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
manufacturière représentait alors à peine 9,5 % du total des 121,0 millions 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ [Ŝǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ ƻƴǘ 
ainsi représenté 23,9 ҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩemploi et elle fournit 
désormais moins ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǉǳΩŜƴ 1941 ! A ce rythme, elle en fournira très bientôt 
encore moins ǉǳΩŜƴ мфнфΧ 

¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀ Ǿǳ 
également pour la France. Confronté à cette « érosion η ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΣ 
bƛŎƻƭŀǎ {ŀǊƪƻȊȅ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŎŀŎƘŞ ǎƻƴ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀǊǎ : 

« J'ai la profonde conviction qu'un pays qui n'a pas d'industrie n'a rien à vendre et 
Ŧƛƴƛǘ ǇŀǊ ǎϥŀǇǇŀǳǾǊƛǊΦ όΧύ WŜ ŎƻƴǘŜǎǘŜ ƭϥƛŘŞŜ ǉǳϥƛƭ ŎƻƴǾƛŜnt de donner la priorité absolue 
aux services et d'abandonner l'industrie ».
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Il avait alors annoncé vouloir augmenter de 25 % la production industrielle française 
ŘΩƛŎƛ нлмрΣ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŀƳōƛǘƛŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ǊŜŎƻƴƴǳ 
Henri Guaino, son conseiller spécial, ramènerait seulement la production 
industrielle française à son niveau de 2008.
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!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ŜǳȄ-mêmes se montrent de plus en plus 
sceptiques face à de telles affirmations. Il faut dire que le divorce entre les 
affirmations et la réalité est de plus en plus criant. La réalité est que le différentiel 
ŘŜ ŎƻǶǘ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ majeur à la réalisation de cet 
objectif : « L'industrie française reste entravée par le poids des charges sociales », 
ǊŜƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩ9ǘŀǘ 
« arbitrera » « entre ses objectifs en matière d'emploi et son souci de la 
compétitivité des entreprises ».
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Début février, on pouvait lire dans les Echos quΩŜƴ ŘŞǇƛǘ Řǳ « volontarisme 
politique », l'industrie ne cessait de perdre du terrain en France, et que plus grave 
encore, la crise accentuait ce mouvement : « La crise provoque une accélération de 
la désindustrialisation et des délocalisations vers les pays émergents », constatait 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ tŀǘǊƛŎƪ !ǊǘǳǎΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ;ǘǳŘŜǎ ŘŜ 
bŀǘƛȄƛǎ Ŝǘ ŀƴŎƛŜƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩLb{99Φ
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¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ƭƻǳǊŘŜ ǉǳƛ ƳŜƴŀŎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
hier encore épargnées. Au-delà de la question de la fermeture annoncée du site de 
raffinage de Dunkerque, le Monde Ǉƻǎŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ 
encore un avenir pour le raffinage en France.

64
 Une question qui se justifie 

ŀƳǇƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀŎtion croissante des 
ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΧ 

Voyons maintenant en quoi consiste ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ de ces derniers. Pour cela, 
ŎƻƳƳŜƴœƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ǾƻƛǊ Ŝƴ ǉǳƻƛ ŜƭƭŜ ƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ǉŀǎ, ou de moins en moins : 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƭƻǳǊŘŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ! 
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[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƭƻǳǊŘŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀƴƎ ƳƻƴŘƛŀƭ 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƛƻƴǎ déjà vu, la Chine était déjà de loin le premier producteur 
ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩŀŎƛŜǊ Ŝƴ нллт, avec 36,3 % de parts de marché. En 2009, la part de la 
/ƘƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŀŎƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊǳŜ ǇŀǊ 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜnt les graphes ci-dessous qui 
confirment cette tendance que nous avions déjà soulignée au 1

er
 semestre 2009.  

[Voir fascicule de graphes p. 3] 

Le premier graphe fait apparaître une évidence Υ ŘŜǇǳƛǎ нллмΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ ǉǳƛ ŀ 
été le princiǇŀƭ φ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ φΣ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
production industrielle mondiale depuis 2001 ! Surtout, en 2008-2009, la 
production chinoise a suivi une tendance inverse de la production mondiale. Sur ce 
premier graphe, nous avons du ne ǇƭŀŎŜǊ ǉǳΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ ǇŀȅǎΣ Ŝǘ ŘƻƴƴŜǊ 
deux étalons graphiques : le Japon Ŝǘ ƭΩLƴŘŜ, en tant que second et troisième 
producteurs mondiaux ŘΩŀŎƛŜǊ. La production indienne a continué à augmenter 
rapidement, contrairement à celle du Japon, mais reste encore très loin de celle de 
la Chine. Le second graphe illustre les effondrements sans précédent de la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Ŝƴ нллфΦ aşƳŜ ƭŀ 
/ƻǊŞŜ Řǳ {ǳŘΣ Ǉŀȅǎ ŀǘŜƭƛŜǊ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭe ƴΩŀ Ǉŀǎ échappé à la 
contraction, ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ŀƳǇƭŜǳǊΦ [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƎǊŀǇƘŜ ŜƴŦƛƴΣ ǎŜ 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƛǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
depuis le début de la crise économique.  

/Ŝ ƎǊŀǇƘŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŀŎƛŜǊ ǎŜƳōƭŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾƻƛǊ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜΦ /ŜǘǘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴΩŜǎǘ 
cependant vraie pour personne. Comme on le voit, en janvier 2006, la production 
ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŘΩŀŎƛŜǊ Şǘŀƛǘ Řǳ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŏumulée des USA, du Japon, 
ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ŘŜ ƭŀ wǳǎǎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊŞŜ Řǳ {ǳŘΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛte, la production 
chinoise a dépassé de manière croissante leur production, un différentiel que la 
crise a accru dans des proportions gigantesques. Après avoir connu un bref 
ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ƭΩŀ Ǿǳ ǊŜƳƻƴǘŜǊ 
rapidement Ǉǳƛǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜ. Au 
contraire, en dépit de la reprise économique, les pays impérialistes en déclin voient 
leur production rester encore en-dessous ŘŜ ǎƻƴ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise, 
ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous.  

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ŎǳƳǳƭŞŜ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ-août, en millions de tonnes65 
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35,0 
83,4 
52,7 

369,0 
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54,2 
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72,7 

426,6 
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51,4 % 
58,9 % 
64,0 % 

105,6 % 
82,0 % 

79,6 % 
81,5 % 
88,3 % 

122,1 % 
101,1 % 

En outre, au cours des derniers moisΣ ŎΩŜǎǘ ƳşƳŜ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ 
redressement (partiel) avait pris finΧ 5e nombreux pays impérialistes en déclin ont 
vu leur production baisser à nouveau, un signe, comme nous le verrons plus loin, 
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ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ! Ainsi, ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦9 όнтύ ŀ ŎǳƭƳƛƴŞ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ 
pour diminuer de manière continue ensuite, passant de 16,5 à 12,1 millions de 
tonnes entre mai et août, retombant donc à un bas niveau. Au contraire, la 
production chinoise reste à un niveau bien supérieur à celui ŘΩŀǾŀƴǘ-crise. 

Au 1
er
 trimestre 2010, les 77 grands aciéristes chinois ont réalisé un profit de 21,8 

milliards de yuans, représentant ainsi 3,3 % de leurs 669,5 milliards de yuans de 
ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ

66
 Il faut dire ǉǳΩŀǳ м

er
 trimestre 2010, les aciéristes chinois 

tournaient en moyenne à 82,5 % de leur potentiel de production, les aciéristes hors 
de Chine ne tournaient en moyenne ǉǳΩŁ сфΣл % de leur potentiel de production. 
[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎƛŘŞǊǳǊƎƛǉǳŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŀ ŘƻƴŎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
ŞƭŜǾŞ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŀǳǘŀƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ Ǉƭŀƴ de relance que 
ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ ǉǳƛΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нллфΣ avaient décrété 
ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ζ de tout projet d'expansion dans l'industrie de l'acier η ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
2011.

67
 ±ƻȅƻƴǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛer par 

pays depuis 2007, avant que la crise ne débute.  

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŀŎƛŜǊ de quelques pays, en millions de tonnes 

 
2007 2008 2009 

ƶ  
Volume Part Volume Part Volume Part 

Chine 489,9 36,3 % 500,3 37,6 % 567,8 46,3 % + 15,9 % 

Japon 120,2 8,9 % 118,7 8,9 % 87,5 7,1 % - 27,2 % 

Inde 53,1 3,9 % 57,8 4,3 % 62,8 5,1 % + 18,3 % 

Russie 72,4 5,4 % 68,5 5,2 % 60,0 4,9 % - 17,1 % 

USA 98,1 7,3 % 91,4 6,9 % 58,2 4,7 % - 40,7 % 

Corée du Sud 51,5 3,8 % 53,6 4,0 % 48,6 4,0 % - 5,6 % 

Allemagne 48,6 3,6 % 45,8 3,4 % 32,7 2,7 % - 32,7 % 

Ukraine 42,8 3,2 % 37,3 2,8 % 29,9 2,4 % - 30,1 % 

Brésil 33,8 2,5 % 33,7 2,5 % 26,5 2,2 % - 21,6 % 

Turquie 25,8 1,9 % 26,8 2,0 % 25,3 2,1 % - 1,9 % 

Italie 31,6 2,3 % 30,6 2,3 % 19,8 1,6 % - 37,3 % 

Taïwan 20,9 1,5 % 19,9 1,5 % 15,9 1,3 % - 23,9 % 

Espagne 19,0 1,4 % 18,6 1,4 % 14,4 1,2 % - 24,2 % 

Mexique 17,6 1,3 % 17,2 1,3 % 14,0 1,1 % - 20,5 % 

France 19,3 1,4 % 17,9 1,3 % 12,8 1,0 % - 33,7 % 

Iran 10,1 0,7 % 10,0 0,8 % 10,9 0,9 % + 7,9 % 

Royaume-Uni 14,3 1,1 % 13,5 1,0 % 10,1 0,8 % - 29,4 % 

Canada 15,6 1,2 % 14,8 1,1 % 9,3 0,8 % - 40,4 % 

Afrique du Sud 9,1 0,7 % 8,3 0,6 % 7,5 0,6 % - 17,6 % 

Pologne 10,6 0,8 % 9,7 0,7 % 7,1 0,6 % - 33,0 % 

Autriche 7,6 0,6 % 7,6 0,6 % 5,7 0,5 % - 25,0 % 

Belgique 10,7 0,8 % 10,7 0,8 % 5,6 0,5 % - 47,7 % 

Egypte 6,2 0,5 % 6,2 0,5 % 5,5 0,4 % - 11,3 % 

Australie 7,9 0,6 % 7,6 0,6 % 5,2 0,4 % - 34,2 % 

Pays-Bas 7,4 0,5 % 6,9 0,5 % 5,2 0,4 % - 29,7 % 

République Tchèque 7,1 0,5 % 6,4 0,5 % 4,6 0,4 % - 35,2 % 

Total cumulé 1 251,2 92,6 % 1 239,8 93,3 % 1 152,9 94,0 % - 7,9 % 

Monde 1 351,3   1 329,0   1 226,5   - 9,2 % 



  

  -  -        37 37 

bƻǘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŘΩŀŎƛŜǊ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł 
ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩa pas empêché ƭŀ /ƘƛƴŜ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ 
1

er
 exportateur net du monde avec 40,7 millions de tonnes en 2008 (soit 8,1 % de la 

production chinoise), contre 32,4 millions de tonnes pour le Japon (soit 27,3 % de sa 
production), 26,2 millions de tonnes pour la Russie (soit 33,1 % de sa production) et 
22,7 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ¦ƪǊŀƛƴŜ (soit 60,9 % de sa production).

68
  

Ces derniers, dont les exportations représentent une part beaucoup plus élevée de 
la production ont naturellement vu leur production être touchée de plein fouet par 
ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ Ƴŀƭ Ł 
ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ǎŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎƛŜǊ ŀǳ ƳƻȅŜƴ Řu plan de relance.  

Après avoir reculé de 1,7 ҈ Ŝƴ нллуΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŀŎƛŜǊ ŀ ǊŜŎǳƭŞ Ł 
nouveau de 7,7 % en 2009, soit un effondrement global de 9,2 % par rapport à son 
niveau de 2007. Cet effondrement moyen ne veut cependant pas dire grand-chose 
à la vue de la disparité des situations. 9ƴ нллуΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΦ 9ƴ нллфΣ ƭŜǳǊ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ŎŜƭƭŜ du premier 
producteur mondial, la Chine, battait son précédent record absolu avec une 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ рсу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŀŎƛŜǊΣ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ Ǉrès de 16 % par 
rapport à 2007. En 2009, la Chine a contribué à hauteur de près de 46,3 % à la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŀŎƛŜǊΣ ǎƻƛǘ ƴŜǳŦ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ! Une 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ Řǳ ǊŞǇƛǘ Řƻƴǘ ƻƴǘ ǇǊƻŦƛǘŞ ǎŜǎ 
concurrents. De janvier à août 2010, la production chinoise a représenté 45,6 % du 
total mondial. Au rythme actuel, la production chinoise se situera autour de 630 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ Ŝƴ нлмлΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мм %. 

[Ŝǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ tŞƪƛƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ /ƻǊŞŜ Řǳ {ǳŘΣ ƭŜ WŀǇƻƴ Ŝǘ 
de la Russie ont grandement profité de la hausse des importations chinoises 
ƛƴŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ Ŝǘ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ǎŜ ǊŜƭŜǾŜǊ Ł ŘŜǎ 
ƴƛǾŜŀǳȄ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ƴƻƛƴǎ ōƻƴ ŎƭƛŜƴǘ ƻƴǘ Ǿǳ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ƭŜǳǊ 
production dΩŀŎƛŜǊ ǊŜǎǘŜǊ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜ ŘŜ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ŘŜ 
coûǘŜǳȄ όŜǘ ǇŜǳ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎύ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴΧ Malgré tout, seule la Chine sort 
véritablement du lot, avec à une échelle moindre ƭΩLƴŘŜ Ŝǘ ƭΩLǊŀƴ qui ont également 
vu leur production augmenter. 9ƴ нллтΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ό/ƘƛƴŜ ŜȄŎƭǳŜύ ŀǾŀƛǘ 
ǇǊƻŘǳƛǘ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ тмΣу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŀŎƛŜǊΦ 9ƴ нллфΣ ces pays ƴΩŜƴ ƻƴǘ 
produit que 54,9 millions de tonnes, soit une baisse moyenne de 23,5 %. Dans la 
plupart des pays impérialistes en déclin, ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ ŘŜ ол 
à 40 ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ нллтΦ [ŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ƴΩƻƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŞǘŞ ŞǇŀǊƎƴŞǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ aŜȄƛǉǳŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩ!ǎƛŜ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜȄ- Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
ŘŜ ƭΩŜǎǘΦ /ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous, ces derniers ont à nouveau vu leur 
industrie durement éprouvée. 

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŀŎƛŜǊ ŘŜǎ ŜȄ-Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Ł ƭΩ¦nion européenne des 27 

 Pologne Rép. Tchèque Hongrie Roumanie Slovaquie Bulgarie Total 

2007 
2008 
2009 

10,6 
9,7 
7,1 

7,1 
6,4 
4,6 

2,2 
2,1 
1,4 

6,3 
5,1 
2,8 

5,1 
4,5 
3,7 

2,1 
1,3 
0,7 

33,4 
29,1 
20,4 
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En 2009, leur production accusait une baisse de 38,9 % par rapport à celle de 2007. 
Pour les peuples de ces pays auxquels la bourgeoisie indigène compradore a fait 
miroiter le rêve occidŜƴǘŀƭΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎǊǳŜƭƭŜ ŘŞǎƛƭƭǳǎƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ŎŀǎŜ 
départ Υ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ t!{Χ ¦ƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎŀƴŎǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘŀǊŘŞ Ł ǘƻƳōŜǊ : 
Ŝƴ ¦ƪǊŀƛƴŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎΣ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŀ ŘŞǘǊǳƛǘ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ŜȄŜǊŎŞ 
par les débouchés occidentaux, et a décidé les élites bourgeoises à opter pour le 
"non-alignement". 

Pour en revenir à la production chinoise, celle-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ gigantesque 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉŀȅǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǳǇƭŞΦ /ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous, 
la Chine se claǎǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳȄ ǘƻǳǘ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŀƴƎǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ également sous 
ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘşǘŜΦ 

Production annuelle ŘΩŀŎƛŜǊ en tonnes par habitant 

Pays 2008 2009  Pays 2008 2009 

Corée du Sud 1,10 1,00 Pays-Bas 0,43 0,31 

Japon 0,93 0,69 France 0,31 0,20 

Taïwan 0,88 0,68 USA 0,30 0,19 

Ukraine 0,97 0,65 Pologne 0,28 0,19 

Russie 0,55 0,43 Royaume-Uni 0,24 0,17 

Chine 0,38 0,42 Brésil 0,18 0,13 

Allemagne 0,56 0,40 Mexique 0,17 0,13 

Espagne 0,47 0,35 Inde 0,05 0,05 

Italie 0,52 0,34 Vietnam 0,03 0,02 

Turquie 0,36 0,33  Indonésie 0,02 0,01 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘşǘŜ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ Ǿŀǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ Řǳ ŘƻǳōƭŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin comme les USA, la France et le Royaume-Uni. Pour ces 
ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŀ Ŝǳ ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩƛndice de volume de la production et sur la 
ōŀƛǎǎŜ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ /Ŝ ǉǳƛ Ǿŀǳǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
sidérurgique des pays impérialistes en déclin vaut pour leur industrie en général, 
ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ƎǊŀǇƘŜ ci-dessous. 

[Voir fascicule de graphes p. 33] 

Taux ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘion des capacités de production Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ69 

 
02/2008 02/2009 02/2010 ƶ  ƶ  

USA 
France 

80,3 % 
83,2 % 

70,3 % 
70,4 % 

72,7 % 
74,4 % 

- 10,0 points 
- 12,8 points 

- 7,6 points 
- 8,8 points 

En dépit de la "reprise" économique, que ce soit en France ou aux USA, le taux 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǊŜǎǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞ ŘŜ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ 
ŘΩŀǾŀƴǘ-crise (autour de 82 %), que de son plus bas niveau (autour de 70 ҈ύΧ La 
"reprise" ƴΩŀ ƎǳŝǊŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ Ǉƻƛƴts perdus. En outre, on voit parfaitement 
ǉǳΩŀǳȄ ¦{!Σ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ƴŜǘ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊŞŎŀƛǊŜ 
redressement. La même remarque vaut pour le niveau de la production industrielle. 
Alors que les mesures de "soutien" arrivent à échéance, ce timide relèvement 
semble bien menacéΧ 
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La Chine ne se taille donc pas la part du lion seulement en ce qui concerne la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŜǊΦ Elle occupe également le premier rang mondial pour le cuivre et 
ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀǇƘŜǎ Ŏƛ-dessous. Ces deux métaux sont très 
ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΦ  

[Voir fascicule de graphes p. 4] 

En 2000, la consommation chinoise de cuivre représentait à peine 53 % de celle de 
ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ En 2009, elle en a représenté plus de 223 %. Au cours de la période 2000-
2009, la production chinoise de cuivre a représenté en moyenne 93,1 % de sa 
consommation, contre 96,0 % pour les USA, 109,4 % pour l'Europe et 112,9 % pour 
le Japon.  

La production chinoise a donc assuré une grande partie des besoins du pays. En 
outre, au cours des dernières années, la part des importations dans sa 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǳƛǾǊŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ мсΣп % à 3,1 %.
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En 2008, la consommation mondiale de cuivre avait atteint 23,9 millions de tonnes. 
La consommation chinoise de cuivre avait contribué à hauteur de 29,0 % à ce total, 
contre de la consommation mondiale de cuivre, contre 3,7 ҈ ǇƻǳǊ ƭΩLƴŘŜ Ŝǘ оΣн % 
pour la Corée du Sud.
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 A la vue de la contraction de la consommation de cuivre 

induite par la crise dans de nombreux pays impérialistes en déclin, la Chine a sans 
aucun doute contribué pour plus de 38 % à la consommation mondiale de cuivre en 
2009. 

¦ƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳŞǘŀƭΣ ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳΦ Durant la période 
1999-2009, la pŀǊǘ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ primaire 
ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ ммΣн % à 35,7 %. [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ 
primaire ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ōŀǳȄƛǘŜ Ŝǘ ne prend 
pas en compte ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ƛǎǎǳ Řu recyclage. Ce dernier représentait 32,5 % des 
рлΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Ŝƴ нллсΦ  

La crise économique a naturellement encore accélérée ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳm primaire, en dépit du 
"redressement" ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΦ 

De janvier à juillet 2010Σ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŘΩŀƭǳƳƛƴium primaire a atteint 9,70 
millions de tonnes, en hausse de 46,1 % en glissement annuel. La production du 
restŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ŜƭƭŜΣ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞŜ Ł 13,94 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎΣ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ 
1,8 % en glissement annuelΧ ¦ƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǉǳƛ ŎŀŎƘŜ en outre des disparités 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎǳƳǳƭŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ ŀ décliné de 2,7 %.  Au cours des derniers mois, la production 
chinoise a ainsi représenté 41,0 ҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ !
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[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛƳŜƴǘΣ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ de 
logements comme ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ industrielles, est également un bon indicateur 
de la croissance. Durant la période 1995-2007, la part de la Chine dans la 
production mondiale de ciment est passée de 30 % à 49 % alors que la production 
ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ŎƛƳŜƴǘ ǎΩŞƭŜǾŀit dans le même temps de 1,42 à 2,80 milliards de 
tonnes. La Chine a donc contribué à hauteur de 69 ҈ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
production mondiale au cours de la période 1995-2007.  
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Selon les statistiques publiées par ƭΩAssociation Européenne du Ciment, des pays 
comme la Corée du Sud, la Russie, la Turquie, le Brésil, le Vietnam Ŝǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ƻƴǘ 
produit chacun annuellement entre 40 et 50 millions de tonnes de tonnes de 
ŎƛƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭΩLǘŀƭƛŜΣ ƭŜ 
aŜȄƛǉǳŜΣ ƭΩLǊŀƴ et ƭΩ9ƎȅǇǘŜ Ŝƴ ƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝntre 30 et 40 millions de tonnes. La 
France, enfin, en a produit autour de 20 millions de tonnes. Telle était la situation 
avant la crise.  

Le graphe ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ 
premiers pays producteurs durant la période 2002-2009. 

[Voir fascicule de graphes p. 4] 

La crise a sans surprise encore accru le différentiel gigantesque entre la Chine et les 
pays impérialistes en déclin. Alors que la Chine a maintenu la croissance de sa 
production, la stagnation de la production des pays impérialistes en déclin a cédé la 
place à un brutal effondrement. Après avoir commencé à décliner fortement en 
2008, leur production a plongé encore davantage en 2009. La production des pays 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦nion européenne ŘŜǎ нт ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ montée à 202 millions de tonnes 
en 2009, contre 254 millions de tonnes en 2008 et 273 millions de tonnes en 2007. 
Durant la période 2007-нллфΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нс % pour 
descendre bien en dessous de son niveau de 1999 (217 millions de tonnes). 
[Ω9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭΩLǊƭŀƴŘŜ font partie des pays impérialistes en déclin les plus touchés 
avec un effondrement de leur production respectif de 44 % et 62 % par rapport à 
2007.
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 Dans le même temps les USA ont vu leur production reculer de près de 

25 %, contre 21 % pour la Russie, 17 % pour le Japon et 4 % pour la Corée du Sud.  

Si la production mondiale de ciment a augmenté de 2,80 à 3,00 milliards de tonnes 
durant la période 2007-2009Σ ŎΩŜǎǘ en très grande partie sous ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ de la 
Chine et de son plan de relance. La production chinoise a en effet atteint 1,64 
milliard de tonnes, en hausse de près de 259 millions de tonnes par rapport à 2007 
(+ 19 %). [ΩLƴŘŜΣ ŜƭƭŜΣ a vu sa production augmenter de 20 millions de tonnes dans le 
même temps (+ 12 %). En 2009, la production chinoise a représenté 54 % de la 
production mondiale, contre 6 ҈ ǇƻǳǊ ƭΩLƴŘŜ. Parmi les rares pays qui ont vu leur 
production augmenter par rapport à 2007, on trouve sans surprise le Brésil (+ 11 %) 
Ŝǘ ƭΩLǊŀƴ (+ 41 %)Φ 9ƴ нллфΣ ƭΩLǊŀƴ ŀ produit plus de 56 millions de tonnes de ciment. 
Alors que sa production était supérieure de seulement 44 % à celle de la France en 
2002, elle lui a été supérieure de près de 208 % en 2009.
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Le dynamisme du marché chinois au cours de ces dernières annéeǎ ƴΩŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ 
Ǉŀǎ ƳŀƴǉǳŞ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ƳŀƧŜǳǊǎΦ Bien que présent en 
Chine depuis 1995, le groupe Lafarge φ premier producteur mondial φΣ est 
pourtant ƭƻƛƴ ŘΩȅ ŘƻƳƛƴŜǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ. Ses capacités de production en Chine se 
monteƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ нп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ, ce qui représente à peine 
1,5 % du volume de la production chinoise actuelle. Le groupe souhaite auƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
« consolider ses fondations en Chine » et y voir ses capacités portées à 35 millions 
ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘΩƛŎƛ нлмнΦ [Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ Ƨƻƛƴǘ-ventures, 
ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΦ
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¦ƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀǳǘŀƴt plus capitale que dans les pays impérialistes en déclin, le 
secteur est déjà sinistré et ne semble pas prêt de se redresserΧ 

{ƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ dans les pays impérialistes en 
déclin, le groupe Lafarge annonçait à la fin du mois de juillet un chiffre d'affaires en 
baisse de 3 % au 1

er
 semestre 2010. Pour couronner le tout, le groupe soulignait des 

« perspectives moroses », le rythme de la "reprise économique" étant « toujours 
ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ηΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǊŞǾƛǎŀ 
à la baisse son estimation de la croissance de la demande de ciment, tablant 
désormais sur une fourchette de - 1 à + 3 % par rapport à 2009.
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Encore davantage que lΩŀŎƛŜǊ Ŝǘ le ŎƛƳŜƴǘΣ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ Ƴŀƛǎ Şgalement 
dans le secteur de la construction immobilière, ce sont les machines-outils qui 
donnent un indice fiable de ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 
machines-outils est en effet nécessaire au remplacement de moyens de production 
usés comme à ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΦ 

[Ωŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ Ŧŀƛǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ. La Chine 
figurait alors déjà de loin en première position mondiale en termes de 
consommation. En 2009, comme nous allons le voir, ƭΩƛndustrie mécanique chinoise 
a encore consolidé sa première place de consommateur tout en conquérant la 
première place mondiale en termes de production, dépassant désormais 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŜ WŀǇƻƴΦ

77
 {ƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŏƛ-dessous 

sont exprimées en valeur. Cette approche a comme inconvénient majeur de ne pas 
prendre en compte la dépendance de tel ou tel pays vis-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ 
faiblesse des importations japonaises peut très bien masquer une dépendance 
économique importante vis-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƴŘǳstrie mécanique paraîtrait au 
premier abord beaucoup moins autonome (comme celle des USA).  

Mais si les machines-outils importées par le Japon se trouvent être des machines-
outils essentielles à tel ou tel process industriel ou à une branche industrielle 
spécifique ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƳŀƛǘǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ¦{!, alors 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜ ƴΩŜƴ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜΧ 
Malgré cette limite, ƛƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳΩune baisse de la proportion des importations 
reflète une montée en gamme technologique. 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴŜ ǊŜŦƭŝǘŜ pas forcément parfaitement le 
rapport de force en termes de volume. 5ΩŀōƻǊŘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎ-
ƻǳǘƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ. Telle machine-outil (par exemple 
ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎύΣ ǎŜǊŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŝǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ-outil 
ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀŞǊƻǎǇŀǘƛŀƭŜύ. 
9ƴǎǳƛǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƳşƳŜ Ł ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ 
fonction du coût du travail. En effet, une machine-outil allemande peut bien avoir 
ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ-outil chinoise possédant 
ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ ! Du seul fait du niveau des salaires, à niveau 
technologique et qualité de fabrication équivalents, une machine-outil "made in 
China" ŎƻǶǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊ Ł ŦŀōǊƛǉǳŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ-outil "made in 
Germany".  Une approche en termes de valeur sous-estime donc le volume réel de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǳƴ ŀǾŀƴǘŀƎŜ 
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concurrentiel φ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ φΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎǳǊŜǎǘƛƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ 
celui des pays impérialistes en déclin. Faute de mieux, nous devons cependant nous 
en contenter, en gardant bien en vue les limites de cette méthode de mesure. Mais 
comme nous allons le voir, cette sous-ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƳǇşŎƘŞ ƭŀ 
Chine de devenir, et de loin, le premier acteur mondial du secteur des machines-
outils, tant en termes de consommation que de productionΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜǎ 
deux tableaux ci-dessous ! 

Consommation de machines-outils de quelques pays  
(en milliards de $ ou en % de la production mondiale) 

 

2001 2008 2009 
ƶ  ƶ  

$ % $ % $ % 

Chine 4,74 13,1 % 19,44 23,9 % 19,40 35,4 % 4,10 4,09 

Allemagne 5,71 15,8 % 9,76 12,0 % 5,45 9,9 % 1,71 0,95 

USA 5,23 14,4 % 6,92 8,5 % 3,37 6,1 % 1,32 0,64 

Japon 5,25 14,5 % 7,79 9,6 % 3,32 6,1 % 1,48 0,63 

Italie 3,08 8,5 % 5,29 6,5 % 2,74 5,0 % 1,72 0,89 

Corée du Sud 1,32 3,6 % 3,80 4,7 % 2,59 4,7 % 2,88 1,96 

Brésil 0,70 1,9 % 2,55 3,1 % 2,16 3,9 % 3,64 3,09 

Inde 0,17 0,5 % 1,95 2,4 % 1,16 2,1 % 11,47 6,82 

France 1,52 4,2 % 1,87 2,3 % 1,13 2,1 % 1,23 0,74 

Suisse 0,72 2,0 % 1,57 1,9 % 0,87 1,6 % 2,18 1,21 

Taïwan 1,12 3,1 % 2,64 3,2 % 0,85 1,6 % 2,36 0,76 

Espagne 0,88 2,4 % 1,16 1,4 % 0,56 1,0 % 1,32 0,64 

Turquie 0,29 0,8 % 0,80 1,0 % 0,45 0,8 % 2,76 1,55 

Royaume-Uni 0,90 2,5 % 0,78 1,0 % 0,40 0,7 % 0,87 0,44 

Cumul 31,63 87,4 % 66,32 81,5 % 44,45 81,1 % 2,10 1,42 

Monde 36,21 φ  81,34 φ  54,80 φ  2,25 1,52 

 

Production de machines-outils de quelques pays 
(en milliards de $ ou en % de la production mondiale) 

 

2001 2008 2009 
ƶ  ƶ  

$ % $ % $ % 

Chine 2,62 7,2 % 13,96 17,2 % 15,00 27,3 % 5,33 5,73 

Allemagne 7,73 21,3 % 15,68 19,3 % 10,43 18,9 % 2,01 1,35 

Japon 9,39 25,9 % 15,57 19,1 % 7,10 12,9 % 1,67 0,76 

Italie 3,79 10,5 % 7,83 9,6 % 5,24 9,5 % 2,07 1,38 

Corée du Sud 0,80 2,2 % 4,37 5,4 % 2,67 4,9 % 5,46 3,34 

Taïwan 1,63 4,5 % 4,81 5,9 % 2,42 4,4 % 2,95 1,48 

USA 2,85 7,9 % 3,94 4,8 % 2,32 4,2 % 1,38 0,81 

Suisse 2,05 5,7 % 4,01 4,9 % 2,12 3,9 % 1,96 1,03 

Brésil 0,31 0,9 % 1,29 1,6 % 1,03 1,9 % 4,16 3,32 

Espagne 0,89 2,5 % 1,54 1,9 % 1,06 1,9 % 1,73 1,19 

France 0,81 2,2 % 1,28 1,6 % 0,76 1,4 % 1,58 0,94 

Royaume-Uni 0,82 2,3 % 0,76 0,9 % 0,50 0,9 % 0,93 0,61 

Turquie 0,16 0,4 % 0,44 0,5 % 0,33 0,6 % 2,75 2,06 

Inde 0,11 0,3 % 0,40 0,5 % 0,27 0,5 % 3,64 2,45 

Cumul 33,96 93,8 % 75,88 93,3 % 51,25 93,1 % 2,23 1,51 

Monde 36,21 φ  81,34 φ  55,04 φ  2,25 1,52 
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La première chose qui frappe quand on lit le premier ǘŀōƭŜŀǳΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜǎ-outils dans les pays impérialistes 
Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǘǊƻǳǾŞŜ ŘƛǾƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄΣ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ǳƴ 
effondrement important des investissements sur leur territoire. Au contraire, la 
consommation chinoise de machines-outils est restée stable en 2009 par rapport à 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ. La consommation chinoise apparaît ici comme la seule 
rescapée Η [ΩLƴŘŜ Ŝǘ ƭŜ .ǊŞǎƛƭ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǇŀǊƎƴŞǎΦ LŜ ǘŀōƭŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
foncièrement différent en ce qui concerne la production de machines-outils. 

En ce qui concerne le second tableau, on pourrait en tirer des conclusions assez 
proches de celles du tableau précédent, à savoir un brutal effondrement de la 
production de machines-outils des pays impérialistes en déclin. En 2009, la 
production mondiale de machines-outils a accusé une baisse vertigineuse de 32,3 % 
Ŝƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƭǳǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ 
7,4 ҈Σ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ǎŜ ƳƻƴǘŜ Ł плΣс % ! 
Pour la quasi-totalité des pays impérialistes en déclin, le niveau de production de 
ƭΩŀƴƴŞŜ нллф Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ou au mieux voisin de ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллм !  

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллм ƭŀ /ƘƛƴŜ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜǎ-outils que les USA, elle en a 
produit près de 6,5 fois plus en 2009 !  

Quant au niveau de consomƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞ 
encore davantage, ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ǉǳƛǎ Ł ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 
"ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ". Durant la période 2001-2008, la consommation de 
machines-outils des pays impérialistes en déclin avait déjà augmenté beaucoup 
moins vite que la production mondiale, baissant même pour certains. 

Par exemple, en 2008, la consommation anglaise de machines-outils accusait une 
baisse de 13 % par rapport à son niveau de 2001. Par rapport à ce même point de 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǎŜ Ƴƻƴǘŀƛǘ Ł рс % en 2009. La consommation américaine 
de machines-outils, supérieure de seulement 32 % à celle de 2001 en 2008, lui était 
désormais inférieure de 36 % en 2009. Durant la période 2001-2008, la 
consommation mondiale de machines-outils avait augmenté de 125 % et celle de la 
Chine de 310 %. 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллм ƭŀ /ƘƛƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜǎ-outils que les USA, elle a 
consommé davantage de machines-ƻǳǘƛƭǎ ǉǳŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜǎ ¦{!Σ ƭŜ WŀǇƻƴΣ ƭΩLǘŀƭƛŜ 
et la Corée du Sud réunis en 2009 ! {ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƭǳǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳŜ Ł 
maintenir son niveau de ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ 
ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ moyen passe à plus de 42,8 % ! 

Enfin, comme pour la consommation, ƭŜ ŦƻǎǎŞ ŀǾŜŎ ƭΩLƴŘŜ ǎΩŜǎǘ encore creusé, la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴŘƛŜƴƴŜ ǎΩŞǘŀƴǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ. Alors que la Chine 
produisait 36 fois plus de machines-ƻǳǘƛƭǎ ǉǳŜ ƭΩLƴŘŜ Ŝƴ нллуΣ ŜƭƭŜ Ŝƴ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ рс 
fois plus en 2009 ! Les graphes suivants illustrent parfaitement le profil du secteur 
des machines-outils de quelques pays.  

[Voir fascicule de graphes p. 8] 
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bƻǘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀȅǎΦ 9ƴ нллфΣ ƭŀ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛŜƴƴŜ ƻǳ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ 
chinoises Η [ΩƛƴǘŞǊşt se trouve ici dans la visualisation de grands types de profils. 

мϲ 5ΩŀōƻǊŘ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 
bazar" tels les USA et le Royaume-Uni όŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƻƳƳŜ la France et le Canada 
possèdent un profil comparable), dont les importations sont voisines des 
exportations et de leur ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ 
ŎŜǎ ǇŀȅǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΣ ŀǾŀƛǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ 
stagnation au cours de la dernière décennie. 

2° Ensuite, le profil de puissants pays impérialistes ateliers comme le Japon (et 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜύ dont la production dépasse de loin la consommation et qui exportent 
une grande partie de leur production. 

3° Puis le profil classique des pays dépendants, incarné ici par [ΩLƴŘŜ Řƻƴǘ ƭŀ 
production est ŘŜ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŀǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎΧ 

пϲ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ sont faibles, mais 
dont la production assure une part majeure et croissante de la consommation. 

/Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŜǘŜƴƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƳƛǎŜ Ł ǇŀǊǘ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƻƴǘ ŞǘŞ όǘǊŝǎύ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ 
de leur production et de leur consommation. 

On voit ici que la croissance économique indienne (6,5 ҈ Ŝƴ нллфύ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƳǇşŎƘŞ 
un effondrement de plus de 40,5 % de sa consommation de machines-outils, une 
proportion voisine de celle de la plupart des pays impérialistes en déclin. La raison 
en est simple : en 2009, ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƛndienne a été alimentée bien 
plus par son dynamisme démographique et son urbanisation rapide que par son 
industrie manufacturière, laquelle est étroitement imbriquée dans une "économie 
de bazar" en pleine décomposition ! !ǳǎǎƛΣ ƭΩŞŎŀǊǘ όŘŞƧŁ ƛƳƳŜƴǎŜύ ŀǾŜŎ la Chine 
ǎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎǊŜǳǎŞΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллуΣ ƭŀ /ƘƛƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀƛǘ мл Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
machines-ƻǳǘƛƭǎ ǉǳŜ ƭΩLƴŘŜΣ ŜƭƭŜ Ŝƴ ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŞ мт Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ Ŝƴ нллф Η 

[ΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƎǊŀǇƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
machines-outils de quelques-uns des principaux pays producteurs et 
consommateurs rend encore plus flagrant ƭΩŞŎŀǊǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ /ƘƛƴŜΧ Ŝǘ ƭŜǎ 
autres !  

[Voir fascicule de graphes p. 6] 

bƻǘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳΩà eux seuls, ces neuf premiers pays producteurs ont assuré plus 
de 85 % de la production mondiale de machines-outils. Quant aux neuf premiers 
pays consommateurs, ils ont consommé plus de 75 % de la production mondiale de 
machines-outils. La domination chinoise, surtout en termes de consommation, 
apparaît comme écrasante, ce dont on se doutait à la vue des tableaux précédents, 
mais qui frappe encore davantage quand on le visualise sous forme graphique. 

{ƛ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ la production ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ 
en déclin est parfois un peu moins marqué qǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ 
uniquement parce que certains pays φ au premier rang desquels la Chine, 
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relativement épargnée par la crise φ, ont continué à importer ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
quantités de machines-outils.  

Les importations chinoises ont cependant diminuées de 23,6 %, représentant 
29,9 % de la consommation nationale, contre 39,0 % un an auparavant et 50,8 % en 
нллмΦ [ΩŀƴƴŞŜ ŞŎƻǳƭŞŜ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŝǎ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 
chinois des machines-ƻǳǘƛƭǎ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǘǊŝǎ 
supérieur à la plupart des pays impérialistes en déclinΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜnt les 
graphes ci-dessous. 

[Voir fascicule de graphes p. 7] 

Malgré tout, en 2009, les importations nettes de la Chine sont de loin restées les 
premières du monde, se montant à 4,40 milliards de $, soit 28,8 % du total mondial 
des exportations nettes, contre 24,7 % en 2008. A titre de comparaison, les 
ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ Řǳ .ǊŞǎƛƭΣ ŘŜǎ ¦{! Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘŜΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘǎ 
importateurs nets, se sont montées respectivement à 1,13, 1,05 et 0,89 milliard de 
$ en 2009. 

Au rythme de rattrapage des dernières années (2005-2009), la Chine possèdera une 
autonomie supérieure à celle du Japon dès 2012. Au printemps 2009, le Conseil des 
Affaires d'Etat chinois avait publié un plan de triennal destiné à « stimuler son 
secteur des biens d'équipement », afin de réaliser « des percées dans de  grands 
projets de recherche η Ŝǘ ŘΩ ζ augmenter la part de marché des industriels locaux 
sur le marché intérieur ».
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 A la vue de la hausse accélérée de la part la production 

nationale dans la consommation chinoise de machines-outils, on peut dire que ce 
Ǉƭŀƴ ŀ ŘŞƧŁ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǇƻǊǘŜǊ ǎŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ŜƴŎƻǊŜ 
Ł ǾƻƛǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŀǾƛǊ ŘŜǎ ǇŀǊǘǎ ŘŜ 
marché à ses concurrents.  

Le secteur chinois des machines-ƻǳǘƛƭǎ ǘƛǊŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƳƛŜǳȄ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǉǳŜ 
ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀŦŦŀƛōƭƛǘ ǎŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΦ 
Dans ces conditions, on a vu des entreprises chinoises racheter des concurrents. 
Une opération qǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ǉǳΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
mécanique chinoise.  

En 2009, le constructeur chinois Tianshui Spark Machine Tool Co., Ltd. a ainsi acquis 
81 % du capital du constructeur de machines-outils français SOMAB, qui possédait 
un grand savoir-faire en usinage et produisait des machines-outils à commande 
numérique.
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 En juin 2009, c'est le constructeur chinois Top-Eastern Group qui 

rachetait plusieurs usines appartenant au constructeur américain Kennametal. 
Enfin, en mars 2010, Chongqing Machinery et Electric Company ont pris le contrôle 
de plusieurs fabricants britanniques de composants pour la fabrication de 
machines-outils. 

« On l'aura compris, les constructeurs chinois grignotent, lentement mais sûrement, 
des parts du marché mondial de la machine-outil. (...) Les chinois veulent rattraper le 
niveau technologique de leurs concurrents étrangers ».
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/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ζ offensive chinoise η ǉǳΩŀu printemps, dans une 
interview donnée à Usine Nouvelle, un spécialiste du secteur des machines-outils 
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déclarait sans ambages que « les travaux de R&D dans le domaine de la machine-
outil effectués en France » étaient « un combat perdu d'avance » :  

« Les pays émergents sont au même niveau que nous, ils ont des équipes de 
recherche mieux structurées et aidées. (...) Je pense que les chinois vont aller plus 
vite que nous dans la commercialisation de ces innovations ! »
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tƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ǾƻƛǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ 
continuer à se diversifier et à se renforcer, au détriment de celle des pays 
impérialistes en déclin, éprouvée autant par la crise économique que par 
ƭΩƛƴŞƭǳŎǘŀōƭŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎΦ 

/Ŝ ǘƻǳǊ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƭƻǳǊŘŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴdustrie de production des moyens de production, montre que les pays 
ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƴŜ ǎΩy ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƛƴǎƛƎƴƛŦƛŀƴŎŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΧ 

9ƴ ǉǳƻƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ŘƻƴŎ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ 
déclin ? IndéniablemenǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ. En 2007, la 
production automobile cumulée des quinze plus grands constructeurs des pays 
impériŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ φ Toyota, General Motors, Volkswagen, Ford, Peugeot PSA, 
Honda, Nissan, Fiat, Suzuki, Renault, Daimler AG, BMW, Mazda, Chrysler et 
Mitsubishi φ ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ тфΣн % des 73,3 millions de véhicules à moteur produits 
dans le monde (tous types de véhicules).
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±ƻƛƭŁ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǉǳƛ ŞŎƘŀǇǇŜ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭŀ domination 
de la Chine !... du moins en ce qui concerne la production, car en qui concerne les 
débouchés, la Chine est devenue en 2009 le premier marché automobile mondial 
avec 13,6 millions de véhicules vendus φ ŎƻƴǘǊŜ фΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Ŝƴ нллуΣ soit une 
croissance de 43,2 % en glissement annuel. 

En dépit de la forte croissance du marché automobile chinois et de la mise en place 
de primes à la casse dans les pays impérialistes en déclin, les ventes du secteur 
automobile mondial ont reculé de 3,5 % en glissement annuel, à 62,5 millions de 
véhicules en 2009. La Chine a donc vu sa part de marché mondiale passer de 14,7 % 
en 2008 à 21,8 % en 2009.  

Dans ces conditions, le recul moyen de 3,5 % du marché automobile mondial ne 
signifie pas grand-ŎƘƻǎŜΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ Chine exclue, les 
ventes de véhicules se sont effondrées en moyenne de 11,6 % en 2009 ! Un taux 
moyen qui cache là encore des disparités entre les pays impérialistes en déclin. 

En 2009, les ventes automobiles se sont ainsi montées à 10,4 millions de véhicules 
aux USA, soit une baisse de 21,0 % en glissement annuel. En France, ce sont 2,25 
millions de véhicules qui ont été vendus. Ces ventes, les meilleures depuis 2001, 
sont cependant à relativiser : le tiers des véhicules vendus en France par le groupe 
PSA Peugeot-Citroën ont bénéficié de la prime à la casse.
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Mais en dépit de primes à la casse, de nombreux constructeurs automobiles des 
pays impérialistes en déclin ont enregistré de lourdes pertes en 2009. En France par 
exemple, le nombre de véhicules vendus en hausse, ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜ ƭΩŀŎƘŀǘ 
de petits modèles peu chers sur lesquels les marges sont plus faiblesΣ ŘΩƻǴ ŘŜǎ 
pertes record. Ensemble, Renault et Peugeot-PSA Citroën ont enregistré une perte 
ƴŜǘǘŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ сΣл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŎǳƳǳƭŞ ŘŜ ммпΣн 
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milliards de $. En 2008, les deux groupes avaient réalisé un bénéfice net de 0,3 
ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ мопΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ ¦ƴ ŎƻƴǘǊŀǎǘe encore 
plus saisissant par rapport à 2007 qui avait vu les deux groupes réaliser un bénéfice 
ƴŜǘ ŘŜ пΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ моуΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ
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[ŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ƴΩŀ donc cessé de se contracter sur la période 2007-2009, la 
contraction étant même supérieure en 2009. En 2009, Renault a supprimé 7 500 
postes dans le monde.
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5ŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
meilleure. 9ƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ŞǇŀrgné. Si 
±ƻƭƪǎǿŀƎŜƴ Ŝǘ .a² ƻƴǘ ŞŎƘŀǇǇŞ ŀǳȄ ǇŜǊǘŜǎΣ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŀ ǊŜŎǳƭŞ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 
profits se sont effondrés. Daimler, lui, a été touché de plein fouet par une forte 
ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ǊŜŎƻǊŘΦ tǊƛǎ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ 
Volkswagen, Daimler et BMW ont ainsi cumulé 2,1 milliards de $ de pertes pour un 
ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ 326,3 milliards de $. En 2007, ils avaient dégagé un bénéfice net 
de 15,4 ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ п02,9 milliards de $.  

Le constructeur italien Fiat a pour sa part enregistré une perte nette de près de 1,2 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ сфΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ 5Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ 
exécrables comparés à ceux de 2007 où son bénéfice net avait atteint 2,7 milliards 
ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦfaires de 80,1 milliards de $.  

En 2007, Ford avait enregistré une perte de 2,7 milliards de $ pour un chiffre 
d'affaires de 172,5 milliards de $, En 2008, son chiffre d'affaires à continué à 
s'effondrer (146,3 milliards de $) et les pertes de se creuser φ мпΣт ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ Η 
En 2009, en dépit de la poursuite de la poursuite de l'effondrement de son chiffre 
d'affaires, (118,3 milliards de $), il a renoué avec les bénéfices (2,7 milliards de $). 

/ΩŜǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǇƻǳǊ ¢ƻȅƻǘŀΣ ǉǳƛ ŀǇǊŝǎ ŀǾoir enregistré un 
bénéfice net de 15,0 milliards de $ en 2007 pour un chiffre d'affaires de 230,2 
milliards de $, a vu son activité s'effondrer en 2008, année au cours de laquelle il a 
réalisé un chiffre d'affaires de 204,4 milliards de $ et une perte nette de 4,3 
milliards de $, En 2009, en dépit d'un chiffre d'affaires similaire (204,1 milliards de 
$), il a réalisé un bénéfice net de près de 2,3 milliards de $.
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[ŀ ŦŀƛƭƭƛǘŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘƛŜǊ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ IŜǳƭƛŜȊ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴement économique difficile auquel doivent faire face les constructeurs 
ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΦ [ΩŀƴƴŞŜ нллф ƴΩŀ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŞǘŞ ǘǊŝǎ 
ǊŞƧƻǳƛǎǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ aƛŎƘŜƭƛƴ ǉǳƛ ŀ Ǿǳ ǎƻƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǊŜŎǳƭŜǊ ŘŜ фΣу % en 
glissement annuel et ǎƻƴ ōŞƴŞŦƛŎŜ ƴŜǘ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ ŘŜ тлΣс ҈Σ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ 
de 7,1 % des effectifs du groupe qui ne comptait plus que 109 200 salariés à la fin 
ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [ŀ ǇŀǊǘ Řǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ƴŜǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ ŘŜ 
2,2 % à 0,7 %.
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 Pour Continental, 2009 aura également été une mauvaise année 

avec une perte nette de 2,3 milliards de $, pire que celle de 2008 (1,6 milliard de $), 
des résultats mauvais en comparaison du bénéfice net de 1,4 milliard de $ 
enregistré en 2007. 

Quelques constructeurs automobiles φ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ CƻǊŘΣ ¢ƻȅƻǘŀ Ŝǘ ±ƻƭƪǎǿŀƎŜƴ qui 
comptent parmi les premiers du monde φ, sont donc parvenus à redresser la barre, 
Ŏƻƴǘƛƴǳŀƴǘ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ƻǳ renouant avec les bénéfices. Mais si ces constructeurs 
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sont parvenus à renouer avec les bénéfices, ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ƳƻƴǘǊŞ 
sûrement pas grâce à une reprise des affaires, qui ont ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΣ mais 
seulement ŀǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ ǎƻƳōǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎΧ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ !  

Dans les pays impérialistes en déclin, ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΣ ƭƻƛn de se dégager, continue donc à 
se couvrir de nuages sombres, ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ le "soutien" des primes à la casse 
se termine, avec à la clef une nouvelle contraction des ventes... 

[Ωŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭŀ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƴƴƻƴœŀƛǘ ǳƴŜ ǇǊƻƭƻƴƎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƛǎǇositif de 
ǇǊƛƳŜ Ł ƭŀ ŎŀǎǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмм ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ 
progressive de son montant φ тлл ŜǳǊƻǎ ŀǳ м

er
 semestre 2010 et 500 euros au 2

nd
 

ǎŜƳŜǎǘǊŜ нлмл φ, cédant ainsi au lobbying des constructeurs automobiles français 
qui étaient « montés au créneau » « pour évoquer le risque d'un arrêt trop rapide 
de cette mesure ».
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5ŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩLb{99Σ ǉǳŜ ζ les primes à la casse 
ont soutenu le marché automobile et la consommation des ménages en 2009 ». 
Même refrain chez HSBC qui rapportait que « plus des deux tiers de la croissance du 
PIB français ont résulté des primes à la casse appliquées en France et à l'étranger ». 
tƻǳǊ ƭΩLb{99 ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ I{./Σ ƛƭ était donc évident que « l'arrêt des primes à la 
casse » porterait « un coup à la croissance ».
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 Le constat est encore identique pour 

ƭΩ!ƎŜŦƛ ǉǳƛ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǎƻǳƭƛƎƴŀƛǘ ǉǳŜ « le marché automobile européen » 
restait « ǎǳǎǇŜƴŘǳ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ».
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Quelques semaines plus tard, les chiffres du 1
er
 marché automobile européen leur 

donnaient raison : au 1
er
 trimestre 2010, le marché automobile allemand chutait de 

23 % en glissement annuel, la prime à la casse allemande ayant été stoppée à la fin 
ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΦ
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En France, les mois de mai et juin virent le nombre de nouvelles immatriculations 
ǊŜŎǳƭŜǊΦ [Ŝ ǊŜŎǳƭ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ Şǘŀƛǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ Ƴƻƛǎ Ŝǎǘ 
habituellement « le plus gros mois de l'année pour le marché automobile français » 
et que la prime à la casse se montait encore à 700 euros. Au début de l'été, le 
cabinet IHS Global Insight avertissait que le recul s'amplifierait dans les mois à venir 
Ŝǘ Řƛǎŀƛǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ notamment à « un très mauvais dernier trimestre ».
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[ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Şǘŀƛǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭϥ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ [Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 
des constructeurs automobiles européens (ACEA) annonça qu'en juin, les nouvelles 
immatriculations avaient reculé pour le troisième mois consécutif, baissant de 6,9 % 
en glissement annuel.

93
  

Au mois de juillet, les ventes d'automobiles affichèrent un recul marqué en France 
Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜǇǘ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ 
ƴΩŀŦŦƛŎƘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ нΣу % en glissement annuel.
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!ƭƻǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊie automobile va devoir 
ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ōǊǳǘŀƭ ŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜΣ ƭŜǎ ǇƛƭƻǘŜǎ Şǘŀƴǘ Ł ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
automobile chinoise, elle, va continuer sur son petit nuage !  

{ƛ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф a été une mauvaise année pour de nombreux constructeurs 
automobiles des pays impérialistes en déclin, elle aura été au contraire une 
excellente ŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ 
SAIC et FAW ont ainsi réalisé un bénéfice net de près de 2,5 milliards de $ pour un 
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chiffre d'affaires de 63,9 milliards de $. En 2007, ces deux constructeurs avaient 
réalisé un bénéfice net de 1,3 milliards de $ pour un chiffre d'affaires de 49,0 
milliards de $.
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 9ƴ /ƘƛƴŜΣ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜƴǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƭƛŎŜƴŎƛŜ Ł 

tours de bras pour alléger les charges de personnel, mais parce que le chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ! 

De janvier à août 2010, le marché automobile chinois a enregistré 9,5 millions de 
véhicules vendus, en hausse de 31,5 % en glissement annuel. Dans le même temps, 
la production automobile chinoise a atteint 10,9 millions de véhicules, soit un 
accroissement de 35,5 % en glissement annuel.
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 [ŀ /ƘƛƴŜ ƴΩŀǳǊŀ ŘƻƴŎ ŀǳŎǳƴ Ƴŀƭ Ł 

ŦŀƛǊŜ ƳƛŜǳȄ ǉǳΩŜƴ нллф Ŝǘ Ł ce rythme, le marché automobile chinois approchera 
des 15 millions de véhicules vendus en 2010, dépassant de très loin celui des USA et 
comptant pour près du quart du marché automobile mondial !  

Cette ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊşǘŜ ŘŜ ǎŜ ŘŞƳŜƴǘƛǊ, car début juin, le 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀƴƴƻƴœŀƛǘ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Ǉŀȅǎ Řǳ 
suōǾŜƴǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎȅƭƛƴŘǊŞŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł мΣс ƭƛǘǊŜǎ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ 
3 000 yuans (soit environ 440 $), et instaurait un programme pilote de subventions 
ǇƻǳǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǘƻǳǘ-électrique dans cinq grandes villes chinoises, à 
hauteur de 60 000 yuans par véhicule, soit environ 8 787 $ !
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 Une façon astucieuse 

de subventionner généreusement ses constructeurs nationaux (comme BYD) qui 
sont comme par hasard à la pointe de la commercialisation de véhicules tout-
électrique... 

Selon les autorités chinoises, le parc automobile chinois devrait passer de 30 à 140 
millions de véhicules durant la période 2009-2020. Pour le PDG de PSA Peugeot 
Citroën, qui estime que dans les prochaines années « 85 % de la croissance du 
secteur automobile se fera en Asie, principalement en Chine », il est évident que le 
salon automobile de Pékin ǎΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŞƧŁ ŎƻƳƳŜ « incontournable ».
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Mais il y a un problème de taille pour les constructeurs automobiles en déclin : la 
rapide montée en puissance des constructeurs automobiles chinoisΣ ǉǳΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ les 
ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ /ƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ !ǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ όhL/!ύΦ 
Elles portent sur la production mondiale de véhicules à moteurs par pays, par type 
de véhicule et par constructeur.
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Commençons par quelques remarques ŘΩƻǊŘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ. Durant la période 1999-
2007, les véhicules légers ont représenté en moyenne 94,8 % de la production 
mondiale de véhicules à moteurs, dont 71,8 % pour les voitures particulières et 
22,8 % pour les véhicules utilitaires légers. Les 5,2 % de véhicules restants sont des 
ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ƭƻǳǊŘǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŎŀƳƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōǳǎΦ Durant cette période, les 
voitures particulières ont ainsi représenté plus des sept dixièmes du marché 
automobile mondial (en termes de nombre de véhicules produits), les trois 
dixièmes restants étant constitués de véhicules commerciaux. 

En 2009, aǾŜŎ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ прΣп % de la production de véhicules utilitaires 
légers par rapport à son niveau moyen des années 1999-нллтΣ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ ǎΩŜǎǘ 
effondrée à 12,7 %, contre 82,8 % pour les voitures particulières, une modification 
sans précédent de la proportion relativement stable des véhicules utilitaires légers. 
[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ƭƻǳǊŘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞŎƘŀǇǇŞ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ Ł ƭŀ ǊŞŎŜǎǎƛƻƴΣ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ƳşƳŜ ǳƴŜ 
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contraction de plus grande ampleur que celle des voitures particulières, et ont ainsi 
vu leur part diminuer à 4,5 %.  

En 2009, lŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŜǎǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜ 
contractée bien plus vite quΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ŎŜ ǉui 
concerne les voitures particulières (dont la production avait plutôt bien résisté en 
2008) ou lŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǳǘƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƭŞƎŜǊǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘŜ Ŏƛ-dessous. 

[Voir fascicule de graphes p. 5] 

/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞŜ en premier 
et le plus fortement, conséquence ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ 
tandis que la production des voitures particulières, en grande partie du fait des 
primes à la casse, a mieux résisté sans pouvoir échapper à la contraction. 

En 2009, la production mondiale de véhicules enregistrait un effondrement de 
15,8 % par rapport à son niveau de 2007. Cet effondrement moyen cache 
cependant de très grandes disparités entre pays, que révèlent les deux graphes 
suivantsΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƭǳǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ qui est passée de la troisième à la première place 
mondiale et qui a augmenté sa production de 55,3 % au cours de la même période, 
la production des autres pays ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ нрΣс %. Avec 47,9 
millions de véhicules en 2009, elle était même de 12,0 % inférieur à son niveau de 
1999 !  

Chine exclue, les disparités restent encore grandes entre des pays tels le Brésil, 
ƭΩLƴŘŜ Ŝǘ ƭΩLǊŀƴ qui ont maintenu ou augmenté leur production, la Corée du Sud et 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭƛƳƛǘŞ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǾŜǊǘƛƎƛƴŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ¦{!Σ ƭŜ WŀǇƻƴΣ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƭŜ aŜȄƛǉǳŜ ƻǳ ƭŜ 
Canada ! 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ǉŀȅǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ne figurant pas sur ces graphes, 
comme lΩLǘŀƭƛŜΣ ƭŜ wƻȅŀǳƳŜ-Uni et la Russie, ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŞŎƘŀǇǇŞ Ł ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ 
contraction de leur production. La production cumulée de ces trois pays est ainsi 
passée de 4,7 à 2,7 millions de véhicules durant la période 2007-2009, soit un 
effondrement de 43,5 %.  

En 1999, la production cumulée du Japon, des USA, de l'Allemagne, de l'Espagne, de 
la France, du Canada, de l'Italie et du Royaume-Uni avait représenté 41,4 millions 
ŘΩǳƴƛǘŞǎΣ ǎƻƛǘ тоΣр % de la production mondiale. En 2007, leur production avait déjà 
ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞŎƭƛƴŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŀōǎƻƭǳǎΣ Ŝǘ ƴŜ ǎŜ Ƴƻƴǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ плΣм Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 
véhicules, soit 54,7 % de la production mondiale. Avec la crise, cet effondrement 
ǎϥŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǊŜƭŀǘƛŦ ǉǳΩŀōǎƻƭǳΣ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜ 
Ƴƻƴǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ нсΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ нллфΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 
34,0 % par rapport à 2007 et ne représentait plus que 42,9 % de la production 
mondiale.  

Durant la période 1999-2009, la part de la production de ces pays est ainsi passée 
de 72,5 % à 42,9 % de la production mondiale de véhicules : un effondrement de 
ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ƛƴŘǳƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 
bazar" Ŝǘ ƭŀ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘΩǳǎƛƴŜǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜs pays 
dépendants ateliers. 
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!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ мфффΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎǳƳǳƭŞŜ du Mexique, de la République Tchèque, de 
ƭŀ tƻƭƻƎƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ¢ǳǊǉǳƛŜΣ ŘŜ ƭŀ ¢ƘŀƠƭŀƴŘŜΣ ŘŜ ƭŀ aŀƭŀƛǎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘƻƴŞǎƛŜ ǎŜ 
Ƴƻƴǘŀƛǘ Ł оΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ φ soit 6,2 % de la production mondiale φΣ ŜƭƭŜ ŀ 
ŀǘǘŜƛƴǘ ǎƻƴ ŀǇƻƎŞŜ Ŝƴ нллу ŀǾŜŎ тΣт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ φ soit 10,9 % de la 
production mondiale φΣ Ǉǳƛǎ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ Ł сΣн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Ŝƴ нллфΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ 
ainsi 10,1 % de la production mondiale. 

Il y a quelques années, la Chine représentait encore une singulière exception quant 
à la proportion des véhicules commerciaux dans sa production de véhicules à 
moteur. Durant la période 1999-2002, les véhicules commerciaux y représentaient 
en effet 68,7 % de la production contre seulement 31,3 % pour les voitures 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΧ 5Ŝǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ complètement inversées par rapport à celle des pays 
impérialistes en déclin.  

Les années suivantes virent cependant les choses changer radicalement : dès 2003, 
la proportion des véhicules commerciaux et des voitures particulières se modifia 
ōǊǳǎǉǳŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŀǇƛŘŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǿƻƛǘǳres 
particulières. De 33,5 % en 2002, leur part passa à 47,4 % en 2004, 72,7 % en 2006 
et 78,3 % en 2009, reflétant une mutation qualitative rapide du secteur automobile 
ŎƘƛƴƻƛǎ ƛƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ϦŎƭŀǎǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜϦ indigène. Durant la période 
2002-2009, la production chinoise de voitures particulières décupla, passant de 1,1 
à 10,4 millions de véhicules. 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin, alléchés de manière croissante par ces débouchés en 
expansion rapide, posèrent le pied en Chine. A la clef, la création de joint-ventures 
avec des constructeurs automobiles chinois, une condition obligatoire que doivent 
remplir les monopoles étrangers pour pouvoir accéder au marché domestique.  

Le tableau ci-dessous, listant les ventes des dix premiers constructeurs automobiles 
chinois en Chine, donne un aperçu de ces joint-ventures.  

Top 10 des ventes des constructeurs chinois en Chine100 

Août 2008 Août 2009 

Rang Constructeur 
Véhicules  
(milliers) 

Rang Constructeur 
Véhicules 
(milliers) 

1 FAW - Volkswagen 39,2 1 SAIC - Volkswagen 65,4 

2 SAIC - General Motors 33,1 2 FAW - Volkswagen 64,8 

3 SAIC - Volkswagen 31,1 3 SAIC - General Motors 63,3 

4 FAW - Toyota 26,5 4 BAIC - Hyundai 50,7 

5 Dongfeng - Nissan 25,0 5 Dongfeng - Nissan 42,2 

6 GAIC - Honda 25,0 6 FAW - Toyota 40,6 

7 Chery 20,4 7 Chery 40,1 

8 BAIC - Hyundai 16,5 8 BYD 38,4 

9 ChangΩŀn - Ford 12,4 9 ChangΩŀn - Ford 28,6 

10 BYD 11,9 10 GAIC - Honda 27,4 

Total : 241,1 Total : 461,5 

En 2009, le constructeur chinois SAIC a vendu 2,72 millions de véhicules, dont 86 % 
sous des marques étrangères. 
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Dans les conditions où le marché automobile des pays impérialistes en déclin 
apparaît comme condamné à voir ses débouchés se contracter, les entreprises 
ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴΩƻƴǘ Ŝǳ ŘΩŀǳǘǊŜ ŎƘƻƛȄ ǉǳŜ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜǳǊ ŦǳƛǘŜ Ŝƴ 
ŀǾŀƴǘΦ [ΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘŜ "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ" se poursuit, au grand 
ŘŀƳ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛŎƛŜƴǎ ŘŞƳŀƎƻƎǳŜǎ ǉǳƛ ŀƳōƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎŜǎǎŜǊ ƭΩƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜ 
industrielƭŜΧ 

Au mois de mars, PSA Peugeot Citroën a ainsi annoncé quΩil investirait 530 millions 
dΩeuros au Brésil dΩici 2012 pour y développer ses activités.

101
 wŜƴŀǳƭǘ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ 

non plus en reste : alors que la Twingo était déjà assemblée en Slovénie et en 
TurqǳƛŜΣ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ 
nouvelle Clio sur son site turc de Bursa, considéré comme « ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 
compétitif » du groupe, au détriment de son site français de Flins.

102
  

De son côté, General Motors annoƴœŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ 
nouvelle usine en Chine, où il a vendu 1,83 million de véhicules en 2009, soit un 
accroissement de 66,8 % en glissement annuel.

103
 Quelques semaines plus tard, sa 

filiale allemande Opel annonçait souhaiter supprimer 16,6 % des effectifs du groupe 
en Europe.

104
  

A la mi-ƧǳƛƭƭŜǘΣ ŎΩŞǘŀƛǘ Ł ±ƻƭƪǎǿŀƎŜƴ Ŝǘ 5ŀƛƳƭŜǊ ŘΩannoncer de nouveaux projets en 
Chine. Le premier annonçait la construction dΩune nouvelle usine automobile tandis 
que le second montait une co-entreprise de poids-lourds avec Beiqi Foton Motor, 
un secteur en pleine explosion du fait des besoins en véhicules lourds induits par les 
grands projets dΩinfrastructures.

105
  

Quelques jours plus tard, la direction de PSA Peugeot Citroën annonçait la création 
ŘΩǳƴŜ Řeuxième joint-venture en Chine, celle-ci avec ChangΩŀn, ajoutant que la 
Chine était « ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ » dont elle est devenue le 
deuxième marché : « Nous avons placé un des membres de notre direction générale 
à Shanghai, ce qui est un signe très fort ».

106
  

« Comme tant de concurrents, le groupe PSA met les bouchées doubles sur des 
marchés lointains dans le dessein de compenser un probable ralentissement des 
ventes de voitures en Europe ».

107
  

! ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ŘŜ ϦƭΩŞŎƻnomie de bazar", on assiste donc à la 
transformation tranquille de la bourgeoisie des pays impérialistes en déclin en 
ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ŎƻƳǇǊŀŘƻǊŜΧ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜǳǊǎ de ces pays, les 
perspectives à moyen-ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ǊƻǎŜǎ ǉǳΩŜlles peuvent paraître 
au premier abord. 

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ φ dans une ambiance de débandade internationale des 
constructeurs automobiles des pays impérialistes en déclin sonnant la retraite en 
/ƘƛƴŜ φΣ une nouvelle inquiétante défraya la chronique dans les médias bourgeois 
ŘΩƻŎŎƛŘŜƴǘ : la confirmation du rachat de Volvo par le constructeur chinois Geely, 
neuvième constructeur automobile chinois avec 0,33 million de véhicules produits 
sous sa propre marque en 2009.  

« Il y a quelques années, une telle opération aurait été inimaginable ».
108

  

wƛŜƴ ŘΩŞǘƻƴƴŀƴǘ Ł ŎŜƭŀ : premier constructeur automobile chinois privé, Geely ƴΩŀ 
ǇǊƻŘǳƛǘ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ǉǳΩŜƴ мффу Ŝǘ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ 40 000 
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véhicules en 2003 ! Le 28 mars 2010, Geely a donc signé pour le rachat de 100 % de 
±ƻƭǾƻ Ł CƻǊŘΣ ǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ мΣу ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘŜ ϷΦ En 
1999, Ford avait acheté le constructeur automobile suédois pour 6,5 milliards de $. 
Mais en raison du recentrage du marché automobile des pays impérialistes en 
déclin sur des modèles plus abordables, les ventes de Volvo se sont effondrées avec 
la crise, passant de 0,24 millions de véhicules en 2007 à 0,11 million en 2009.

109
  

! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ ŀǘǘŜƴǘƛŦǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀƛŜƴǘ  ǉǳŜ ζ Ford le 
bénéficiaire » φ et soucieux de le rester ! φ, cherchait à « alléger sa dette ».

110
 

Quoi de mieux que de se débarrasser de ses activités les moins rentables en les 
revendant ?! Durant la période 2007-2009, Volvo avait cumulé pour près de 2,3 
milliards de $ de pertes.

111
 Malgré sa progression rapide, Geely ne figure pas encore 

dans les tous premiers constructeurs automobiles chinois. Ces derniers ont vu leurs 
ventes augmenter rapidement au cours des dernières années.  

Outre la conquête de leur marché intérieur, les constructeurs chinois ambitionnent 
de ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǎǳǊ le marché automobile des pays impérialistes en déclinΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 
du constructeur chinois BYD qui, avec 0,43 million de véhicules produits en 2009, 
aspire à devenir le premier constructeur automobile en Chine dès 2015 et le 
premier au monde en 2025 !

112
 Des ambitions que les spécialistes occidentaux du 

secteur automobile recommandent de ne pas prendre à la légère.  

{Ŝƭƻƴ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ CŜǊŘƛƴŀƴŘ 5ǳŘŜƴƘǀŦŦŜǊ φ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ 
allemands les plus renommés qui a entre autres été le directeur du Center 
Automotive Research φΣ ζ les voitures chinoises joueront bientôt un rôle important 
sur le marché européen ». Selon lui, « les constructeurs chinois peuvent devenir en 
5 ans ce que les coréens sont aujourd'hui ». Cet expert avertit que « dans le 
domaine des nouvelles industries émergentes comme les voitures électriques et les 
voitures hybrides, les constructeurs chinois seront plus rapides que leurs 
concurrents allemands ne l'imaginent ». tƻǳǊ ƭǳƛΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀƛǘ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜ ǉǳΩŜƴ нлнл 
la Chine sera devenu « le centre [mondial] de l'industrie automobile » car « rien ne 
peut arrêter ce pays ».

113
  

Une bien sombre perspective pour les constructeurs des pays impérialistes en 
ŘŞŎƭƛƴ ǎƛ ƭΩƻƴ ǊŜƎŀǊŘe la place ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ occupée par Hyundai, 5

ème
 constructeur 

automobile mondial en 2009 avec 7,5 % de la production mondiale, et sans aucun 
doute le 4

ème
 ŘŜǾŀƴǘ CƻǊŘ Ŝƴ нлмл Η vǳΩƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ ǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘ cette "succes story" 

répétée une bonne dizaine de fois en Chine et on aura une image de ce que sera le 
paysage automobile mondial dans quelques annéesΧ Comme si la contraction du 
marché automobile des pays impérialistes en déclin ne ǎǳŦŦƛǎŀƛǘ ǇŀǎΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ 
nouveaux venus viendra encore aggraver la situation pour les monopoles 
automobiles indigènes !  

9ƴ ŦŀƛǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǘƻǇ рл ǇǳōƭƛŞ ǇŀǊ ƭΩhL/! ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ŎŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ 
vingtaine de constructeur chinois qui figurent dans ce classement qui a représenté 
98,0 % de la production mondiale de véhicules. Le plus petit de ces constructeurs 
chinois a produit 50 ллл ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΣ ǎƻƛǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǉǳŜ DŜŜƭȅ Ŝƴ нллоΧ {ƛ ƭΩƻƴ 
excepte les véhicules produits par les constructeurs chinois dans les joint-ventures 
sous des marques étrangères, les quinze premiers constructeurs automobiles 
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chinois (tous types de véhicules) sont ChangΩŀn, BAIC, Dongfeng MC, FAW, Chery, 
BYD, SAIC, Anhui Jianghuai, Geely, Brilliance, Great Wall, Shangdong Kaima, China 
National, Chongqing Lifan, et Fujian. 

En 2009, ces quinze premiers constructeurs automobiles chinois ont produit sous 
ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ сΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ φ ǎƻƛǘ млΣп % de la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ φΣ ŎƻƴǘǊŜ пΣл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Ŝƴ нллт, ce qui représentaient alors 
5,5 % de la production mondiale. Leur part de marché dans la production chinoise 
est pour sa part passée de 45,0 % en 2007 à 46,6 % en 2009.

114
 Une performance 

indéniable dans un contexte où les monopoles des pays impérialistes en déclin 
jettent ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦƻǊŎŜǎ sur le marché chinois ! 

Si aucun constructeur automobile chinois ne figure encore parmi les tous premiers 
constructeurs mondiaux, le premier, ChangΩŀn, a tout de même produit 1,4 million 
de véhicules sous sa propre marque en 2009 et se situe déjà en 13

ème
 position 

mondiale, derrière Daimler AG et devant BMW. Après ChangΩŀn viennent BAIC, 
Dongfeng MC et FAW, avec chacun près de 0,7 million de véhicules produits, les 
autres constructeurs chinois de ce top 15 ayant chacun produit entre 0,5 et 0,1 
million de véhicules.  

[Voir fascicule de graphes p. 5] 

Cependant, soǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŎƻƴƧǳƎǳŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin et de la progression rapide des constructeurs chinois sur leur 
marché national φ ChangΩŀn ƴΩŀǾŀƛǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳŜ лΣр Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎƻǳǎ ǎŀ 
propre marque en 2007 ! φ, il ne faudra pas longtemps avant de voir des 
constructeurs chinois conquérir les premières places mondiales ! 

ComƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘŜ Ŏƛ-dessus, seul Hyundai a vu ses ventes progresser entre 
2007 et 2009. Une performance ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Şǘƻƴƴŀƴǘe pour le constructeur 
coréen, spécialiste des modèles bon marché et économiques en carburant favorisés 
ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƛƳŜ Ł ƭŀ ŎŀǎǎŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ de carburant renforcé par la crise. 
Assez bien placés sur ces segments, Volkswagen et PSA ont réussi à limiter la casse. 
tƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎΣ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƛƻƭŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 
étaient moins implantés sur ce segment de marché. Toyota, General Motors et Ford 
ont ainsi vu leur production se contracter fortement. Même constat pour Daimler, 
.a²Σ wŜƴŀǳƭǘΣ bƛǎǎŀƴΣ CƛŀǘΣ ŜǘŎΦΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞŎƘŀǇǇŞ Ł ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ 
moins forte de leur production. Une contraction de la production qui tombe 
vraiment mal, ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎΧ 

Au cours des dernières années, bien avant la crise économique actuelle, la part de 
marché des constructeurs automobiles des pays impérialistes en déclin avait 
nettement reculé. En 1999, notre sélection des quinze plus grands constructeurs 
automobiles des pays impérialistes en déclin avait produit un total de 47,7 millions 
de véhicules, soit 84,8 % de la production mondiale. En 2007, ils en ont produit 58,0 
millions, soit 79,2 % de la production mondiale. [ŀ ŎǊƛǎŜ ƴΩŀ rien arrangé et en 2009, 
ƛƭǎ ƴΩŜƴ ƴΩƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳŜ прΣу ƳƛƭƭƛƻƴǎΣ ǎƻƛǘ тпΣо % de la production mondiale. En 
ǘŜǊƳŜǎ ŀōǎƻƭǳǎΣ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ƳŀǊǉǳŀƛǘ ǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 
21,0 % par rapport à celle de 2007 et même de 3,9 % par rapport à celle de 1999 ! 
9ƴ ŎŀǳǎŜΣ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΣ 
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notamment chinois, mais surtout la stagnation puis à la contraction de leurs 
ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΧ 

La rapidité du progrès des constructeurs automobiles chinois est illustrée par le fait 
ǉǳΩŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нлллΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŀŎŎǳǎŀƛǘ ǳƴ ǊŜǘŀǊŘ ŘŜ мт ŀƴǎ 
ǎǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ des 
ƳƻǘŜǳǊǎ Ł ŜȄǇƭƻǎƛƻƴΣ ŎŜǘ ŞŎŀǊǘ ƴΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ р ŀƴǎΦ
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Pour David Cole, directeur du Center of Automotive Research (USA), il est évident 
que le rapprochement entre Renault-Nissan et Daimler AG « illustre l'urgence pour 
les constructeurs automobiles de disposer d'une taille suffisante pour engager les 
investissements massifs qu'implique la révolution annoncée des voitures 
"vertes" ». Cet analyste juge que la Chine est indéniablement « l'un des enjeux clés 
de cette recomposition du secteur », non seulement comme « marché cible », 
« mais aussi comme acteur à part entière, puisqu'elle dispose déjà de 
constructeurs crédibles et financièrement solides ».
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La vérité est que depuis les années 1990, les constructeurs automobiles des pays 
impérialistes en déclin ƴŜ ŎŜǎǎŀƛŜƴǘ ŘΩŀƴƴƻƴŎŜǊ la commercialisation de voitures 
électriques, mais chaque année, la date de commercialisation était repoussée aux 
calendes grecques. Il faut dire que leurs modèles présentés chaque année au salon 
ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǊŜƭŜǾŀƛŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ-car que de la voiture de série, 
comme ils le reŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ !  

La raison de ce tournant manqué est simple Υ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ 
puissants lobbys. Le tout-électrique représenterait un important manque à gagner 
non seulement pour les monopoles pétroliers, mŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
ǎŜŎǘŜǳǊ ǾƛǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ, tels les garagistes.   

Ainsi, les constructeurs des pays impérialistes en déclin ont pris un important retard 
vis-à-vis de constructeurs chinois comme BYD qui ont tout de suite centré leurs 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ Ŝǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǎŞǊƛŜΦ ¦ƴŜ ƻǇǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ 
ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ƴƛ ŀǳȄ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ƭƻōōy 
pétrolier tout-puissant, ni à celles des garagistes, le marché automobile chinois 
étant naissant. Surtout, ƭŀ /ƘƛƴŜ ǎΩŜǎǘ fixée pour objectif que les voitures tout-
électrique représentent 50 % des ventes en 2020.
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 Et cet objectif pourrait faire 

toute la différence face aux constructeurs automobiles étrangers ! 

Cette année, le constructeur chinois BYD (0,43 million de véhicules produits en 
2009), qui aspire à devenir le premier constructeur automobile en Chine dès 2015 
et le premier au monde en 2025, vient de lancer la commercialisation de sa 
première voiture 100 % électrique, la BYD E6. Doté de batteries lithium-ion 
rechargeables plus de 2 ллл Ŧƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŜǊŘǊŜ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ, 
le véhicule possède une autonomie de 300 à 400 km et peut rouler à une vitesse de 
160 km/h. Le constructeur chinois, qui compte depuis 2008 le milliardaire américain 
Warren Buffet parmi ses actionnaires, compte vendre plusieurs centaines de 
milliers ŘΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ en Chine et souhaite le commercialiser en 
Europe dès 2011.
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bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ²ŀǊǊŜƴ .ǳŦŦŜǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƳƛƭƭƛŀǊŘŀƛǊŜΦ Surnommé 
« l'oracle d'Omaha »Σ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ ŎŞƭŝōǊŜ ŦƻƴŘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
Berkshire Hathaway est la troisième fortune mondiale avec un patrimoine 
personnel estimé à 47 milliards de $ en 2009. Considéré comme le « meilleur 
investisseur de tous les temps », sŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜ ŘŜ 
celle du premier trader venu : fuyant les startupsΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƘŀōƛǘǳŞ ŘŜǎ 
investissements à long terme. Aussi, comme le remarquait Usine Nouvelle,  

« Si un milliardaire tel que Warren Buffet a investi 230 millions de dollars pour 
acquérir 9 % de cette société chinoise cotée à Hong-YƻƴƎΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ .¸5 ŀ 
ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǾŀƴǘ ŜƭƭŜ ».
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Et BYD esǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻƴƻǇƻƭŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Ł ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ambitions de stature 
internationale. A la mi-août, seize importants monopoles chinois φ dont des 
constructeurs automobiles (tels FAW, ChangΩan et Dongfeng), des fabricants de 
batteries (tels la China Aerospace et l'AVIC) et des fabricants de stations de 
recharge (tels State Grid et la China Southern Power Grid) φΣ ont annoncé avoir 
décidé « ŘŜ ǎΩŀƭƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ » avec pour but 
« de faire de la Chine le leader mondial dans le domaine des véhicules 
électriques ». Cette alliance de puissants industriels chinois prévoit d'investir 14,7 
milliards de $ dans ce secteur d'ici 2012.
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Le marché automobile chinois et les constructeurs automobiles chinois 
apparaissent donc "condamnés" à continuer toujours aussi "insolemment" sur leur 
lancée, alors que ceux des pays impérialistes en déclin ne pourront pas échapper à 
une contraction croissante de leur marché indigène. ¦ƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
ǎƻƳōǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous.  

Production annuelle des principaux agrégats de l'industrie manufacturière française en milliards d'euros121 

Branche d'activité 2007 2008 2009 Part (2007) ƶ  ƶ  

Industries des biens de consommation 
Industrie automobile 
Industries des biens d'équipement 
Industries des biens intermédiaires 

123,7 
96,7 

180,9 
301,0 

123,1 
87,7 

188,5 
291,7 

119,4 
68,8 

174,6 
234,1 

17,6 % 
13,8 % 
25,8 % 
42,9 % 

- 3,0 % 
- 21,6 % 
- 7,4 % 

- 19,7 % 

- 3,5 % 
- 28,9 % 
- 3,5 % 

- 22,2 % 

Total 702,3 691,0 596,8   - 13,6 % - 15,0 % 

9ƴ нллтΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ моΣу % de la production 
totale ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƛǘ нпо 000 emplois directs. Des chiffres élevés, donc. 
! ƭŀ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ ǘŜƭǎ CƻǊŘΣ ¢ƻȅƻǘŀΣ 
±ƻƭƪǎǿŀƎŜƴΣ CƛŀǘΣ ŜǘŎΦΣ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ des pays impérialistes en déclin (Cf. Fortune 
Global 500), ce constat est largement généralisable. Selon les statistiques de ƭΩ¦{ 
Bureau of Economic Analysis, ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ 
ainsi plus de 12,4 % des dépenses de consommation individuelles de marchandises 
aux USA en 2007.
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Ces chiffres élevés, ne reflètent cependant pas encore le poids économique réel de 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ Řŀƴǎ ƭΩéconomie des pays impérialistes en déclin. En effet, à 
ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ 
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bout de la chaîne industrielle, dans le sens où ces deux branches en constituent la 
finalité : la vente de la marchandise finale et donc la réalisation du profit.  

9ƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ мϲ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ φ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜs des produits minéraux, 
de la chimie, des plastiques, des métaux et des composants électriques et 
électroniques φ Ŝǘ нϲ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ φ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ 
industries comme celles de la construction navale, de la construction aéronautique, 
de la construction ferroviaire, ainsi que des équipements mécaniques, électriques 
et électroniques.  

[Ŝǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ 
ŘƻƴŎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ ǎituées en 
ŀǾŀƭΦ {ƛ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǾƻƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘŜǊΣ 
celle de leurs fournisseurs situés en amont se trouve également menacée ! Moins 
ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŀŎƛŜǊ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎΣ ŎΩŜǎǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ Ł ƎŀƎƴŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ  

Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ƧǳƎŜǊ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ǊŞŜƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ 
le moŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ 
industries des biens de consommation. Sous cet angle, ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ 
les industries finales ont représenté une production de 220,4 milliards ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ 
2007. Et les 481,9 ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
de ces industries "finales" ! En 2009, leur production affichait une baisse de 14,6 % 
par rapport à son niveau de 2007.  

/ΩŜǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞŜ 
ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ : il est souvent plus 
ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ "caprice" ŘΩǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ŦƭŀƳōŀƴǘ ƴŜǳǾŜ, que de 
renoncer à payer son loyer ou son crédit, ou encore de renoncer à acheter des 
marchandises de consommation courante ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǾƛǘŀƭŜΣ nécessaires à 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΧ !ƛƴǎƛΣ ŀǳȄ ¦{!Σ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
automobile ne représentaient plus de 10,4 % des dépenses de consommation 
individuelles de marchandises en 2009. Le montant des dépenses consacrées aux 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ мфΣу % par 
rapport à 2007 !
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{ƛ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ "finales" ne parviennent plus à vendre leurs 
marchandises et à réaliser de profitsΣ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƭŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ƴΩȅ 
parviendront pas non plus : si les derniers maillons de la chaîne industrielle ne 
parviennent plus à réaliser de plus-ǾŀƭǳŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ de plus-value à partager aux 
différents niveaux de la chaîne industrielle ! !ǳǎǎƛΣ ǉǳŀƴŘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ automobile des 
Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ŦŜǊŀ ŦŀƛƭƭƛǘŜ φ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜǊŀ Ǉŀǎ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ ŀǳ 
Ƴƻƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎŀŘǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ φ ŎŜ ǎŜǊƻƴǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ōǊŀƴŎƘŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎ !  

[Ŝǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊie situées en amont, mais également ceux de 
tout le "secteur tertiaire" situé en aval (commerce, finance, services divers) φ ce 
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ŘŜǊƴƛŜǊ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀƴǘ ǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾŀƭǳŜ ŎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ φΣ ǎŜǊƻƴǘ 
également sur la sellette ! 

On comprend de ce fait pourquoi tous les gouvernements des pays impérialistes en 
ŘŞŎƭƛƴ ƻƴǘ ŀŘƻǇǘŞ ŎƻƳƳŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƳŜǎ Ł ƭŀ ŎŀǎǎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ 
subventionner discrètement leur industrie automobile pour éviter la faillite à cette 
ōǊŀƴŎƘŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎƭŜŦ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŞǾitant de mécontenter directement ƭΩƻǇƛƴƛƻƴΧ  

9ƴ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǉǳΩŜƴ ǎƻǳǘŜƴŀƴǘ 
les banques, puisque le redressement des débouchés améliore la situation des 
entreprises et donc de leurs créanciers, mais en injectant les fonds à un autre 
ŜƴŘǊƻƛǘ Ƨƻǳƛǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΦ [ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ est que les 
masses exploitées qui auront ponctuellement profité de ces mesures ne pourront 
ensuite pas venir reprocher aux marionnettes politiques du capital ŘΩŀvoir endetté 
leur pays ǇƻǳǊ ŞǇƻƴƎŜǊ ƭŜǎ ŘŜǘǘŜǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ à la réputation assombrie, 
ŎƻƳƳŜ œŀ ŀ ŞǘŞ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ LǎƭŀƴŘŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ !  

[ΩƘƛǾŜǊ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭŜǎ ƛǎƭŀƴŘŀƛǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞǎ à 93 % contre le remboursement 
ŘŜ п ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ όǎǳǊ мр ŀƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ рΣр ҈ύ ǇǊşǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 
Royaume-Uni et les Pays-Bas pour éponger la dette de la banque islandaise Icesave 
ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ŦŀƛƭƭƛǘŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллуΦ

124
 ±ƻƛƭŁ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ 

Voyons maintenant en détails ce qǳΩont apporté ŀǳȄ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
secteurs ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŀŘƻǇǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ en 
ŞǘǳŘƛŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴŜǘ ŘΩǳƴ plus large panel de 
monopoles, ceux du Fortune Global 500, listant les 500 plus gros monopoles 
ƳƻƴŘƛŀǳȄ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ.
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Classement Fortune Global 500 

 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

USA 176 170 162 153 140 139 

Japon 81 70 67 64 68 71 

Chine 16 20 24 29 37 46 

France 39 38 38 39 40 39 

Allemagne 37 35 37 37 39 37 

Royaume-Uni 35 38 33 34 26 29 

Suisse 11 12 13 14 15 15 

Pays-Bas 14 14 14 13 12 13 

Italie 8 10 10 10 10 11 

Canada 13 14 16 14 14 11 

Espagne 8 9 9 11 12 10 

Corée du Sud 11 12 14 15 14 10 

Inde 5 6 6 7 7 8 

Australie 9 8 8 8 9 8 

Taïwan 2 3 6 6 6 8 

Brésil 3 4 5 5 6 7 

Russie 3 5 4 5 8 6 

Suède 7 6 6 6 6 5 

Belgique 3 4 5 5 5 5 

Cumul : 481 478 477 475 474 478 
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Evolution des performances économiques des plus gros monopoles de quelques pays 

Nombre de sociétés dans le classement 

  

ChiŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ (en milliards de $) 

 
2007 2008 2009 

 
2007 2008 2009 

Monde 500 500 500 Monde 23 618,5 25 175,5 23 085,1 

USA 153 140 139 USA 7 738,9 7 543,7 6 977,2 

Japon 64 68 71 Japon 2 596,7 2 979,6 2 941,6 

Chine 29 37 46 Chine 1 144,3 1 660,8 1 946,0 

France 39 40 39 France 2 110,3 2 165,8 2 085,9 

Allemagne 37 39 37 Allemagne 2 084,8 2 210,4 1 880,3 

Royaume-Uni 34 26 29 Royaume-Uni 1 748,9 1 525,9 1 556,2 

Corée du Sud 15 14 10 Corée du Sud 621,1 603,4 478,7 

Inde 7 7 8 Inde 221,1 232,3 236,6 

Résultat net (en milliards de $) Résultat net όŜƴ ҈ Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎύ 

 
2007 2008 2009 

 
2007 2008 2009 

Monde 1 582,2 821,7 960,5 Monde 6,7 % 3,3 % 4,2 % 

USA 439,3 211,3 274,1 USA 5,7 % 2,8 % 3,9 % 

Japon 111,3 - 5,5 57,8 Japon 4,3 % - 0,2 % 2,0 % 

Chine 90,4 97,5 108,4 Chine 7,9 % 5,9 % 5,6 % 

France 123,8 73,2 64,4 France 5,9 % 3,4 % 3,1 % 

Allemagne 89,2 12,8 29,8 Allemagne 4,3 % 0,6 % 1,6 % 

Royaume-Uni 170,0 31,6 97,4 Royaume-Uni 9,7 % 2,1 % 6,3 % 

Corée du Sud 33,3 11,8 17,0 Corée du Sud 5,4 % 2,0 % 3,6 % 

Inde 14,8 11,9 13,0 Inde 6,7 % 5,1 % 5,5 % 

tŀǊǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ mondial (%) Part dans le total mondial des profits (%) 

 
2007 2008 2009 

 
2007 2008 2009 

USA 32,8 % 30,0 % 30,2 % USA 27,8 % 25,7 % 28,5 % 

Japon 11,0 % 11,8 % 12,7 % Japon 7,0 % φ 6,0 % 

Chine 4,8 % 6,6 % 8,4 % Chine 5,7 % 11,9 % 11,3 % 

France 8,9 % 8,6 % 9,0 % France 7,8 % 8,9 % 6,7 % 

Allemagne 8,8 % 8,8 % 8,1 % Allemagne 5,6 % 1,6 % 3,1 % 

Royaume-Uni 7,4 % 6,1 % 6,7 % Royaume-Uni 10,7 % 3,8 % 10,1 % 

Corée du Sud 2,6 % 2,4 % 2,1 % Corée du Sud 2,1 % 1,4 % 1,8 % 

Inde 0,9 % 0,9 % 1,0 % Inde 0,9 % 1,4 % 1,4 % 

Evolution Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Evolution des profits 

 
ƶ  ƶ  

 

 
ƶ  ƶ  

 

Monde - 2,3 % - 8,3 % Monde - 39,3 % 16,9 % 

USA - 9,8 % - 7,5 % USA - 37,6 % 29,7 % 

Japon 13,3 % - 1,3 % Japon - 48,1 % φ 

Chine 70,1 % 17,2 % Chine 19,9 % 11,2 % 

France - 1,2 % - 3,7 % France - 48,0 % - 12,0 % 

Allemagne - 9,8 % - 14,9 % Allemagne - 66,6 % 132,8 % 

Royaume-Uni - 11,0 % 2,0 % Royaume-Uni - 42,7 % 208,2 % 

Corée du Sud - 22,9 % - 20,7 % Corée du Sud - 48,9 % 44,1 % 

Inde 7,0 % 1,9 % Inde - 12,2 % 9,2 % 
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En 2009, les 500 monopoles inclus dans ce classement ont réalisé un chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ de 23 085 milliards de $, représentant ŀƛƴǎƛ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 39,8 % du PIB 
mondial ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞ Ł 58 070 milliards de $. /Ŝƭŀ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎǊŞŜ 
39,8 % de la richesse mondiale, mais cela signifie ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ 
Ƴŀƛƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ 
ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƻƴǘ ŎǊŞŜ ǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴΦ  

La première année complète écoulée depuis le début de la crise économique a 
évidemment conforté la montée rapidŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ǉǳΩŜƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎΦ tŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ф 
monopoles chinois ont fait leur entrée dans le classement en 2009, permettant à la 
/ƘƛƴŜ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƭŀŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ŘŜǊǊƛère les USA et le Japon.  

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллу ƭŀ /ƘƛƴŜ ƴŜ ŎƻƳǇǘŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎƻŎƛŞǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƻǇ мл όŜƴ ф
ème

 
position), elle en comptait désormais trois en 2009, dont la première occupait la 
7

ème
 position. Le tableau ci-dessous donne davantage de détails sǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǇǊƻŦƛǘǎ Ŝǘ Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀȅǎΦ 9ƴ нллфΣ ƭŜ 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ 
en déclin de second rang et a épargné les USA, le Japon et le Royaume-Uni. 

Comme on le voit, le chiffre d'affaires cumulé des 500 plus gros monopoles 
mondiaux s'est fortement contracté en 2009, enregistrant une baisse de 8,3 % en 
glissement annuel et passant sous leur niveau de 2007. Par conséquent, le ticket 
ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏƭŀǎsement a été abaissé de 18,6 à 17,1 milliards de $. La même 
remarque vaut pour la tête de classement qui est passée de 458,4 à 408,2 milliards 
de $. Seuls les monopoles chinois ont vu leur chiffre d'affaires continuer à 
progresser sensiblement, celui des monopoles britanniques stagnant en dépit du 
retour de 3 monopoles dans le classement. Les monopoles américains, japonais, 
allemands et français ont pour leur part vu leur chiffre d'affaire diminuer 
sensiblement en dépit du maintien ou de la hausse de leur nombre dans le 
classement. !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ 
Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊύ ƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
нллуΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ {ǘŀǘŜ DǊƛŘ ǉǳƛ ŀ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ 184,5 milliards 
de $, en hausse de 12,4 % en glissement annuel. 

Si l'effondrement du chiffre d'affaires des monopoles sud-coréens est à relativiser 
du fait de la sortie de quatre monopoles du classement, la légère hausse du chiffre 
d'affaires des monopoles indiens l'est également du fait de l'entrée d'un monopole 
qui masque une baisse moyenne de leur chiffre d'affaires individuel. 

En 2009, les profits des sociétés du Fortune Global 500 ont suivi une tendance 
ƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллу ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 
ŀǾŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞΣ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŦƛǘǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞǎ ŘŜ пуΣм % par rapport à 2007, du 
Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ ŎŀƭŀƳƛǘŜǳǎŜΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝƴ нллфΣ ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭes ont vu leurs profits 
commencer à se redresser, bien que demeurant encore très en deçà de leur niveau 
de 2007 (- 39,3 %).  

[Ŝ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀȅŀƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎŞΣ ŎΩŜǎǘ ǎŀƴǎ 
ǎǳǊǇǊƛǎŜ ǉǳΩŜƴ нллф ƛƭǎ ƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛǘs en hausse (+ 11,2 % en glissement 
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annuel). Pour ce qui est des monopoles en déclin ont vu leurs bénéfices se relever 
ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ ŘŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǊŜǘƻǳǊ 
providentiel aux profits tient en deux mots : réductionǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ! 

9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘǊŀǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin ne sont pas parvenus à retrouver leur niveau de profitabilité 
ŘΩŀǾŀƴǘ-crise ni même à refaire leur retard sur celui des monopoles chinois. Ces 
derniers ont en effet continué à enregistrer des bénéfices supérieurs à ceux de leurs 
ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ 9ƴ нллфΣ ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ 
ont enregistré en moyenne un bénéfice net représentant 5,6 % de leur chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΣ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭƻƛƴ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ¦{!Σ Řǳ WŀǇƻƴΣ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ 
ƻǳ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ {ƛ ƭΩLƴŘŜ Ŝǘ ƭŜ wƻȅŀǳƳŜ-Uni font exception et talonnent ou 
ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎƻǳǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΣ ŎΩŜǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ 
poids de monopoles appartenant aux secteurs pharmaceutiques et pétroliers, 
Ƨƻǳƛǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŀōƛƭƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜΦ 

Au cours des dernières années, la part des monopoles chinois dans le total mondial 
ŘŜǎ ǇǊƻŦƛǘǎ Ŝǘ Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜǎ рлл Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ǎΩŜǎǘ 
élevée rapidement, doublant presque durant la période 2007-2009. En 2009, les 46 
monopoles chinois ont représenté 11,3 % des profits des sociétés du Fortune Global 
500, occupant la deuxième position mondiale derrière les USA.  

En conclusion, dans les pays impérialistes en déclin, le précaire retour au profit de 
certains monopoles a été obtenu dans un contexte de contraction continue de leur 
ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭƛŎŜƴŎƛŜƳŜƴǘǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƧŜǘŞ ŀǳ ŎƘƾƳŀƎŜ Řes 
millions de travailleurs, avec à la clef la paupérisation absolue du prolétariat. Une 
option dont les bénéfices ne peuvent être que temporaires Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ 
reconduire indéfiniment à la même échelle !  

9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŎŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ƳŀǎǎƛǾŜǎ ŘΩŜŦŦŜctifs ne suffisent pas toujours à redresser la 
barre. En dépit de 84 ллл ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎΣ ƭŀ ǇƻǎǘŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ 
ό¦{t{ύ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ζ prise à la gorge η ǇŀǊ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ŎƻǳǊǊƛŜǊ 
(- 17 % en trois ans) qui a rendu insoutenable le coût des salaires et des pensions de 
retraites. En 2009, sa dette a représenté 130 % de ses 90 milliards de $ de chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ tƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŦŀƛƭƭƛǘŜΣ ƛƭ ƴŜ ƭǳƛ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ 
économies sur les retraites, les salaires, à réduire des services et à augmenter ses 
tarifs.
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 [Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊ des monopoles des pays impérialistes en déclin 

sont donc plus mauvaises que jamais.  

« [ΩŀŘŀƎŜ ǾŜǳǘ ǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜǎ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻǎǘŜǎΣ ǎƻƴ 
action flaƳōŜ Ŝƴ ōƻǳǊǎŜΦ /ΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǾǊŀƛΣ Ƴŀƛǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǳƴ 
événement isolé. A plus long terme et surtout à grande échelle, ces suppressions 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ηΦ
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! ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллфΣ ƭŜǎ ƻōǎŜǊvateurs attentifs remarquaient que nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ƴŜ ŎŜǎǎŀƛŜƴǘ ŘΩŜƳōŀǳŎƘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭƛŎŜƴŎƛŜǊ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ 
parfois de manière simultanée, une « logique économique implacable » destinée 
« à réduire les coûts » en se séparant « des plus gros salaires pour en embaucher de 
plus petits ».
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 9ƴ нллфΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ŀ 

augmenté de 2,9 %, sa plus forte progression depuis 2003.
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/ŜǘǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎŜǊǘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ φ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 
gouvernement américain qui peut alors annoncer des chiffres du chômage en 
légère baisse et clamer ainsi que son plan de relance fonctionne, ou pour les 
capitalistes individuels qui voient alors leur productivité augmentée à court 
terme φΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴ ŘŞŦŀǳǘ ƳŀƧŜǳǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ǎŀƭŀǊƛŀƭŜ 
ōŀƛǎǎŀƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƻƴ ŎǊŞŜ ŀƭƻǊǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ 
aggravation de la crise des débouchés !    

Au contraire, ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŦƛǘǎ 
ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ƭŜǎ 
нмр ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩ9ǘŀǘ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ ƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ мр 840 
milliards de yuans φ représentant ainsi ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ сф,6 % du PIB chinois de la 
ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ φΣ et réalisé un bénéfice net de 936,6 milliards de yuans.
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 Ces 

entreprises ont donc réalisé un taux de profit représentant 5,9 % de leur chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ƻǳ мотΣм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 
ƴΩŀ ōŀƛǎǎŞ ǉǳŜ ŘŜ мΣт % en glissement annuel.  

Parmi ces monopoles, ceux gérées directement par le gouvernement central ont 
ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛǘǎ ŘŜ стфΣт ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ȅǳŀƴǎΦ /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǎŜǳl 3

ème
 

trimestre, leurs profits ont dépassé ceux du premier semestre. Au fil des mois, ces 
monopoles ont clairement vu leurs affaires reprendre : alors que leur bénéfice net 
accusait une baisse de 42 % au 1

er
 trimestre en glissement annuel, cette baisse avait 

été ramenée à 13 ҈ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллф ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ trois premiers 
trimestres ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ! 

Au cours du 1
er
 semestre 2010, les 128 ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŘΩ9ǘŀǘ ŎƘƛƴƻƛǎ ont enregistré un 

ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ мп 220 milliards de yuans φ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞǉǳivalent de 
82,3 % du PIB chinois de la même période φΣ et réalisé un bénéfice net de 927,6 
milliards de yuans, soit un taux de profit représentant 6,5 % de leur chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ƻǳ морΣу ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ [ŜǳǊ ōŞƴŞŦƛŎŜ ƴŜǘ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ƻƴǘ 
ainsi bondi respectivement de 57,1 % et 40,9 % en glissement annuel.

131
  

[Ŝǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǿǳ ƭŜǳǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ŘŜǎ 
débouchés intérieurs induit par le rapide retour à une croissance soutenue. 

Voyons à présent ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǉǳΩŀ Ŝǳ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŞŎƻǳƭŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ 
déclenchement de la crise économique sur le secteur financier ainsi que les 
investissements, en particulier les ŦƭǳȄ ŘΩinvestissements internationaux, que ce soit 
dans les pays impérialistes en déclin, dans les pays inclus dans leurs zones 
ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜΣ ƻǳ Ŝƴ /ƘƛƴŜ.  
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/Ŝ ǉǳŜ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƛƴŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōazar" et à la délocalisation 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŜƴǘƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ŘΩL59 ƴΩƻƴǘ ŎŜǎǎŞ ŘŜ 
voir leur importance se renforcer au cours des dernières années.  

! ƭŀ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ŦǊŀǇǇŞ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ les échanges commerciaux du 
mondeΣ ƻƴ ǎŜ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ŦǶǘ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ƴƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ L59Φ vǳŜƭ ƛƴǘŞǊşǘ 
y a-t-il en effet à investir dans de nouvelles usines et capacités de production quand 
les capacités existantes sont déjà sous-utilisées et que la situation financière des 
entreprises se dégrade ?  

Au débǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŜŦƛ commentait le bilan provisoire présenté 
par la Conférence des Nations unies sur le commerce et le développement 
(CNUCED ou UNCTAD)Σ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ŘΩL59 Ŝƴ нллфΣ ƭŜ ƧǳƎŜŀƴǘ ζ plus terne 
encore que ses dernières prévisions ».
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5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ ƭŀ /b¦/95 ŀ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǎŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ нлмл ŘŜ 
son World Investment Report.
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!ǾŜŎ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ƻƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴ 
effondrement saƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ci-dessous. Sauf mention 
spéciale, tous les chiffres relatifs aux IDE sont extraits du World Investment 
Report.
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Evolution des flux mondiaux ŘΩL59 

En milliards de $ 1980 1990 2005 2007 2008 2009 ƶ  ƶ  

PIB (prix courants) 11 826 22 121 45 273 55 092 60 766 55 005 - 9,5 % - 0,2 % 

CƭǳȄ ŘΩL59 όŜƴǘǊŞŜǎύ 54 208 986 2 100 1 771 1 114 - 37,1 % - 47,0 % 

CƭǳȄ ŘΩL59 όǎƻǊǘƛŜǎύ 52 241 893 2 268 1 929 1 101 - 42,9 % - 51,5 % 

IDE (sorties)/PIB 0,4 % 1,1 % 2,0 % 4,1 % 3,2 % 2,0 % - 36,9 % - 51,4 % 

[ΩŀƴƴŞŜ нллуΣ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ Ǿǳ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ƳƻƴŘƛŀǳȄ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ ŘŜ мрΣо % en 
ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭΦ [ΩŀƴƴŞŜ нллф ƭŜǎ ŀ Ǿǳǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΣ ŘŜ pas 
moins de 40,1 % ! Sur la période 2007-2009Σ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ŘΩL59 ǎŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ 
effondrés de 49,3 %, soit de moitié !  

Durant la période 1980-2009, le stock mondial des IDE sortants ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞ ŘŜ 549 à 
18 фун ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ мф80, ƛƭ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜ ƭΩéquivalent 
de 4,6 % du montant du PIB mondial, il en représentait plus de 34,3 % en 2009.  

En 1980, les "pays développés" attiraient 86,1 % ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŞǘŀƛŜƴǘ Ł 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ фоΣу ҈ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎΦ 9n 2007, ils ƴΩattiraient déjà plus que 
68,8 ҈ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ. La crise a encore accéléré cette tendance et en 2009, 
ils en ont attiré à peine plus de la moitié (50,8 %) !  

De même, les "pays en développement" ont vu leur poids augmenter dans les flux 
ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎΣ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ Ǉŀǎsant de 6,2 % en 1980 à 12,9 % en 2007 et à 20,8 % en 
2009.  
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Il faut dire que durant la période 2007-2009, ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ 
des "pays en développement" se sont effondrés de seulement 15,4 %, quand ceux à 
destination des "pays développés" ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŀƛŜƴǘ ŘŜ 60,8 % ! De même, les flux 
ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘs provenant des "pays en développement" ƴΩƻƴǘ ǊŜŎǳƭŞ ǉǳŜ ŘŜ нмΣс % 
quand ceux provenant des Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ртΣо %.

135
  

Si « Ǉŀǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŞǇŀǊƎƴŞŜ », la situation est donc cependant 
ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ !
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Il y a en effet ŘΩǳƴ ŎƻǘŞ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŞǘŞ ƭŜǎ 
Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎΣ ǎŜƳƛ-coloniaux ou les puissances 
impérialistes naissantes, qui ont globalement moins été touchés.  

±ƻȅƻƴǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ŘΩL59 durant la période 2007-2009. 

[Voir fascicule de graphes p. 15] 

Flux d'IDE de quelques-uns des ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ŘΩL59 

  
En milliards de $ 

2007 2008 2009 
Part dans les IDE mondiaux  

ƶ  
 2007 2009 

USA 
Entrées 266,0 324,6 129,9 12,7 % 11,7 % - 51,2 % 

Sorties 393,5 330,5 248,1 17,4 % 22,5 % - 37,0 % 

France 
Entrées 96,2 62,3 59,6 4,6 % 5,3 % - 38,0 % 

Sorties 164,3 161,1 147,2 7,2 % 13,4 % - 10,4 % 

Japon 
Entrées 22,6 24,4 11,9 1,1 % 1,1 % - 47,3 % 

Sorties 73,5 128,0 74,7 3,2 % 6,8 % - 1,6 % 

Allemagne 
Entrées 76,5 24,4 35,6 3,6 % 3,2 % - 53,5 % 

Sorties 162,5 134,6 62,7 7,2 % 5,7 % - 61,4 % 

Chine 
Entrées 83,5 108,3 95,0 4,0 % 8,5 % + 13,8 % 

Sorties 22,5 52,2 48,0 1,0 % 4,4 % + 113,3 % 

Russie 
Entrées 55,1 75,5 38,7 2,6 % 3,5 % - 29,8 % 

Sorties 45,9 56,1 46,1 2,0 % 4,2 % + 0,4 % 

Italie 
Entrées 40,2 17,0 30,5 1,9 % 2,7 % - 24,1 % 

Sorties 90,8 43,8 43,9 4,0 % 4,0 % - 51,7 % 

Canada 
Entrées 108,4 55,3 18,7 5,2 % 1,7 % - 82,7 % 

Sorties 59,6 80,8 38,8 2,6 % 3,5 % - 34,9 % 

Royaume-Uni 
Entrées 186,4 91,5 45,7 8,9 % 4,1 % - 75,5 % 

Sorties 318,4 161,1 18,5 14,0 % 1,7 % - 94,2 % 

Espagne 
Entrées 64,3 73,3 15,0 3,1 % 1,3 % - 76,7 % 

Sorties 137,1 74,9 16,3 6,0 % 1,5 % - 88,1 % 

Suisse 
Entrées 51,7 5,1 9,7 2,5 % 0,9 % - 81,2 % 

Sorties 56,6 51,1 15,5 2,5 % 1,4 % - 72,6 % 

Inde 
Entrées 25,0 40,4 34,6 1,2 % 3,1 % + 38,4 % 

Sorties 17,2 18,5 14,9 0,8 % 1,4 % - 13,4 % 

Brésil 
Entrées 34,6 45,1 25,9 1,6 % 2,3 % - 25,1 % 

Sorties 7,1 20,5 -10,1 0,3 % - 0,9 % - 242,3 % 

Belgique 
Entrées 118,4 110,0 33,8 5,6 % 3,0 % - 71,5 % 

Sorties 105,9 130,0 -15,1 4,7 % - 1,4 % - 114,3 % 
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/ƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ ǾƻƛǘΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 
ǎƻǊǘŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƭŜǳǊǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ 
dernières années.  

Un constat à nuancer, puisque ceux disposŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ "High 
Tech" ό¦{!Σ CǊŀƴŎŜΣ WŀǇƻƴΣ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ LǘŀƭƛŜΣ /ŀƴŀŘŀύ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 
ǎƻǊǘŀƴǘǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ƳƻƛƴŘǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ Ǉŀȅǎ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŜƴǘƛŜǊ 
ou tertiaire le plus exacerbé comme le Royaume-Uni, la {ǳƛǎǎŜΣ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ 
Belgique. 

Surtout, la crise a accentué une tendance qui a accompagné le début de la 
décomposition de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ" au cours des dernières années, à savoir la 
ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ 
dans les pays impérialistes en déclin. 

En 2007, le flux des IDE entrants ŘŜǎ ¦{!Σ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Řǳ WŀǇƻƴΣ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ŘŜ 
ƭΩLǘŀƭƛŜΣ Řǳ /ŀƴŀŘŀΣ Řǳ wƻȅŀǳƳŜ-¦ƴƛΣ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ŘŜ ƭŀ {ǳƛǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ 
représentait en moyenne 66,0 % du volume de celui de leurs IDE sortants. En 2009, 
ƭŜǳǊǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ слΣл ҈ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 
sortants. /ŜŎƛ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ 
en déclin pour les investisseurs étrangers.  

¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 
ŦƻǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ L59 
ŜƴǘǊŀƴǘǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ L59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŘŜǎ L59Φ [ΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǎǘƻck des IDE 
a pour mérite de fournir une base de comparaison à long terme.  

En 2009, notre panel de dix pays impérialistes en déclin représentait 51,6 % du 
ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ суΣу ҈ Řǳ ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎΦ [ŜǳǊ ǎǘƻŎƪ 
ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ ǊŜǇrésentait alors 70,2 ҈ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ. En 2009, la 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŦƭǳȄ ŘΩL59 sortants accuse dont 
une baisse de plus de dix points par rapport à ce niveau. 

Si les pays impérialistes en déclin ne sont pas encore confrontés à une fuite des 
capitaux, ils en prennent clairement le chemin ! [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩL59 ŘŜ 
la Belgique et du Brésil aient été négatifs en 2009 laisse penser que les monopoles 
ŘŜ ŎŜǎ Ǉŀȅǎ ƻƴǘ ŀŘƻǇǘŞ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴt beaucoup plus prudente au 
point de privilégier le rapatriement de capitaux !  

[ŀ ƳŜƴŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦǳƛǘŜ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄ fournit évidemment une motivation 
supplémentaire aux gouvernements bourgeois des pays impérialistes en déclin pour 
tenter de rendre à nouveau attractifs leurs territoires en exigeant des sacrifices de 
leur propre main-ŘΩǆǳǾǊŜ : "soit vous acceptez de gagner moins tout en travaillant 
plus, soit vous vous exposez à voir vos emplois disparaître là ou les esclaves salariés 
sont plus dociles !"  

Concrètement, on estime ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƭƛŀƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ 
CǊŀƴŎŜ ŜƳǇƭƻƛŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ нΣу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ пл % des 
exportations françaises.
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Or la France fait partie des pays impérialistes en déclin possédant la plus grande 
ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŦǊŀǇǇŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ 
représentant seulement 65,9 ҈ ŘŜ ǎƻƴ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ Ŝƴ нллфΦ 

!ǳǘǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ, ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ des ŦƭǳȄ ŘΩIDE sortants des 
pays impérialistes illustre ƭΩŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ϦŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴϦ ŘŜ leurs 
monopoles dont les finances ont été durement éprouvées par la crise et qui peinent 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄ : 
"produire quoi et pour qui ?" 

Eƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭ, lΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ 
chinois a été relativement épargnéΣ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩLƴŘŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ 
restent sous leur niveau de 2007.  

Au gré de la crise économique mondiale, la Chine est devenue la deuxième 
ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ǎƻǊǘŀƴǘ ŘΩL59 Ŝƴ нллфΣ ŀǘǘƛǊŀƴǘ ф5,0 milliards de $ 
ŘΩL59Σ ǎƻƛǘ 8,5 % des flux mondiaux (contre 4,0 % en 2007), juste derrière les USA 
ŀǾŜŎ мнфΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ŘΩL59 Ŝǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀǾŜŎ рфΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ŘΩL59 ! Le 
Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ŝƴ /ƘƛƴŜ ŀŎŎǳǎŜ ŎŜǊǘŜǎ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ мнΣн % par 
rapport à celui de 2008, mais reste en hausse de 13,8 % par rapport à 2007, notre 
ŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise. 9ƴ нллтΣ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǾŜǊǎ ƭŀ /Ƙƛƴe 
représentaient 31 % de ceux vers les USA. En 2009, ils en ont représenté 73 % ! 
!ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜ 13 % inférieurs à ceux de la France en 2007, ils ont été plus 
de 59 % supérieurs en 2009.  

[Ŝ ƳşƳŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ǿŀǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŎƘƛƴƻƛǎ qui se sont montés à 48,0 
milliards de $ en 2009, soit 4,4 % des flux mondiaux (contre 1,0 % en 2007). Ce 
montant accuse une baisse de 8,0 % par rapport à 2008,Χ mais une hausse de 
113,6 % par rapport à 2007 ! On estime quΩen 2009, 23 % ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ŎƘƛƴƻis 
sortants ont visé des entreprises australiennes, essentiellement dans le secteur 
minier.  

[Ŝǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ non plus ŞǘŞ ŘŞƭŀƛǎǎŞǎΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ 
chinois y a visé les secteurs les plus solidesΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ceux qui resteraient debout 
même après un tsunami économiqueΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллфΣ ƭŀ 
China Investment Corporation (CIC) a acquis 15 % du capital d'AES Corporation, une 
des principales sociétés américaines productrices d'électricité.  

Surtout, le montant des ŦƭǳȄ ŘΩIDE sortants chinois aurait été plus élevé si plusieurs 
importantes opérations ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ été bloquées « pour des raisons 
de sécurité ou de patriotisme économique », notamment par les USA (Firstgold) et 
ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜ όwƛƻ ¢ƛnto, Lynas).
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Des complications qui restent ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ 
2010, suite au projet d'enquête déposé par 50 parlementaires du Congrès 
américain jugeant que l'acquisition de 14 % du capital de l'aciériste américain Steel 
Development Co. par l'aciériste chinois Anshan Iron and Steel représentait un « acte 
menaçant la sécurité nationale », le ministère chinois du commerce accusait les USA 
de protectionnisme et les encourageait à « créer un meilleur environnement 
d'investissement pour les entreprises chinoises ».
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Du fait de ses abondantes réserves de devises étrangères, la Chine est depuis 
plusieurs années déjà exportatrice nette de capitaux. Seul le secteur des IDE faisait 
encore exception, du fait du manque de maturité de ses monopoles. 

Au cours des dernières années, le rapide rattrapage technologique de 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ, en renforçant ses monopoles nationaux, leur a permis de se 
ǇǊƻƧŜǘŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŀǾŜŎ Ł ƭŀ ŎƭŜŦ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ la 
prƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ L59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ L59 ŜƴǘǊŀƴǘǎΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŜ 
capitaux étrangers qui Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŜǎǘŞ ƭƛƳƛǘŞ.  

9ƴ нллфΣ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŘŜǎ L59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞ Ł птоΣм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΣ ǎƻƛǘ 
2,7 % du stock mondial des IDE entrantsΦ ¦ƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƳǇŀǊŜǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ 
ƭŀ IƻƴƎǊƛŜ όнпуΣт ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷύΣ ƻǳ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 
Singapour (343,6 milliards de $) et du Brésil (400,8 milliards de $).   

En 2001, le stock des IDE sortants chinois représentait 17,1 % du stock des IDE 
entrants. En 2007 et 2009, il en a représenté respectivement 29,3 % et 48,5 %. Au 
ǊȅǘƘƳŜ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ 
dépassera rapidement celui des IDE entrants.  

Une perspective dont sont ŘΩŀƛƭƭeurs bien conscientes les élites chinoises, comme 
ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ǊŞŎŜƴǘ Řǳ Quotidien du Peuple intitulé « La Chine est-elle prête à 
devenir une grande puissance en matière d'investissement ? ».  

Après avoir rappelé que « dans le passé, les pays avancés et développés, dont la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis et le Japon » avaient « tous sans exception » utilisé 
« les avantages de leurs capitaux, de leur main-ŘϥǆǳǾǊŜΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ 
leur marketing pour trouver et créer de nouveaux débouchés afin de pouvoir 
conquérir des parts du marché mondial ηΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƛǘ sur le fait que la 
/ƘƛƴŜ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǊǊƛǾŞŜ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ : 

« Puis, après avoir réussi à atteindre un certain niveau, l'exportation de capitaux 
commence de plus en plus à remplacer celle des produits et des marchandises. (...) 
L'économie chinoise dans son ensemble accède actuellement à la phase de la 
croissance de grande ampleur de ses investissements à l'extérieur et il est prévu que 
dans les prochaines années, la sortie des investissements directs dépassera leur 
entrée, ce qui signifie le commencement du changement qualitatif de la position 
internationale de la Chine quant à ses investissements directs ».
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/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ǎƻǳƭƛƎƴŞΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛmpérialistes en déclin 
ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ L59 ŜƴǘǊŀƴǘǎΣ ǳƴŜ 
ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄΣ dont les bénéfices sont ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
souvent anéantis par la charge représentée par le paiement des intérêts de la dette 
ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜΧ  

En 2009, la Chine a compté parmi les premiers récepteurs et émetteurs mondiaux 
ŘΩL59, même si elle reste encore loin de certains pays impérialistes en déclin quant 
ŀǳ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ όнпуΣм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ¦{!ύ Ŝǘ surtout au 
ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 accumuléΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ Ŏƛ-dessous qui montrent le 
poids de quelques pays, et en particulier de quelques-uns des principaux pays 
impérialistes en déclin dans le stock mondial des IDE entrants et sortants.  
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Stock d'IDE de quelques pays en 2009 

(En milliards de $) Entrées Sorties Entrées (%) Sorties (%) 
ἡἷἺἼἱἭἻ

ἏἶἼἺïἭἻ
 

USA 3 120,6 4 302,9 17,6 % 22,7 % 137,9 % 

France 1 133,0 1 719,7 6,4 % 9,1 % 151,8 % 

Royaume-Uni 1 125,1 1 651,7 6,3 % 8,7 % 146,8 % 

Allemagne 701,6 1 378,5 4,0 % 7,3 % 196,5 % 

Pays-Bas 596,7 850,6 3,4 % 4,5 % 142,6 % 

Suisse 463,8 804,8 2,6 % 4,2 % 173,5 % 

Japon 200,1 740,9 1,1 % 3,9 % 370,3 % 

Belgique 830,1 669,0 4,7 % 3,5 % 80,6 % 

Espagne 670,6 645,9 3,8 % 3,4 % 96,3 % 

Italie 394,0 578,1 2,2 % 3,0 % 146,7 % 

Canada 524,9 566,9 3,0 % 3,0 % 108,0 % 

Suède 304,5 367,4 1,7 % 1,9 % 120,7 % 

Australie 328,1 343,6 1,8 % 1,8 % 104,7 % 

Danemark 157,6 216,2 0,9 % 1,1 % 137,2 % 

Norvège 116,1 164,7 0,7 % 0,9 % 141,9 % 

Finlande 88,4 125,9 0,5 % 0,7 % 142,4 % 

Cumul 10 755,2 15 126,8 60,6 % 79,6 % 140,6 % 

Monde 17 743,4 18 992,1    

 

Stock d'IDE de quelques pays en 2009 

(En milliards de $) Entrées Sorties Entrées (%) Sorties (%) 
ἡἷἺἼἱἭἻ

ἏἶἼἺïἭἻ
 

Hong Kong (Chine) 912,2 834,1 5,1 % 4,4 % 91,4 % 

Russie 252,5 248,9 1,4 % 1,3 % 98,6 % 

Chine 473,1 229,6 2,7 % 1,2 % 48,5 % 

Singapour 343,6 213,1 1,9 % 1,1 % 62,0 % 

Taïwan 48,3 181,0 0,3 % 1,0 % 374,7 % 

Hongrie 248,7 174,9 1,4 % 0,9 % 70,3 % 

Brésil 400,8 157,7 2,3 % 0,8 % 39,3 % 

Corée du Sud 110,8 115,6 0,6 % 0,6 % 104,3 % 

Inde 164,0 77,2 0,9 % 0,4 % 47,1 % 

Portugal 111,3 67,2 0,6 % 0,4 % 60,4 % 

Afrique du Sud 125,1 64,3 0,7 % 0,3 % 51,4 % 

Israël 71,3 56,1 0,4 % 0,3 % 78,7 % 

Chili 121,6 41,2 0,7 % 0,2 % 33,9 % 

Grèce 44,9 40,4 0,3 % 0,2 % 90,0 % 

Arabie Saoudite 147,1 40,3 0,8 % 0,2 % 27,4 % 

Indonésie 72,8 30,2 0,4 % 0,2 % 41,5 % 

Argentine 81,0 29,4 0,5 % 0,2 % 36,3 % 

Venezuela 41,2 17,7 0,2 % 0,1 % 43,0 % 

Cumul 3 770,3 2 618,9 21,2 % 13,8 % 69,5 % 

Monde 17 743,4 18 992,1    
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Stock d'IDE de quelques pays en 2009 

(En milliards de $) Entrées Sorties Entrées (%) Sorties (%) 
ἡἷἺἼἱἭἻ

ἏἶἼἺïἭἻ
 

Mexique 309,5 53,5 1,7 % 0,3 % 17,3 % 

Pologne 182,8 26,2 1,0 % 0,1 % 14,3 % 

Thaïlande 99,0 16,3 0,6 % 0,1 % 16,5 % 

Colombie 74,1 16,2 0,4 % 0,1 % 21,9 % 

Turquie 77,7 14,8 0,4 % 0,1 % 19,0 % 

République Tchèque 115,9 13,9 0,7 % 0,1 % 12,0 % 

Ukraine 52,0 7,3 0,3 % 0,0 % 14,0 % 

Kazakhstan 72,3 6,8 0,4 % 0,0 % 9,4 % 

Nigéria 69,1 6,4 0,4 % 0,0 % 9,3 % 

Croatie 36,6 5,8 0,2 % 0,0 % 15,8 % 

Egypte 66,7 4,3 0,4 % 0,0 % 6,4 % 

Iran 24,0 2,2 0,1 % 0,0 % 9,2 % 

Maroc 40,7 2,2 0,2 % 0,0 % 5,4 % 

Pérou 36,9 1,9 0,2 % 0,0 % 5,1 % 

Roumanie 74,0 1,7 0,4 % 0,0 % 2,3 % 

Tunisie 31,9 0,2 0,2 % 0,0 % 0,6 % 

Côte d'Ivoire 6,2 0,0 0,0 % 0,0 % 0,0 % 

Vietnam 52,8 0,0 0,3 % 0,0 % 0,0 % 

Cumul 1 422,2 179,7 8,0 % 0,9 % 12,6 % 

Monde 17 743,4 18 992,1    

Dans le 1
er
 tableau, nous avons placé les principaux pays impérialistes en déclin. En 

2009, ces 16 pays représentaient 
3
/ 5 Řǳ ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŞǘŀƛŜƴǘ Ł 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 
4
/5 Řǳ ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎΦ /Ŝǎ Ǉŀȅǎ ǎƻƴǘ pour la plupart 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǳƴ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ 
supérieur à celui des IDE entrants.  

Dans le 2
nd

 tableau, nous avons placé 18 autres importants pays aux profils très 
disparates : pays impérialistes déchus (Russie), puissances impérialistes de second 
rang (Israël, Portugal, Grèce) dépendant étroitement de puissances impérialistes de 
premier plan, nouveaux pays impérialistes (Corée du sud, Taïwan, Brésil, Chine), ou 
pays semi-ŎƻƭƻƴƛŀǳȄ ƻǴ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩŀŦŦƭǳȄ Ře capitaux étrangers ont déjà fait 
émerger une puissante bourgeoisie compradore monopoliste (comme au Chili, en 
Hongrie, en Afrique du Sud, en Inde ou à Singapour). En 2009, ces 18 pays 
représentaient 

1
/5 Řǳ ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŞǘŀƛŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎine dΩ 

1
/ 7 du 

ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎΦ  

Enfin, dans le 3
ème

 tableau, nous avons placé quelques-uns des principaux pays où le 
stock des IDE sortants est de très loin inférieur à celui des IDE entrants. En 2009, ces 
му Ǉŀȅǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩ 

1
/10 Řǳ ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŞǘŀƛŜƴǘ Ł 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 
1
/100 Řǳ ǎǘƻŎƪ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ Ǉŀȅǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 

Ǉŀȅǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎΣ ǘŜƭǎ ƭŜ 
Mexique, la Pologne et la ThaƠƭŀƴŘŜΦ {ŜǳƭŜ ƭΩLǊŀn fait exception, comme on le verra 
Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΦ tƻǳǊ ŎŜ ǇŀȅǎΣ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ le 
faible degré de pénétration du capital étranger, circonscrit à quelques branches 
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ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όǇŞǘǊƻƭŜ Ŝǘ ƎŀȊύΣ alors que la plupart dŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎƻƴǘ 
ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŘŜ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ƴŀƛǎǎŀƴǘǎΣ 
ŘΩƻǴ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎΦ 

Voilà pour les observations générales. Regardons maintenant en détail le cas de 
ƭΩƛƳǇŞǊƛalisme chinois. 

9ƴ нллфΣ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŘŜǎ L59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞ Ł ннфΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΣ ǎƻƛǘ 
1,2 % du stock mondial des IDE sortants. Mais lŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ 
ŎƘƛƴƻƛǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ doit être relativisée.  

5ΩŀōƻǊŘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ όŜǘ ǎŜǊŀ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎύ ƭŀ 
Chine continentale. Hong Kong et Taïwan sont de plus en plus intégrés au bloc 
continental. 

Ensuite, parce que ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀ ǾǳΣ lŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ de la Chine continentale 
ont compté parmi les premiers du monde en 2008-2009 avec une moyenne 
annuelle de 50 milliards de $. La proportion des IDE sortants chinois va ainsi 
rapidement augmenter dans le stock mondial. 

Enfin, ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǘƻŎƪ ŘΩL59 ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Ŝǎǘ Ŝǘ ǎŜǊa de plus en 
plus menacé par la décomposition de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ", laquelle a comme on 
ƭΩŀ Ǿǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŘǳǊŜƳŜƴǘ ŞǇǊƻǳǾŞ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
monopoles, avec à la clef la perspective ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ŘŜ gigantesques dépréciations 
ŘΩŀŎtifs ! 

Les "plans de soutien" Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
Ǉǳ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩIDE des pays impérialistes en déclin, y 
ŎƻƳǇǊƛǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎƻǊǘŀƴǘǎ. Pourquoi ? 

[ΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ bazar" a enregistré son apogée en 2007. 
Avec la crise de la dette, qui a éclaté en 2008, elle a commencé à se décomposer au 
grand jour. 

Cette décomposition pose évidemment des problèmes insurmontables à la 
bourgeoisie, et en particulier à la bourgeoisie des pays impérialistes en déclin. 
[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ŎŜǎ Ǉŀȅǎ ǊŜǇƻǎŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳŀǎƛ-ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘƻǊŞŜǎ 
ŘŜ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ ǎŀƭŀǊƛŞΦ tǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǳǊǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ ƻǳ 
ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎƘŀînes dorées qui est pourtant devenu 
ǳƴ ƭǳȄŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ǇǊƛȄ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǊŀǇƛŘŜ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ! 

/ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ des 
territoires des pays impérialistes en déclin au cours des dernières années. Une 
tendance que les années à venir vont encore accentuer avec la mise en place des 
"plans de rigueur", dont nous parlerons plus loin. La contraction inéluctable de leur 
marché intérieur rendra en effet beaucoup moins attractif la conquête de ce 
marché par les monopoles étranger, dΩoù la poursuite de la baisse des opérations 
de fusions-acquisitions. ! ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 
attractif et sera ƭŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘΩL59 ŜƴǘǊŀƴǘǎΦ  

Ainsi, de janvier à août нлмлΣ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 entrants en Chine ont augmenté de 
18,0 % en glissement annuel, atteignant 66,0 milliards de $.

141
 Nul doute que cette 
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augmentation se fasse au détriment des flux vers les pays impérialistes en déclin et 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ζ retraite » des monopoles étrangers qui jettent 
leurs dernières forces en Chine, une perspective dont nous parlions déjà au 
printemps 2009. Un processus qui sera cependant gêné par la montée en puissance 
des monopoles chinois qui seront Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ des IDE sortants. 

Si depuis le début de la crise les pays impérialistes en déclin ont subit un 
effondrement considérable de leurs ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴts extérieurs (IDE) comme 
domestiquesΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ non seulement en ce qui 
ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59Σ mais encore plus en ce qui concerne les investissements 
domestiques qui ont continué à croître rapidement, ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎtre le graphe ci-
dessous. 

[Voir fascicule de graphes p. 29] 

[ΩŀƴƴŞŜ нллф ŀ ŘƻƴŎ Ǿǳ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŎƘƛƴƻƛǎΦ Au 
cours des 15 dernières années, le volume des investissements a été multiplié par un 
facteur de plus de 11. La croissance exponentielle des investissements fait que les 
investissements de la seule année 2009 ont dépassé les investissements cumulés de 
la période 1995-2002. Une tendance qui se poursuit : au cours du 1

er
 semestre 

2010, les investissements en capital fixe (dans les zones urbaines) avaient augmenté 
de 25,0 % en glissement annuel, pour se monter à près de 11 419 milliards de 
yuans.

142
 Voyons maintenant ŘΩƻǴ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ces investissements. 

Investissements en capital fixe de la Chine en fonction de la provenance des capitaux143 

 

Montant annuel 
(milliards de yuans) 

Capitaux 
chinois 

Capitaux taïwanais, 
hongkongais et 

macanais 

Capitaux 
étrangers 

Capitaux du 
gouvernement 

central 

1995 2 002 88,8 % 3,4 % 7,8 % 54,4 % 

1996 2 291 88,2 % 3,6 % 8,2 % 52,4 % 

1997 2 494 88,4 % 3,8 % 7,8 % 52,5 % 

1998 2 841 89,5 % 4,7 % 5,8 % 54,1 % 

1999 2 985 91,1 % 4,1 % 4,8 % 53,4 % 

2000 3 292 92,1 % 3,9 % 4,0 % 50,1 % 

2001 3 721 91,9 % 4,3 % 3,8 % 47,3 % 

2002 4 350 92,0 % 4,1 % 3,9 % 43,4 % 

2003 5 557 91,1 % 4,3 % 4,6 % 39,0 % 

2004 7 048 90,1 % 4,4 % 5,5 % 35,5 % 

2005 8 877 90,6 % 4,2 % 5,2 % 33,4 % 

2006 11 000 90,1 % 4,3 % 5,6 % 30,6 % 

2007 13 732 90,3 % 4,4 % 5,3 % 28,2 % 

2008 17 283 91,1 % 4,0 % 4,9 % 28,2 % 

2009 22 485 ? ? ? ? 

Il apparait donc que les capitaux étrangers représentent une très faible part du 
montant total des investissements, cette part ayant en outre fortement diminué 
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depuis 1995. Au contraire, la part des capitaux taïwanais, hongkongais et macanais 
ǎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳƛŜǳȄ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜΦ 

Si la part des capitaux provenant du gouvernement central a baissé au cours de la 
période 1994-2008Σ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǊŜƭŀǘƛŦΦ [ŜǳǊ ǾƻƭǳƳŜ ŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ 
plus que quintupléΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ фсн Ł 4 874 milliards de yuans. En 2008, 
ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎe, la part du gouvernement central ǎΩŜǎǘ 
stabilisée, alors que celle du secteur privé chinois augmentait aux dépens de celle 
des capitaux étrangers. Nous ne disposons pas du détail des investissements pour 
ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ Ƴŀƛǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘΩǳƴ ƭŞƎŜǊ ǊŜŎǳƭ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 Ŝǘ Ře nouveau 
investissements massifs inclus dans le plan de relance gouvernemental, il serait 
surprenant que la part des capitaux chinois, et en particulier des capitaux provenant 
du gouvernement central ne se soit pas considérablement accrue. En se basant sur 
le volume des IDE entrant, les capitaux chinois ont sans aucun doute représenté 
plus de 93,2 ҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ en capital fixe en 2009, contre 
moins de 3,8 % pour les capitaux étrangers. 

Cette tendance du refoulement (ǊŜƭŀǘƛŦύ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ŞǘǊŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
chinoise ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊşǘŜ ŘŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜǊΣ ƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ Ŝǘ 
ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǉǳΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭŜ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ŎƘƛƴƻƛǎΦ 

La part des capitaux étrangers est en ouǘǊŜ ǎǳǊŜǎǘƛƳŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩ9ǳǊŀǎƛŀ 
LƴǎǘƛǘǳǘŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ 9ǘǳŘŜǎ /ƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 
IDE entrants provient de Taïwan, de Hong-Kong ou même de Chine ΗΧ 

« En réalité, on estime que près des deux tiers des investissements directs étrangers 
ǎƻƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǎƻƛǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǘŀƠǿŀƴŀƛǎ Ŝǘ ƘƻƴƎƪƻƴƎŀƛǎΣ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴ 
phénomène de "round-ǘǊƛǇǇƛƴƎϦΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŜƴǾƻȅŜǊ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŎƘƛƴƻƛǎ 
ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘŞǎ Ŝƴ /ƘƛƴŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ϦƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ étrangers". 
Grâce à cela, ils bénéficient de mesures préférentielles accessibles uniquement aux 
investisseurs étrangers ».
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Sous cet angle, la fin de la politique fiscale préférentielle destinée à attirer les 
capitaux étrangers conjuguée à la politique de préférence nationale dans les 
marchés publics ne ǇŜǳǘ ǉǳΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ŎƘƛƴƻƛǎ Ł ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ 
ƭΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜ "investisseur étranger". Les investissements comptés comme étant à 
capitaux étrangers représenteront donc de plus en plus des investissements 
ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΧ 

±ƻƛƭŁ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
investissements.  

/ƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀ ǾǳΣ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎŀƛƎƴŞŜ par la 
crise et leurs flux ŘΩL59 ǎΩŜŦŦƻƴŘrer. La situation de leurs banques reste donc 
périlleuse. LΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŀƛƭƭƛǘŜǎ ōŀƴŎŀƛǊŜǎ ŀǳȄ ¦{!Σ 
provoquée par une augmentation ŘΩŜƳǇǊǳƴǘŜǳǊǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŞŦŀǳǘΣ en dépit de la 
"reprise économique", en témoigne. En 2008, le secteur bancaire américain avait 
enregistré 25 faillites. Il en a enregistré 140 en 2009 et le compteur en est déjà à 
125 en 2010 !
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De nombreux monopoles financiers des pays impérialistes en déclin ont vu leur 
situation continuer à se dégrader. « Les grandes banques masquent les niveaux de 
risques », titrait au printemps le Wall Street Journal qui rapportait que 18 
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banques φ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳŀǎǘƻŘƻƴǘŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ǊŜǎŎŀǇŞǎ : Goldman Sachs, 
Morgan Stanley, JP Morgan Chase, Bank of America et /ƛǘƛƎǊƻǳǇ φΣ ŀǾŀƛŜƴǘ 
maquillé leurs comptes, "sous-ŜǎǘƛƳŀƴǘϦ ƭŜǳǊ ŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜƴ 
moyenne 42 % au cours des cinq derniers trimestres.
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{ƛ ŎŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ƳŀǉǳƛƭƭŜǊ ƭŜǳǊ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ 
pour une bonne raison : quand on ne peut cacher certains indicateurs inquiétant, il 
faut bien en "trafiquerϦ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴƧƻƭƛǾŜǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΧ 

En effet, comme nous allons le voir à présent avec un panel composé de trente des 
plus grandes banques des pays impérialistes en déclinΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǊŜǎǘŜ ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘŜ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩŀƴƴƻƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǘŜƴŘǳŜ ǎŀƴǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ Řǳ 
secteur financier.
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En 2007, seules deux de ces trente banques avaient enregistré des pertes. Les vingt-
huit autres avaient enregistré un bénéfice, souvent confortable. En 2008, ce sont 
quinze de ces banques qui ont enregistré des pertes, les autres voyant leur chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΦ 9ƴ нллфΣ Ł ŘŜ ǊŀǊŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎ ǇǊŝǎ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŜƴǘŜ ōŀƴǉǳŜǎ ŀ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΦ aŀƭƎǊŞ ŎŜƭŀΣ ǎŜǳƭŜǎ sept 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎΣ ƭŜǎ vingt-trois autres renouant avec 
les bénéfices ou les voyant augmenter. Le tableau ci-dessous montre comment a 
ŞǾƻƭǳŞ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴŜǘ ŎǳƳǳƭŞs de ces trente banques. 

9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜs et du résultat de notre panel de 30 grandes banques 

En milliards de $ 2007 2008 2009 ƶ  

/ƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 2 541,8 2 360,2 2 194,3 - 13,7 % 

Résultat net 190,5 - 76,4 103,1 - 45,9 % 

Part des profits/pertes 7,5 % - 3,2 % 4,7 %   

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ƛŎƛ Ŝǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƴ нллфΣ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 
de ces banques a continué à se contracter rapidement. En dépit de cette 
contraction, elles ont renoué avec les bénéfices, même si leur niveau reste encore 
très éloigné de ŎŜƭǳƛ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise. La part des profits par rapport au chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǊŜǎǘŜ également ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нллтΦ 

En dépit de résultats globalement moins mauvais, de nombreux monopoles 
financiers des pays impérialistes en déclin ont donc continué de souffrir.  

{ǳǊǘƻǳǘΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ relèvement des 
ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǳƴŜ ōŀǎŜ ǎƻƭƛŘŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ : ce retour aux bénéfices résulte entre 
autres de réductions de coûts (internes aux banques et exigées par les prêteurs 
Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜύΣ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩŀŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŜƴŎƻǊŜ Ƴƻƛƴǎ ŀvouable 
que nous verrons un peu plus loin. 

A ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ Ł la fin du premier trimestre 2010, ƭΩŀǎǎǳǊŜǳǊ AIG a cédé ses 
activités d'assurance vie asiatiques pour un montant de 35,5 milliards de $. Cette 
ǾŜƴǘŜ ŘΩŀŎǘƛŦǎΣ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ζ rembourser les pouvoirs publics », était la plus 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ ǊŜƴŦƭƻǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ Ŝƴ 
septembre 2008.
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 De son côté Fannie Mae, le premier organisme de 
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ǊŜŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ŀ Ŧŀƛǘ ǇƛǊŜ ǉǳΩŜƴ нллуΣ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŀƴǘ ŘŜǎ Ǉertes 
de 74,4 milliards de $ en 2009, en hausse de 24,4 % en glissement annuel !
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5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ HSBC a vu son résultat net avant impôt fondre de 
23,7 ҈ Ŝƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭΦ !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ I{./ ŀ ǊŜǾŜƴŘǳ ǎƻƴ ǎƛŝƎŜ 
parisien des Champs-9ƭȅǎŞŜǎ ǇƻǳǊ лΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎΦ
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 Une façon de récupérer 

ŘŜǎ ƭƛǉǳƛŘƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΧ Quelques mois plus tard, le président du 
groupe annonçait vouloir « accroître ses bénéfices et sa taille en Chine » : « Il n'y a 
pas de marché stratégiquement plus important pour nous ηΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŞǘŀƴǘ ƭŀ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ōŀƴǉǳŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ Ŝƴ /ƘƛƴŜΣ I{./ ƴΩȅ ǇƻǎǎŝŘŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƎŜƴŎŜǎΣ 
quand les grandes banques chinoises en possèdent des dizaines de milliers.
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Et on comprend HSBC, car loin des sombres perspectives des banques dans les pays 
impérialistes en déclin, les banques chinoises ont au contraire largement profité de 
la croissance économique chinoise. Prenons-en comme exemple les quatre grosses 
ōŀƴǉǳŜǎ ŘΩ9ǘŀǘΦ 

En 2007, l'Industrial and Commercial Bank of China, la China Construction Bank, la 
Bank of China et l'Agricultural Bank of China avaient réalisé un chiffre d'affaires 
cumulé de 165,8 milliards de $ et réalisé un bénéfice net de près de 28,8 milliards 
de $. En 2008, elles ont réalisé un chiffre d'affaires cumulé de 227,9 milliards de $ et 
réalisé un bénéfice net de près de 45,9 milliards de $. Enfin, en 2009, elles ont 
réalisé un chiffre d'affaires cumulé de 227,1 milliards de $ et réalisé un bénéfice net 
de près de 55,8 milliards de $. /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŦƛǘǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞŜ Ł 
respectivement 17,4 %, 20,1 % et 24,6 % !
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 En 2009, cette proportion a représenté 

le quintuple de celle du panel des trente banques des pays impérialistes en déclin 
dont nous avons parlé juste avant. "La crise ? Quelle crise ?", doivent se dire les 
ōŀƴǉǳŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎΧ 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳΩŀu début du mois de janvier, le Financial Times titrait 
« Les banques chinoises éclipsent leurs rivales américaines ». En 2009, les banques 
chinoises « ont cimenté leur position en tant que premières institutions financières 
en termes de capitalisation boursière ». Les quatre premières banques chinoises 
ƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛΧ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊŜƳƛŝres places du classement mondial, suivies par la 
banque brésilienne Itaú Unibanco.
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 HSBC et JP Morgan Chase avaient donc été 

éjectées du top 5. 

!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞ, le magazine anglais The Banker publiait son classement des 1 000 
premières banques du monde. En 2009, 84 banques chinoises figuraient dans ce 
classement. Si elles ont représenté seulement 9 % du capital total, elles ont par 
contre réalisé 25 % du total des bénéfices !
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 A capital comparable, les banques 

chinoises ont donc enregistré des bénéfices près de 3,4 fois supérieurs à ceux de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ ! 

Quelques jours plus tard, le secteur bancaire chinois faisait encore parler de lui en 
procédant à la plus grosse introduction en bourse de l'histoire. Le 6 juillet, 
l'Agricultural Bank of China était introduite simultanément en bourse à Hong Kong 
et Shanghai, levant au total 19,3 milliards de $, dont 10,4 milliards de $ à Hong Kong 
et 8,8 milliards de $ à Shanghai, à quoi il faut ajouter l'option de surallocation qui 
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fut exercée dans les semaines suivantes, portant le total des fonds levés à 22,1 
milliards de $, soit 17,1 % du capital élargi de la banque. Pour rappel, le précédent 
record mondial appartenait à ICBC qui avait levé 21,9 milliards de $ lors de son 
introduction en bourse en 2006. Cette introduction en bourse valorise l'Agricultural 
Bank of China à hauteur de 150 milliards de $, la propulsant au sommet du 
classement mondial aux côtés des autres mastodontes chinois. 

Parmi les principaux nouveaux actionnaires de la banque on comptait à Shanghai, 
exclusivement des investisseurs chinois se partageant un peu moins de 7 % du 
capital élargi tels China Life Insurance, Anshan Iron and Steel Group et China State 
Construction Engineering.  

A Hong Kong on trouvait en revanche exclusivement des investisseurs étrangers se 
partageant 8 % du capital élargiΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ Deutsche Bank, Goldman Sachs, 
JPMorgan, Morgan Stanley, Standard Chartered, Rabobank, ainsi que des fonds 
souverains du Koweït, du Qatar et de Singapour.
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 La raison de cette bousculade φ 

pour ne pas dire "ǊǳŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩƻǊ" φΣ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ accourant au portillon 
chinois les yeux illuminés ŘΩŜǎǇƻƛǊ ? 

« Confrontés aux difficultés économiques de l'Occident et à la déprime des grands 
marchés internationaux, tous semblent s'être rappelés les progressions "magiques" 
des titres d'ICBC ou de Bank of China. « Ils ont une vue de long terme et voient dans 
Agricultural Bank of China un moyen de profiter de la régularité de la croissance 
chinoise », résumait, il y a quelques jours, Yu Wei de Guoyuan Securities ».
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9ƴ нллуΣ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ пуΣм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ Ŝǘ ŜƴƎǊŀƴƎŞ 
un bénéfice net confortable de 7,4 milliards de $, représentant 15,4 % de son 
ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ ¦ƴŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ en 2009 qui a vu son chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ atteindre 49,7 milliards de $ pour un bénéfice net de 9,5 milliards de $, 
soit 19,1 ҈ ŘŜ ǎƻƴ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΧ
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 Une profitabilité qui a de quoi faire rêver 

tout investisseur, surtout en ces temps de disette de dividendes ! Au 2
ème

 trimestre 
2010, Goldman Sachs a vu son bénéfice net s'effondrer de 83 % en glissement 
annuel et son chiffre d'affaires reculer de 36 % dans le même temps, des reculs que 
son PDG a notamment attribué à un « environnement de marché » « devenu plus 
difficile au cours du deuxième trimestre » avec à la clef une baisse de « l'activité des 
clients » « dans l'ensemble de nos activités ».
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A l'instar des trois autres grandes banques d'Etat, l'Agricultural Bank of China 
restera donc la propriété du capital chinois, essentiellement étatique, quelques 
investisseurs étrangers se partageant les miettesΧ Mais ƭŜǎ ƳƛŜǘǘŜǎ ŘΩǳƴ ƎǊƻǎ 
gâteau il est vrai ! Une façon pour l'impérialisme chinois de s'assurer ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳΩƛƭ 
ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƭƻōōȅ suffisamment puissant au sein des pays impérialistes en 
déclin φ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŦǊŜƛƴŜǊ ƭŜǎ Ǉǳƭǎƛƻƴǎ ŀƎǊŜǎǎƛǾŜǎ de certaines franges de la 
bourgeoisie monopoliste dans cette période de profonds bouleversements φ, puis 
ǉǳŜ ǎŀ ŦǳǘǳǊŜ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜ ŎƻƳǇǊŀŘƻǊŜ ƭǳƛ ǊŜǎǘŜǊŀ ŦƛŘŝƭŜΧ 

Mais lΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ōƻǳǊǎŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŀƭ .ŀƴƪ ƻŦ /Ƙƛƴŀ ƴΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘ Ǉŀǎ 
seulement un nouveau record mondial en termes de plus grosse introduction en 
bourse. Au 1

er
 semestre 2010, la Chine avait déjà procédé à plus de 176 

introductions en bourse pour un montant global de 31,1 milliards de $.  



 76 

Outre les quatre banques géantes d'Etat, la Chine possède d'autres importantes 
banques, comme la Citic Bank, la Pudong Development Bank, la Bank of 
Communications, la China Everbright Bank, la China Merchants Bank et Hua Xia 
.ŀƴƪΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ōƻǳǊǎŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŀƭ .ŀƴƪ ƻŦ 
/ƘƛƴŀΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŀǳ ǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ōŀƴǉǳŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ 
en bourse, la China Everbright bank. Au cours de son introduction en bourse, la 
onzième banque chinoise leva pour 3,2 milliards de $ de fonds.
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 Selon le cabinet 

ŘΩŞǘǳŘŜ tǊƛŎŜǿŀǘŜǊƘƻǳǎŜ/ƻƻǇŜǊǎ όtǿ/ύΣ ƭŀ /ƘƛƴŜ Ŝǎǘ ainsi ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ en passe de 
ravir à l'impérialisme américain un nouveau record :  

« Le pays est sur le point de décrocher la place de numéro un mondial des 
introductions en Bourse à la fois par le nombre et en valeur. (...) Cela démontre que 
les sociétés chinoises se portent bien, grâce à la croƛǎǎŀƴŎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƳǶǊŜǎ ».
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9ƴ нллуΣ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ƴŜǘǎ ŘŜǎ рлл Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ƳƻƴǘŞǎ Ł 
170,6 milliards de $ et avaient dépassé pour la première fois ceux des 500 plus gros 
ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ όфуΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷύΣ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ 
bénéfice de seulement 12,4 % contre un effondrement de 84,6 % pour les 
monopoles américains.
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Au contraire, dans les pays impérialistes en déclin, de nombreux monopoles restent 
dans une situation difficile en dépit de la "reprise". Selon une étude publiée au 
ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎŀōƛƴŜǘ PricewaterhouseCoopers et portant sur 39 des sociétés 
Řǳ /!/ плΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƻƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
charges de dépréciation sur leurs actifs corporels et incorporels en 2009. Le 
montant de ces ŘŞǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞ Ł уΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нллфΣ ŎƻƴǘǊŜ 
мнΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нллуΦ ¦ƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜǘǘŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŎŀŎƘŜ ŘŜ ŦƻǊǘǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎΦ 9ƴ нллуΣ о 
sociétés (Alcatel-Lucent, Sanofi-Aventis et Dexia) avaient cumulé à elles-seules 7,5 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ŘŞǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ όǎƻƛǘ руΣм % du total). Les 30 autres sociétés 
ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǉǳŜ рΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ŘŞǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴǎΦ 9ƴ нллфΣ ŀǳ 
contraire, les trois sociétés citées ont cǳƳǳƭŞ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ лΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ 
dépréciations tandis que 31 autres en cumulaient pour un montant de 8,0 milliards 
ŘΩŜǳǊƻǎ !
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En 2009, les profits cumulés des sociétés du CAC 40 se sont montés à 49 milliards 
ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŎƻƴǘǊŜ рф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нллу Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ млр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ 
2007. En 2009, les sociétés du CAC 40 ont réalisé en moyenne 30 % de leur chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ "pays émergeants", une proportion qui pourrait atteindre 40 % 
en 2014, selon Arnaud Cayla, gérant actions à la Barclays Wealth Management 
France. 

« Le constat est cruel : sans les pays émergents, les résultats 2009 des sociétés du 
/!/ пл ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ƳŀǳǾŀƛǎΦ όΧύ 9ǎǘ-ƛƭ ŜȄŀƎŞǊŞ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ Řǳ /!/ 
40 seront de plus en plus réalisés en dehors des pays développés ? Les patrons de nos 
grands groupes font de la conquête des marchés émergents une de leurs priorités 
pour les années à venir. A leurs yeux, la survie de leur société en dépend ».
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5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ƎǳŝǊŜ ŞǘŞ meilleure en dépit de 
trompeuses apparences. Au quatrième trimestre 2009, les entreprises américaines 
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ont engrangé 1 047 milliards de $ de profit, en hausse de 30,6 % en glissement 
annuel. Au premier abord, il semble donc bien y avoir eu une amélioration de la 
situation financière des entreprises. Mais en fait, cette hausse record est fortement 
suspecte. CΩŜǎǘ en effet le secteur de la finance qui en ŀ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƛǘŞΣ ǎΩŀŎŎŀǇŀǊŀƴǘ 
41,1 % de ces profits et enregistrant la plus forte hausse (+ 228,4 % en glissement 
annuel).
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{ƛ ƭΩƻƴ ŎǊŜǳǎŜ ŎŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ, ǾƻƛƭŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŘŞŘǳƛǊŜ : les profits du secteur 
de la finance ont explosé, passant de 131 à 430 milliards de $, alors que ceux de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ se contractaient dans le même temps de 671 à 
617 milliards de $ ! Mise à part pour les établissements financiers, la situation 
globale des autres entreprises ƴŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ. EƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ƳşƳŜ 
dégradée, avec un effondrement moyen de plus de 8 % de leurs profits ! 

Alors que les entreprises industrielles souffrent et que de nombreuses petites 
banques font faillite, il se trouve que des géants du secteur financier américain 
renouent avec les profits φ au point que certains sont parvenus à rembourser les 
ŀƛŘŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ! Iƭ ƴΩŜǎǘ évidemment pas inutile de 
comprendre de quelle manière ces banques privilégiées sont parvenues à renouer 
avec les profits !  

En 2009, Bank of America Corp., Wells Fargo, Goldman Sachs Group et JP Morgan 
Chase ont enregistré un bénéfice net cumulé de 43,7 milliards de $ pour un chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ 416,4 milliards de $. ¦ƴŜ ǘǊŝǎ ƴŜǘǘŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ 
2008 où elles avaient enregistré un bénéfice net de seulement 12,7 milliards de $ 
ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ de 319,8 ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ {ƛ ƻƴ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нллтΣ ƭŀ 
performance de ces quatre banques en 2009 apparaît comme encore plus 
remarquable : elles avaient alors enregistré un bénéfice net de 50,0 milliards de $ 
pour un ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ оттΣм Ƴƛƭƭƛŀrds de $. Si en 2009 leur bénéfice net a été 
de 12,6 ҈ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ нллтΣ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ lui a par contre été 
supérieur de 10,4 %.
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Ces bons résultats sont en partie imputables à des augmentations de capital en 
bourse qui leur ont permis de lever des fonds, Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ Wells Fargo qui avait 
récolté par ce moyen près de 12,3 milliards de $ en décembre 2009.
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 Mais ces 

Řƛƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƭŜ ǎŜǳƭ ƭŜǾƛŜǊ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜƴƻǳŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
profits.  

/ƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀ ǾǳΣ ƭŜ ǎecond levier ne peut pas être celui des autres entreprises qui 
ont en général continué à enregistrer des pertes et qǳƛ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 
ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ. En quoi consiste donc ce mystérieux second levier ? 

« De pauvres, les voilà redevenues riches. Comment les banques ont-elles réussies à 
remplir à nouveau leurs bas de laine ? C'est très simple : en se faisant prêter de 
l'argent par le gouvernement américain à un taux ridiculement bas. Puis en prêtant 
ces mêmes milliards à ce même gouvernement, mais cette fois à des taux dignes de 
ce nom. Une méthode particulièrement efficace, il faut bien l'avouer ».
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Le second levier consiste donc en ce que ces banques obtiennent des fonds auprès 
de leur banque centrale φ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 0,1 % pour le Japon, 
de moins de 0,3 % pour les USA, de 0,5 % au Royaume-Uni et de 1,0 % pour la zone 
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euro φ, puis ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝǳ ǉǳΩŁ ǘǊƻǳǾŜǊ pour ces fonds un placement servant un 
ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ, par exemple dans un pays dépendant quand les affaires 
internationales marchent bien.  

Le profit est alors obtenu par la différence de rendement entre le capital qui est 
prêté à la banque et le capital que la banque (re-)ǇǊşǘŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ 
"carry traŘŜϦΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝǎǘ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŀ Ƴƛǎ Ł Ƴŀƭ ƭŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ǎǳǊ 
le marché international des capitaux, comme le montre la contraction des flux 
ŘΩL59Φ [Ŝǎ ŦƭǳȄ ŘΩL59 ǎŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ 
ǎΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŀƛǘ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ƛƴǘŜrnationale du travail caractéristique de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
de bazar"Φ [Ŝǎ ōŀƴǉǳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ 
fructifier les fonds qui leur ont été prêtés. La nature faisant bien les choses, un 
débouché a "profité" de la crise et est pour sa part en plein essor : celui du marché 
obligataire, la crise ayant saigné à blanc les comptes publics des pays impérialistes 
en déclin. 

vǳŀƴŘ ƭΩ9ǘŀǘ ǉǳƛ ŀ ǇǊşǘŞ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ Ł ŎŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ φ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŞŦƛŀƴǘ 
toute concurrence ! φΣ a besoin de trouver des acquéreurs pour financer sa dette, 
ce sont ces mêmes banques qui se précipitent au portillon. Elles prêtent ainsi à 
ƭΩ9ǘŀǘ ƳşƳŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀ ǇǊşǘŞΣ Ƴŀƛǎ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ о à 
4 % actuellement. 

!ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŀƎŞǊŞ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ōŀƴǉǳŜǎΣ ǎƻǳǎ 
le manteau, une espèce sophistiquée de second plan de sauvetage du secteur 
bancaire permettant aux banques de garder la tête hoǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ 
les entreprises industrielles vont mal.  [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ ŀ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ !... 
Pour maintenir les banques à flot, les élites bourgeoises ont fini de faire sombrer les 
finances publiques, avec à la clef une véritable cannibalisation de ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ! 

5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛǾƛŘŜƴŘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ Ł ƭΩ9ǘŀǘ ǇǊşǘŜǳǊ 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ ōŀƴŎŀƛǊŜ ό¢!wtύ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊƛŜƴ ŘŜ Ƴoins que de la 
poudre aux yeux destinée à cacher aux masses populaires américaines le fait que 
ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭΩ9ǘŀǘ ǉǳŜ ǎΩŜƴƎǊŀƛǎǎŀƛǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭŜ 
ŎŀǇƛǘŀƭ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΧ 

En outre, pour continuer de payer des intérêts "décentsϦ ŀǳȄ ōŀƴǉǳŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ 
risquent pas de perdre les capitaux investis sur le marché obligataire, il faut 
"viabiliser" la dette publique, c'est-à-ŘƛǊŜ ƭŀ ǊŜƴŘǊŜ ǎƻǳǘŜƴŀōƭŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ [Ω9ǘŀǘ 
est ainsi sommé de réaliser des économies et de procéder à des coupes sombres 
dans ses dépenses Η vǳΩƛƭ ǊŜŦǳǎŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴŎǘƛƻƴ ǘƻƳōŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ : les 
ŀŎǉǳŞǊŜǳǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘǎ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜǎ ƭǳƛ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ƭŜ ŘƻǎΣ ƻǳ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ 
ŘŜ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎǊue !  

/ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ŀǳȄ ŜǎŎƭŀǾŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ǉǳŜ ƭes serviteurs de la bourgeoisie demandent de 
ǎŜ ǎŜǊǊŜǊ ƭŀ ŎŜƛƴǘǳǊŜ φ ŜƴŦƛƴΣ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƴŜ 
leur laissent pas vraiment le choix ! φΣ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ƴŜ ǎŜ ŎǊŜǳǎŜ 
trop vite Η Lƭ Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŦŀǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ 
continuer à engranger des profits !...  
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[ΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ƳŀƴƛŦŜǎǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ 
ŘŞŎƭƛƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ Ŝǎǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ 
mesures de relance, et en particulier de la fin (plus ou moins brutale) des primes à 
ƭŀ ŎŀǎǎŜΦ vǳŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŘƻƴŎ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ?  

{ƛ ƭΩƻƴ ǊŜƳŜǘ Ŝƴ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ƭŀ ŦƛƴŀƭƛǘŞ première de ces mesures de soutien φ 
prendre le relais de la consommation intérieure défaillante en la subventionnant 
ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ŦŀƛƭƭƛǘŜǎ Ŝƴ ǎŞǊƛŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ φΣ ƭŜǳǊ ŀǊǊşǘ ƴŜ ǇŜǳǘ 
ǎƛƎƴƛŦƛŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎƘƻǎŜ : à savoir que la bourgeoisie des pays impérialistes en 
ŘŞŎƭƛƴ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ Ǌŀƛǎƻƴ et a compris que dans les pays impérialistes en déclin, le 
moteur de la consommation intérieure avait historiquement fait son temps ! 

Pourquoi donc avoir soutenu ce moteur un an durant, avant de clamer un an plus 
ǘŀǊŘΣ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ désormais opérer un 
brusque virage vers la rigueur ? Erreur, ignorance, aveuglement ? Aucun des trois. 
Les marionnettes à la solde du capital font rarement les choses au hasard. La vérité 
est que les élites bourgeoises des pays impérialistes en déclin ont donné un sursis 
ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ à leurs monopoles. Ce sursis leur a permis de se refaire une santé, au 
détriment du creusement des déficits publics. Une manière pour le capital financier 
de se gaver, afin de pouvoir aller investir ailleurs, ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƴŜ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΧ 

/ΩŜǎǘ ŎŜ processus ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƛǘ ǘǊŝǎ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Ł Moneyweek comme étant 
ǳƴ ōǊŀǉǳŀƎŜ Řǳ ŎƻƴǘǊƛōǳŀōƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ōanques. Vu son ampleur, 
ŎΩŜǎǘ Ł ƴΩŜƴ Ǉŀǎ ŘƻǳǘŜǊ ζ le Casse du Siècle ».
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Un casse qui a profité au capital financier dans son ensemble, y compris à 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǉǳƛ ŀ Ǿǳ ǎŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǊŜƴƻǳŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
avec les profits. En 2009, le fonds souverain chinois CIC a enregistré un très 
confortable bénéfice net de 41,7 milliards de $, contre 23,1 milliards de $ en 2008. 
Crée en 2007, le CIC possède un capital de 200 milliards de $. Preuve que la crise a 
offert de nombreuses opportunités à la Chine, le CIC a investi 58 milliards de $ à 
ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝƴ нллфΣ ǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ тоΣп % du total des 
ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ! En 2009, le quart du 
bénéfice net du fond souverain chinois a été réalisé à lΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴ rendement 
de 11,7 %Φ ¦ƴ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нллу ƻǴ il avait 
enregistré une perte de 2,1 % sur ses investissements internationaux.
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Comme on va le voir à présent, ce casse ne sera évidemment pas sans lourdes 
conséquences pour les masses exploitées et la petite bourgeoisie des pays 
impérialistes en déclin, et les braqueurs eux-mêmes se demandent bien comment 
ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ǎΩȅ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŎǳƭǇŀōƛƭƛǘŞ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊƻǇ 
flagrante quand les masǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ ǎΩŀǇŜǊŎŜǾǊƻƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘƛƴŘƻƴǎ ŘŜ ƭŀ 
ŦŀǊŎŜΧ 
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Crise de la dette souveraine : causes et enseignements 
de la tragédie grecque 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ǾǳΣ ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ de "ƭΩéconomie de bazar" au 
cours trois dernières décennies a eu pour corollaire un accroissement accéléré de 
ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ : ménages, 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ 9ǘŀǘǎΦ [ŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΣ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǎƻǊ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ ŀ ŜƴŎƻǊŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ ƻǴ ǳƴŜ 
première bulle de surendettement a éclaté φ ƭŜǎ ǎǳōǇǊƛƳŜǎ φΣ ŀǾŜŎ Ł ƭŀ ŎƭŜŦ ǳƴŜ 
première contraction du crédit à la consommation et donc des débouchés. 

[Ŝǎ 9ǘŀǘǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ŀŎŎƻǳǊǳ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ŀǳ ŎƘŜǾŜǘ ŘΩǳƴŜ Şconomie 
mondiale frappée par la plus profonde récession ǉǳΩŀƛǘ Ŏƻƴƴǳ le système 
impérialiste mondial depuis les années 1930. Hélas pour le capitalisme, les 
médecins dont il disposait étaient de bien mauvais médecins, du genre de ceux qui 
ƴΩƘŞǎƛǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ł saigner leurs patients au Moyen-âgeΧ Non content de faire une 
erreur diagnostic, ces médecins ne disposaient pas du remède adéquat !  

5ŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ƛƭǎ ƳƛǊŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜs malades sous perfusion, mais à peine 
venaient-ils de socialiser les pertes enregistrées par les banques, et de lancer le 
subventionnement à grande échelle de la consommation privée pour relancer 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ǉǳŜ ces ǇƛŝǘǊŜǎ ƳŞŘŜŎƛƴǎ ǎΩŀǇŜǊœǳǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
santé de leurs malades ne durerait ǉǳŜ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭs resteraient sous perfusion.  

Hélas, leur stock de liquide était limité ! /Ŝ ƭƛǉǳƛŘŜΣ ƛƭǎ ƭΩƻōǘŜƴŀƛŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ŝƴ 
ƭΩŀŎƘŜǘŀƴǘ Ł ŎǊŞŘƛǘΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇǊşǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ǉǳƻƛ ƭΩŀŎƘŜǘŜǊ ƴŜ ǘŀǊŘŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǎŜ 
ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ Ǿŀƛƴ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ǇŜǊŦǳǎŜǊ des malades ǉǳƛ ƴΩavaient visiblement 
aucune chance de guérir et de retrouver leur condition antérieure !  

Il faut dire que la montagne de créances commença à les inquiéter : Et si les 
malades ne se remettaient jamais ? Comment rembourseraient-ils les médecins ? Et 
comment dans ses conditions les médecins rembourseraient-ils ceux qui avaient 
ŀǾŀƴŎŞ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ Řes malades ? Nos piètres médecins commencèrent alors 
à envisager un autre traitement : si la perfusion avait été inefficace, la saignée le 
serait peut-être davantage. Au moins, elle leur permettrait de récupérer une 
fraction du liquide injecté, et tant pis si les malades les plus fragiles devaient y 
rester ! 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ de nombreux médecins ont épuisé leur stock de liquide de perfusion et 
les Etats bourgeois des pays impérialistes en déclin ne peuvent plus continuer à 
perfuser, faute de créancier prêts à se porter garant. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭes analystes 
ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƭǳŎƛŘŜǎ ƴΩƘŞǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳΩζ après la crise des 
subprimes, c'est la crise obligataire qui menace » :  

« [Ŝǎ 9ǘŀǘǎ ƻƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ƭŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŜƴǎŀƴǘ ǎŀǳǾŜǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ƴΩƻƴǘ ǎŀƴǎ 
doute fait que déplacer la crise pour en faire supporter le coût à des pays entiers 
Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ».
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!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ Ƴŀǎǎ-médias bourgeois eux-mêmes commencent à évoquer cette 
perspective. En fait, dŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳŞŘŜŎƛƴǎ 
ŎƻƳƳŜƴŎŝǊŜƴǘ Ł ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩǳƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳŀƭŀŘŜǎΣ 
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la Grèce, car il apparut que ce malade possédait des finances plus fragiles que celles 
ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎΧ Au cours des dernières années, la dette publique grecque a 
enflé de façon démesurée. Au cours de la période 2006-2009, elle est passée de 82 
à 115 % du PIB. Ce rocher de Sisyphe moderne, dont la taille et le poids ont 
ŀǳƎƳŜƴǘŞ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƻƴ ƭŜ Ǌƻǳƭŀƛǘ φ à la façon dont la neige fraichement tombée 
ǎΩŀƎǊŝƎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ōƻǳƭŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǎǎŜ Η φΣ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ǳƴ 
ǊƻŎƘŜǊ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƎǊŜŎ ŀ finalement été contraint de renoncer à continuer de 
pousser tout seulΧ  

La question est : pourquoi ce rocher a-t-il pris de telles proportions ? Est-ce 
réellement et exclusivement imputable à une mauvaise gestion des finances 
publiques grecques φ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ƴŀǎǎ-médias bourgeois ont cherché à le faire 
ŎǊƻƛǊŜ φ, ou bien cette agrégation de dettes est-elle avant tout le produit de 
facteurs structurels inéluctables ?  

A la mi-ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜ ŀŎŎǳǎŀƛǘ DƻƭŘƳŀƴ {ŀŎƘǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀƛŘŞ ƭŀ DǊŝŎŜ Ł 
masquer le niveau réel de la dette publique grecque, une bombe lancée par le New 
York Times. Le gouvernement grec et de nombreux analystes estimaient en outre 
ǉǳŜ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ǊŜƭŜǾŀƛǘ Řǳ ŘŞƭƛǘ ŘΩƛƴƛǘƛŞΣ DƻƭŘƳŀƴ {ŀŎƘǎ ŀȅŀƴǘ en même temps parié 
sur une dégradation des finances publiques grecques au moyen de CDS (Credit 
5ŜŦŀǳƭǘ {ǿŀǇύΣ ŎΩŜǎǘ Ł-ŘƛǊŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ǎƻƴ défaut de paiement.
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maquillée ou pas, la dette grecque était bien là !... 

Comme beaucoup de pays impérialistes en déclin, la Grèce a vu son déficit 
commercial se creuser au cours de ses dernières années. Selon les statistiques 
fournies par la CNUCED, ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ŎǳƳǳƭŞ ŘŜ ǎŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞ Ł Ǉƭǳǎ 
de 253 milliards de $ durant la période 2000-2007. Dans ces conditions, sa balance 
ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ φ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ à hauteur de 119 milliards de $ (dont 57 milliards 
de $ ont été générés par le secteur des transports et 69 milliards de $ ont été 
ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜύ φΣ ƴΩŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ permis que le solde 
négatif du compte courant de sa balance des paiements ne se creuse toujours 
davantage, celui-ci cumulant 147 milliards de $ de pertes sur cette période, 
ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ tL. ƎǊŜŎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллт !  

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉays impérialistes en déclin, la Grèce ne possède pas le 
ǇŀǊŀŎƘǳǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄΦ tƻǳǊ ŜƭƭŜΣ ƭŜ cumul du solde négatif des 
ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎΩŜǎǘ Ƴƻnté à plus de 44 milliards de $ au cours de la 
période 2000-нллтΦ wƛŜƴ ŘΩŞǘƻƴƴŀƴǘ à ce que confrontée à la crise économique qui 
a frappé de plein fouet le secteur touristique international et le transport maritime, 
la Grèce ait vu sa situation se dégrader encore davantage au cours des années 
2008-2009 qui ont amputé les recettes de ses principales activités ! Au cours de la 
période 2008-2009, le solde négatif du compte courant de sa balance des 
paiements a encore cumulé 92 milliards de $ de déficit supplémentaire !
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 Dans ces 

conditions, les créanciers sont forcément amenés à se poser des questions sur le 
caractère soutenable ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎ ŘΩǳƴ 9ǘŀǘ ƎǊŜŎ criblé de dettes !  

wƛŜƴ ŘΩŞǘƻƴƴŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŜ tƻǊǘǳƎŀƭΣ 
Řƻƴǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀƛŜƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ƭŜǳǊ ŎƻƴǎǆǳǊ 
grecque, soient également dans la tourmente. Les graphes ci-dessous illustrent le 
profil des principaux agrégats de la balance des paiements de quelques pays. 
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[Voir fascicule de graphes pp. 19-20] 

Sans surprise, les pays impérialistes ateliers comme le Japon, ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŀ /ƻǊŞŜ 
du sud et la Chine présentent des profils assez comparables. Leur profil est 
caractérisé par un important excédent de la balance des biens, ainsi que des 
revenus des investissements positifs Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ WŀǇƻƴΣ ƭΩAllemagne, et 
depuis 2005 pour la Chine, qui permet au solde du compte courant de leur balance 
des paiements ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜ ŜȄŎŞŘŜƴǘ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ 
négative du commerce de services. La balance des transferts courants, regroupant 
notamment les contributions nettes des pays aux organismes internationaux ainsi 
ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘŜ ŦƻƴŘǎ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ƴΩŜǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
Chine, qui en tant que "pays en voie de développement" ǊŜœƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜƴ ŘƻƴƴŜ. Notons que pour la Chine, seul le solde du commerce de 
services enregistre un solde négatif. Un déficit bien faible si on le compare aux 
autres agrégats de la balance des paiements chinoise. 

5Ŝǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩLƴŘŜΣ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ Ŝǘ ƭŀ tƻƭƻƎne, en dépit de 
leurs profils différents ont pour point commun de présenter chacun un profil très 
déséquilibré et une spécialisation fondamentaleΦ [ŀ tƻƭƻƎƴŜ Ŝǘ ƭΩLƴŘŜ sont 
caractérisées par la prédominance du rôle du commerce de services et des 
transferts courants combiné à un déficit prononcé du commerce de biens et des 
revenus des investissements, avec à la clef un déficit structurel du compte courant 
ŘŜ ƭŜǳǊ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀƛŜƳŜƴǘǎΦ [Ω!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ǳƴ 
excédent du compte courant dŜ ǎŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀƛŜƳŜƴǘǎΧ ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳΩŜƭƭŜ 
enregistre un excédent de son commerce de biens (dominé par le pétrole) suffisant 
pour compenser le solde négatif des transferts courants et du commerce de 
services. 

Le profil dΩautres pays impérialistes en déclin illustre parfaitement leur caractère 
rentier exacerbé, comme celui de la Suisse dont les revenus des investissements et 
du commerce de services dépassent de loin ceux du commerce de marchandises et 
fournissent la plus grande contribution au solde global largement positif du compte 
courant de la balance des paiements. 

Les USA, le Royaume Uni et la France offrent un autre type de profil où les revenus 
des services et des investissements ne parviennent plus à compenser le solde 
négatif des transferts courants, mais surtout de la balance des biens ! Une réalité 
ǊŞŎŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ [Ω9ǎǇŀƎƴŜ ŜƴŦƛƴ, présente un profil comparable à celui des 
USA, les revenus des investissements en moins ! 

On voit ici que la faiblesse des "PIGS" provient avant tout de leur spécialisation 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƻǴ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLǊƭŀƴŘŜΦ  

Si la structure de la balance des paiements irlandaise est différente de celle des 
autres "PIGS", elle a en commun une dégradation rapide du compte courant de sa 
balance des paiements. Durant la période 2000-нллтΣ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŎǳƳǳƭŞ ŘŜ ǎŀ 
ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ нрф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǎƻƭŘŜ ƴŞƎŀǘƛŦ ŘŜ 
sa balance des services (89 milliards de $) ajouté au gouffre du déficit des revenus 
des investissements (203 milliards de $) ont abouti à un déficit du compte courant 
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de sa balance des paiements de 32 milliards de $. Oubliée la décennie précédente 
où le compte courant de la balance des paiements irlandaise était dans le vert !  

[ΩŀǘŜƭƛŜǊ ƛǊƭŀƴŘŀƛǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ 
britanniques que dans les années 1990, quand ƭΩLƴŘŜ Ŝǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ ne marchaient pas 
encore sur ses plates-bandes... En 2009, la dette publique irlandaise a atteint de 
64 % du PIB, soit une augmentation ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нл Ǉƻƛƴǘǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŀƴ ! Mais la 
ŘŜǘǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƛǊƭŀƴŘŀƛǎŜ ƴΩŜǎǘ ǊƛŜƴ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ǎŀ ŘŜǘǘŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ ! Peuplée de 4 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ƭΩLǊƭŀƴŘŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ŘŜǎ ŘŜǘǘŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ 
Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇagne. En 2009, la dette extérieure irlandaise a 
représenté plus de 10 fois son PIB Η vǳŜ ŘƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǎƛƴƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ 
solde de la balance des paiements irlandaise ne permet donc plus au pays de 
ǊŜƳǇƭƛǊ ǎŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎΧ 

Comme on peut le voir encore plus en détails dans le tableau ci-dessous, les 
malheurs des "PIGS" et en particulier de la Grèce prennent leur source dans la 
structure de son économie et en particulier de son commerce extérieur au sein 
duquel le commerce de services représente une part considérable. Sans même 
ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΧ 

Volume du commerce de services exprimé en pourcentage du volume du commerce de marchandises  

Part des transports et du tourisme dans le commerce de services (moyenne 1999-2008)173 

  

#ÏÍÍÅÒÃÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ

#ÏÍÍÅÒÃÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓ
 

 Commerce de services 

ÅØÐȢ

ÖÏÌȢÔÏÔÁÌ
 

transports dans tourisme dans  

1980-1989 1990-1999 2000-2008 exp. imp. exp. imp. 

USA 24,5 % 27,9 % 26,8 % 57,0 % 17,0 % 29,6 % 28,5 % 26,7 % 

Royaume-Uni 27,2 % 29,9 % 40,7 % 57,2 % 14,3 % 22,0 % 14,7 % 37,8 % 

Suisse 22,3 % 25,7 % 28,3 % 65,5 % 9,9 % 24,0 % 21,3 % 33,1 % 

Allemagne 20,1 % 21,3 % 21,0 % 42,5 % 24,1 % 20,7 % 18,8 % 35,6 % 

Danemark 30,1 % 33,0 % 51,1 % 53,2 % 61,9 % 51,8 % 13,0 % 19,6 % 

Espagne 33,7 % 32,0 % 34,0 % 59,0 % 16,6 % 26,6 % 50,4 % 20,1 % 

France 29,4 % 27,9 % 22,9 % 54,3 % 23,4 % 29,4 % 37,2 % 29,1 % 

Grèce 32,9 % 39,6 % 67,4 % 68,0 % 48,6 % 50,1 % 41,1 % 24,3 % 

Portugal 22,9 % 24,9 % 26,8 % 60,2 % 22,2 % 30,9 % 49,8 % 28,9 % 

Pologne 17,4 % 25,7 % 18,8 % 52,6 % 31,6 % 21,9 % 39,2 % 34,7 % 

Brésil 15,4 % 19,7 % 21,1 % 39,0 % 18,7 % 25,2 % 22,9 % 21,8 % 

Japon 20,2 % 24,8 % 21,9 % 42,9 % 34,7 % 32,2 % 7,0 % 20,4 % 

Chine 9,0 % 13,3 % 12,3 % 47,2 % 21,3 % 32,4 % 37,7 % 26,6 % 

Corée du Sud 13,7 % 17,9 % 19,9 % 44,1 % 53,8 % 35,5 % 14,9 % 24,7 % 

Inde 27,8 % 28,8 % 41,3 % 52,7 % 11,2 % 43,8 % 14,1 % 12,6 % 

Durant la période 2000-2008, le commerce de services a représenté plus des deux 
tiers du commerce de biens de la Grèce, une proportion qui dépasse de loin celle 
des autres pays impérialistes en déclin.  
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De même, les exportations de services ont représenté plus des deux tiers du 
volume total de son commerce de services, illustrant le caractère exportateur du 
secteur des services grec. 

bƻǘƻƴǎ ŜƴŦƛƴ ǉǳŜ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ƭΩŞŎǊŀǎŀƴǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ 
des exportations grecques de services : près de 90 % durant la période 2000-2008. 
¦ƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻrte quel autre pays 
impérialiste en déclin ! On notera au passage que le tourisme représente également 
autour de la moitié des exportations espagnoles et portugaises de services, une 
proportion supérieure aux 41 % de la Grèce. Cette proportion plus élevée est 
ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ł ǊŜƭŀǘƛǾƛǎŜǊ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘŜ 
biens plus de deux fois inférieure à celle de la Grèce. 

En 2008, le tourisme à contribué à hauteur de 13,5 milliards de $ au 26,0 milliards 
ŘŜ Ϸ Řǳ ǎƻƭŘŜ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜ Η [ŀ ƳşƳŜ 
ŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜǎ ƎǊŜŎǉǳŜǎ ƴŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ƳƻƴǘŞŜǎ ǉǳΩŁ нрΣм 
milliards de $... Le solde positif du commerce de services a donc été incapable de 
ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ƛƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ туΣт ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎΧ 

Cette situation de déficit structurel a naturellement alarmé les détenteurs de dette 
souveraine grecque quand ils se sont aperçus en 2009 que les deux principaux 
moteurs de la croissance économique du pays, le tourisme et le transport maritime 
marchand (dont nous parlerons en détail un peu plus loin), avaient calé et 
ƴΩƻŦŦǊŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ǎƻƳōǊŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ! On comprend également pourquoi les 
ŎǊŀƛƴǘŜǎ ŜƴǘƻǳǊŀƴǘ ƭŀ DǊŝŎŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ŞǘŜƴŘǳŜǎ Ł ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ŀǳ tƻǊǘǳƎŀƭΦ 

{Ŝƭƻƴ ƭΩOrganisation Mondiale du Tourisme (OMT), le tourisme mondial a reculé de 
4 ҈ Ŝƴ нллф ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ ¦ƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin où le tourisme représente une importante activité 
économique. On estime en effet que le tourisme fournit de manière directe et 
indirecte 12 ҈ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ мл % de son PIB.  

Ce taux de contraction moyen de 4 % cache cependant de fortes disparités, le 
ǎŜŎǘŜǳǊ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀȅŀƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŞǘŞ ŞǇŀǊƎƴŞΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩha¢Σ ǎƻƴ ǘŀǳȄ 
de croissance « augmente si rapidement η ǉǳŜ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ п

ème
 

destination touristique mondiale, « devrait devenir la 1
ère

 destination touristique 
mondiale d'ici 2015 ».
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Si le secteur touristique français a limité la casse en 2009Σ ŎΩŜǎǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ 
que « la clientèle française a sauvé la saison touristique » ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нллфΦ 
Alors que la clientèle étrangère en provenance des cinq principaux marchés 
ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŀƛǘ ŘŜ мпΣр ҈ Ŝƴ ƧǳƛƭƭŜǘ-août, la clientèle française augmentait 
de 6,3 %.

175
 Si le secteur touristique de certains pays impérialistes en déclin a 

ƻōǘŜƴǳ ǳƴ ǎǳǊǎƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴation de 
leur propre population, la crise la poussant évidemment à restreindre son budget 
vacances en optant pour des destinations moins lointaines, surtout quand elles sont 
moins bon marché. 
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Si le secteur touristique français a échappé à la contraction en 2009, la baisse de la 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎŀƴǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀƛŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 
Banque de France. 

[ŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀƛŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ
176

 

9ƴ ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩϵ 2007 2008 2009 1er sem. 2009 1er sem. 2010 

Solde du compte courant - 18,9 - 37,1 - 36,8 - 19,2 - 18,6 

Balance des biens 
Balance des services 
Revenus des investissements 
Transferts courants 

- 40,5 
15,0 
20,5 

- 22,7 

- 59,4 
17,2 
19,7 

- 24,1 

- 44,6 
11,5 
13,7 

- 26,9 

- 23,7 
4,4 

11,8 
- 11,7 

- 26,3 
5,7 

12,4 
- 10,4 

Si en 2009 on a observé une très légère diminution du déficit du solde du compte 
ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ 
Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
balance des services qui ont bien plus souffert ǉǳΩŜƴ нллуΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ 
réduction du déficit de la balance des biens.  

9ƴ нллтΣ ƭŜ ǎƻƭŘŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ŞƭŜǾŞ Ł ǳƴ ŜȄŎŞŘent de 12,8 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŘŜ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƻǎǘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀǳ ǎƻƭŘŜ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ мрΣл 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΦ 9ƴ нллфΣ ƭŜ ǎƻƭŘŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ 
ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞ Ł ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ тΣ8 ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŀinant 
ƳŞŎŀƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΦ Au 1

er
 semestre 

2010, le solde des revenus du tourisme a poursuivi sa chute avec 2,4 milliards 
ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŎƻƴǘǊŜ оΣо ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ 

Au 1
er
 semestre 2010, le déficit Řǳ ǎƻƭŘŜ Řǳ ŎƻƳǇǘŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ 

français est resté à un niveau très élevé par rapport à celui enregistré au cours de la 
ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ. En cause : les soldes positifs des revenus des 
investissements et de la balance des services qui restent à de très bas niveaux  et 
ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎǊŜǳǎŞΦ 

Notons au passage ǉǳΩŜƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ déficit du poste des 
transferts courants, les envois de fonds des travailleurs ont suivi une tendance 
inverse. Après avoir stagné au cours de la période 2007-2008, ils ont fortement 
reculé au cours de la période 2008-нллфΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ нΣс Ł нΣм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ Une 
tendance confirmée au 1

er
 semestre 2010, avec 1,0 miƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎΦ Cette tendance 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ aŜȄƛǉǳŜΦ 
Durant la période 2001-2006, le montant des transferts des migrants est passé de 
10 à 25 milliards de $. En 2008, il montrait des signes de stagnation évident, à 26 
milliards de $.
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Surtout, au cours de la période 2008-2009, le déficit du solde du compte courant de 
la balance des paiements française ǎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǊŞǎƻǊōŞ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ φ ŘΩŀƛƭƭŜǳrs uniquement imputable à la 
réduction du volume des échanges, les importations et les exportations se 
contractant dans des proportions voisines. En effet, la contraction importante des 
soldes positifs de la balance des services et des revenus des investissements a 
annulé la majeure partie de la baisse du déficit de la balance des biens ! 
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Cette réduction est en grande partie imputable à la réduction de la facture 
énergétique. En effet, le montant des importations de marchandises a reculé 26,1 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳros en 2009.  A elle seule, la facture énergétique a reculé de 19,1 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ǎƻƛǘ de ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нллуΣ ζ sous l'effet d'une 
diminution des volumes bruts importés et de la baisse des cours du pétrole ».

178
 En 

dépit de la baisse de la facture énergétique, la structure du commerce extérieur de 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜΣ ƴƛ ŀǾŀƴǘΣ ƴƛ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ. 

{ƛ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллоΣ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ 
français fut relativement stable Ŝǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ, avec un excédent 
annuel moyen représentant 0,2 % du montant des exportations, le déficit explosa 
dans les années suivantes. En 2007, il représentait désormais 10,4 % du montant 
des exportations. Avec la crise, les choses ne se sont pas arrangées : le déficit 
représentait 13,4 % du montant des exportations en 2008 et 12,6 % en 2009 en 
dépit de la baisse de la facture énergétique.  

En 2009, les deux premiers pays vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ǎΩŜǎǘ ŎǊŜǳǎŞ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ 
commerce extérieur de ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŜ ƭƻƛƴ ƭŀ /ƘƛƴŜ όIƻƴƎ YƻƴƎ 
ƛƴŎƭǳǎύ Ŝǘ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ōƛƭŀǘŞǊŀƭ ŀǾŜŎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀ  ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴ 
ŘŞŦƛŎƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ ŘŜ нл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝǘ мс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ

179
  

Des tendances confirmées ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴée 2010Φ [ŀ /ƘƛƴŜ Ŝǘ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǎƻƴǘ 
restées de loin les deux premiers contributeurs nets au déficit de la balance du 
ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 5urant les douze 
derniers mois glissants pour lesquels les statistiques sont disponibles (juin 2009-mai 
2010) les exportations se sont légèrement redressées, mais les importations ont 
progressé à un rythme plus rapide et le déficit a représenté 12,7 % du montant des 
ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎΣ ǎƻƛǘ прΣу ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ! Le déficit structurel du commerce 
ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǊŜǎǘŜ ŘƻƴŎ Ł ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŞƭŜǾŞǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 
redisons-le encore une fois, le coût des importations de pétrole et de gaz restait 
modéré. 

Cette (longue) parenthèse étant close, il apparaît donc évident que le tourisme 
international a durement été touché en 2009 et que cette tendance se poursuivra 
cette année (et dans les années à venir)Σ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ du solde positif 
des revenus du tourisme international en France au 1

er
 semestre 2010. Les 

destinations comptant davantage sur le tourisme international que sur le tourisme 
indigène ont bien sûr été encore davantage frappées par la contraction du tourisme 
internationalΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ. A 
ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллф, au borŘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭƛǘŜ Ŝǘ ƛƴŎŀǇŀōƭŜ ŘΩƘƻƴƻǊŜǊ ǎŜǎ ŞŎƘŞŀƴŎŜǎΣ ƭϥŞƳƛǊŀǘ 
de Dubaï demandait un sursis à ses créanciers pour renégocier ses 59 milliards de $ 
ŘŜ ŘŜǘǘŜǎΣ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ 
défaut de paiement de sa dette souveraine (CDS).  

« Privé de pétrole, l'émirat qui abrite la tour la plus haute du monde a bâti sa fortune 
en moins de dix ans, en misant sur l'immobilier, la finance, et le tourisme de luxe, 
trois secteurs aujourd'hui en pleine déconfiture ».
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 88 

Au dŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмлΣ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŀƴǘ ƭŜ ƳŞǘǊƻ ŘŜ 5ǳōŀƠ 
décidaient de suspendre les travaux pour défaut de paiement, les impayés 
ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ рΣн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΧ
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/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ ǘƻǳǊƛsme 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ Ł ǇŃǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΦ [Ŝǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ 
investissements se sont considérablement effondrés, se contractant de près de 60% 
en 2009 par rapport à leur niveau de 2007, avec à la clef le maintien à un niveau 
élevé du déficit du solde du compte courant de la balance des paiements française. 
¦ƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŎƻƳƳŜ 
ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous. 

Solde du compte courant de la balance des paiements182 

En milliards de $ 2007 2008 2009 

Chine 371,8 426,1 296,2 

Japon 210,5 156,6 131,2 

Allemagne 252,9 243,6 109,7 

Suisse 43,9 41,2 79,2 

Norvège 60,5 88,3 58,6 

Russie 76,2 102,4 42,1 

Taïwan 33,0 24,9 34,0 

Pays-Bas 59,6 41,9 33,7 

Corée du Sud 5,9 - 6,3 30,4 

Hong Kong 25,7 30,5 28,3 

Koweït 47,5 64,8 26,8 

Arabie Saoudite 95,1 132,6 24,6 

Venezuela 20,0 39,2 2,6 

Pologne - 18,6 - 26,9 - 3,6 

Inde - 12,1 - 36,1 - 4,3 

Irlande - 12,7 - 13,9 - 5,3 

Mexique - 5,5 - 15,8 - 10,1 

Brésil 1,5 - 28,2 - 11,3 

Turquie - 37,7 - 41,7 - 12,5 

Portugal - 21,4 - 29,6 - 18,6 

Royaume-Uni - 78,8 - 45,7 - 32,4 

Canada 12,6 7,6 - 36,3 

Grèce - 44,6 - 51,5 - 40,8 

France - 25,8 - 52,9 - 43,7 

Italie - 51,0 - 78,0 - 55,4 

Espagne - 145,4 - 154,1 - 69,5 

USA - 731,2 - 706,1 - 380,1 

Soulignoƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллу-2009 sont des estimations 
fournies par le CIA World Factbook, et non des chiffres définitifs fournis par les 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ /b¦/95Φ /ŜŎƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
peut observer avec le précédent tableau élaboré à partir des chiffres fournis par la 
Banque de France. Si les chiffres des deux sources ne sont pas identiques, ils sont 
ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Řǳ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ Ŝǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ  



  

  -  -        89 89 

Selon les statistiques fournies par la CIA, ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀ ƳŜƴŞ ƭŀ ŘŀƴǎŜ en 
2009 ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǉǳΩŜƴ нллтΦ [Ŝ ǎƻƭŘŜ ǇƻǎƛǘƛŦ Řǳ ŎƻƳǇǘŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǎŀ 
balance des paiements est resté à un niveau très élevé, tandis que celui du Japon et 
ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ diminuait dans des proportions beaucoup plus importantes. Les pays 
exportateurs de pétrole comme la Norvège, la Russie, le Canada et plus 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ YƻǿŜƠǘΣ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ Ŝǘ ƭŜ ±ŜƴŜȊǳŜƭŀ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ 
ǎƻƭŘŜ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜlles à la baisse des cours 
Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ Ŝǘ ŀǳ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛŜΦ  

hƴ Ǿƻƛǘ ƛŎƛ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǉǳΩŀ Ŝǳ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōƛŜƴǎ Řŀƴǎ 
la réduction du déficit du solde du compte courant de la balance des paiements de 
pays tels les USA. Des déficits qui restent cependant élevés.  

La tendance est la même pour la Grèce. /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŦŀǳǘŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŞŘǳƛǘ 
ses importations de biens et son déficit dans ce secteur. Le montant des 
importations marchandes grecques est en effet passé de 90,1 à 59,7 milliards de $ 
durant la période 2008-2009, soit un effondrement de plus de 33,7 % Η 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ 
rythme de contraction inférieur des exportations (22,1 %), le solde négatif du 
commerce de biens est passé dans le même temps de 64,4 à 39,7 milliards, 
réduisant ainsi de 38,4 % le déficit de son commerce de biens. En dépit de cela, le 
solde du compte courant de la balance des paiements grecque demeure à des 
niveaux abyssaux, surtout si on le compare au poids démographique du pays. 
aşƳŜ ǎƛ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦŀƛōƭŜ 
baisse résulte dans la dégradation du solde positif de la balance des services ainsi 
que dans le creusement du solde négatif des revenus induit notamment par la 
hausse de la charge de la dette souveraine du pays, comme on le verra un peu plus 
loin. 

La faiblesse structurelle ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ celle des "PIGS" 
en général, véritables appendices tertiaires (en particulier touristique) des pays 
impérialistes en déclin plus puissants, ƴΩŀ que très rarement évoquée par les médias 
bourgeoisΣ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŎƻƴǘŜƴǘŞǎ ŘŜ ǊŀōŃŎƘŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ 
ƳŀǉǳƛƭƭŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ grecque, afin de disculper le Capital dans son 
ensemble. Le journal Le Monde reconnut certes la faiblesse structurelle de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜ, la qualifiant « talon d'Achille de la zone euro », mais en janvier 
нллфΣ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ŦŀƛƭƭƛǘŜ ŘΩǳƴ 9ǘŀǘ européen était encore une chose 
inconcevable pour les mass-médias bourgeois : 

« Le tourisme et le transport maritime, les deux piliers de l'économie grecque, ont 
subi de graves revers en 2008. Les banques du pays sont très investies en Europe de 
l'Est. Enfin, les recettes fiscales se sont révélées inférieures ŘŜ рл ҈ ŀǳ ōǳŘƎŜǘΦ όΧύ [Ŝ 
bon sens commanderait que la dépense publique soit mise à la diète, mais la crise 
politique qui secoue la Grèce dissuade le gouvernement d'aller dans ce sens ».
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Au début du mois de décembre dernier, ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŦşǘŜǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀnnée, 
ƭΩƛƴŎƻƴŎŜǾŀōƭŜ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ŘŜǾŜƴƛǊ ŎƻƴŎŜǾŀōƭŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ Libération qui titrait 
alors « La Grèce au bord de la faillite » et se faisaiǘ ƭΩŞŎƘƻ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎ ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘǎ 
tenus par le premier ministre grec : « tƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŘŜǇǳƛǎ мфтпΣ ƭΩƛƳǇŀsse 
financière de notre pays menace notre souveraineté nationale ».
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 90 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘΩhƭƛǾƛŜǊ tŀǎǘǊŞΣ ŎƻƳƳŜƴœŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ Ł ǘƛǊŜǊ 
ƭŀ ǎƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩŀƭŀǊƳŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŀƛǘ ŎŜǘ ŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǊŜƴƻƳƳŞΣ ƛƭ ƴŜ 
Ŧŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ƭΩ « on a remplacé de la dette privée par la dette des 
Etats η Ŝǘ ǉǳΩ « un krach obligataire est un risque évident ». Selon Pastré, les 
ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊşǘǎ Ł ŦŀƛǊŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳƻƛ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ŎŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘΩ9ǘŀǘ ŀǳ 
début de la crise. Ces derniers représentaient certes un investissement peu 
rentable, mais jugé « sans risque » à un moment où les investisseurs cherchaient à 
« mettre leur argent à l'abri ηΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜΣ ƭŜǎ 
choses ont changé car les investisseuǊǎ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘ désormais des « quantités 
colossales » de dettes à émettre ou à refinancer.
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« La question grecque divise la zone euro », « Berlin pose des conditions strictes 
pour aider la Grèce », « Aide à la Grèce : l'Allemagne reste intransigeante », tels 
ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǇŀǊǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΦ

186
  

Lƭ Şǘŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƘƻǊǎ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŜŦŦŀŎŜǊ ƭΩŀǊŘƻƛǎŜ ŘŜ ƭŀ DǊŝŎŜΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ 
ŘΩŀǾǊƛƭΣ ƭŀ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŜǎǘƛƳŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀtion de 
la dette était « hors de question ».

187
 Et on la comprend : selon la Banque des 

règlements internationaux (BRI) et Citigroup, les banques françaises détiennent 
ǇǊŝǎ ŘŜ сл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƎǊŜŎǉǳŜǎΣ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ Řǳ ǘƛŜǊǎ Řǳ Ƴƻƴǘŀƴǘ 
détenu par les banques étrangères.

188
 [ΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ 

naturellement le premier intéressé au sauvetage de la Grèce, sa faillite risquant 
ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴƴǳƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ǳƴŜ 
renégociation de la dette grecque : de très lourdes pertes pour les banques 
françaises, qui auraient alors été elles-mêmes menacées de faillite. 

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŦŜǊŀƛǘ ǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ 
supporter ƭŜ ǇƻƛŘǎ Řǳ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƎǊŜŎ Ł ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞenne, plutôt que 
ŘΩŀǎǎǳƳŜǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜ 
son emprunteur... Les analystes bourgeois les plus lucides remarquaient ainsi que 
« la tension a rarement été aussi palpable entre les différents acteurs de la zone 
euro » : 

« Lƭ ƴŜ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ ŀƛǘ ŘǊƻƛǘ Ł ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇƘǊŀǎŜ Ǿƛǎŀƴǘ 
Ł ƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ Ł ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜΦ !ŘǾŜǊǎŀƛǊŜΧ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǳƴŜ ƭǳǘǘŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ 
Ǿƛǎƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 5ΩǳƴŜ Ǉŀrt entre 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǉǳƛ Ǿƻƛǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘŜ ǎŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ƴƛǎ Ł 
ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎŀǳǾŜǊ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ǉǳƛΣ ŜǳȄΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǳǎǎƛ ǾŜǊǘǳŜǳȄΦ 5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜΣ 
les pays qui défendent la solidarité européenne comme la meilleure solution pour 
ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ».
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aŀƭƎǊŞ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ƛƴŦƭŜȄƛōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜƴǘƻǳǊŀƴǘ ƭŜ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƎǊŜŎΣ ŎŜǘǘŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ 
une concession des dirigeants politiques du pays. En effet, à la mi-février, un 
sondage révélait que la majorité des allemands étaient prêts à « exclure Athènes de 
la zone euro », et que plus des deux-tiers étaient opposés à son sauvetage.

190
 

Outre-Rhin, nombre de représentants politiques et de médias allemands, craignant 
ǉǳŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ǾŀƴƴŜǎ Řǳ ŎǊŞŘƛǘ ƴŜ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŜ ƭΩŜǳǊƻΣ ƴΩƘŞǎƛǘŀƛent pas à lancer 
des piques cruelles aux partisans du sauvetage ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƎǊŜŎ Υ  
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« hƴ ƴΩŀƛŘŜ Ǉŀǎ ǳƴ ŀƭŎƻƻƭƛǉǳŜ Ŝƴ ƭǳƛ Řƻƴƴŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ōƻǳǘŜƛƭƭŜ ŘΩŜŀǳ-de-
vie ».
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La chancelière allemande se déclarait alors « opposée à un sauvetage rapide de la 
Grèce ».

192
 [Ŝ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŘŞŎƭŀǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ǉǳŜ 

ƭΩ¦nion européenne ǎŜ ŘƻǘŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎtitution semblable au FMI qui serait « capable 
de punir les Etats trop laxistes ».
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Début mars, le premier ministre grec avait annoncé les premières mesures 
ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞΣ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ DǊŝŎŜ ŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Ŝƴ 
appellerait au FMI si elle faisait défaut.

194
 Au même moment, une grève contre le 

Ǉƭŀƴ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ŀƴƴƻƴŎŞ ǇŀǊŀƭȅǎŀƛǘ ƭŜ ǇŀȅǎΦ 5Ŝǎ ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎƛǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ 
les groupes de manifestants et la police.
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/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀƳōƛŀƴŎŜ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ǊŞƧƻǳƛǎǎŀƴǘŜΣ que le gouvernement grec décida 
des émissaires aux USA φ Ŝǘ ƳşƳŜ Ŝƴ /ƘƛƴŜ

196
 φ, afin dŜ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩy séduire des 

ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ǇǊşǘǎ Ł ŦƛƴŀƴŎŜǊ ǎŀ ŘŜǘǘŜΣ Ŝƴ ƴΩƘŞǎƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ŜǳȄ 
« comme un pays en voie de développement » !... Si le gouvernement grec en était 
ŀǊǊƛǾŞ Ł ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎƘŜǊŎƘŀƛǘ Ł ŞǾƛǘŜǊ Ł ǘƻǳǘ ǇǊƛȄ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
ŀǇǇŜƭ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ CaLΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ζ les conditions sont sévères et pourraient 
ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ».
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Pour Le Monde, il était également évident que « les dirigeants européens » avaient 
« raison de vouloir tenir le FMI à distance » « parce que son intervention 
entamerait sérieusement la crédibilité de la zone euro ».
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Mais les investisseurs étrangers ne se montrèrent pas intéressés par la dette 
souveraine grecque, aussi, ƛƭ ŘŜǾŜƴŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭΩ¦nion européenne et le 
FMI qui allaient devoir jouer le rôle de créanciers ! Et plus la tragédie grecque 
ŘǳǊŀƛǘΣ Ǉƭǳǎ ƛƭ ŘŜǾŜƴŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇǊǳƴǘ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜ Řǳ Ǉŀȅǎ Şǘŀƛǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴ 
placement risqué fui comme la peste par les investisseurs, et plus les marchés, 
comme pris de frénésie, réclamaient leur tribut de sang ! 

En mars, alors que ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƎǊŜŎǉǳŜ ŘŞǇŀǎǎŀƛǘ осо ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ, le taux 
de rémunération des obligations grecques à dix ans atteignait déjà 6,3 % !

199
 A titre 

de comparaison, début mars, Paris avait émis des obligations à dix ans à un taux de 
3,45 %.

200
 Un mois plus tard, il dépassait 8,7 %, contre 3,0 % pour les obligations 

allemandes du même type.
201

 Un différentiel gigantesque si on le compare à celui 
enregistré au cours de la dernière décennie durant laquelle ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ 
ƳƻȅŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƎǊŜŎǉǳŜǎ Ŝǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ ƴΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǉǳŜ ŘŜ 
0,34 % !
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Début mai, le taux de rémunération des obligations grecques à deux ans culmina 
même à 17,9 % !

203
 Lƭ Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜǾŜƴǳ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƎǊŜŎ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ 

emprunter sur le marché obligataire classique. Pourtant, il lui fallait absolument 
emprunter pour ne pas se trouver en défaut de paiement ! 

vǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƻŦŦƛŎialisation du plan de sauvetage européen, la chancelière 
allemande déclarait espérer que « les conditions sévères imposées à la Grèce en 
échange d'une aide financière » allaient « inciter d'autres pays en difficulté au sein 
de la zone euro à faire un maximum pour éviter une situation semblable ».
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!ǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘΣ WƻǎŜǇƘ {ǘƛƎƭƛǘȊ ŀǾŜǊǘƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
zone Euro au cours des années à venir si un pays plus grand était confronté aux 
mêmes difficultés que la Grèce.
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Bref, au sein de la zone euro, il était clair que les "PIGS" allaient devoir adopter de 
ǎŞǾŝǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ŎƻƳǇǊƛƳŜǊ ƭŜǳǊǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ 
ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜ ƎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜǘǘŜ ǉǳƛ ǊƛǎǉǳŜǊŀƛǘ 
ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴ ŘŞŦŀǳt de paiement, faute de pouvoir payer les intérêts, ou faute de 
trouver des ŎǊŞŀƴŎƛŜǊǎΦ aŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ ǎƻǳƭƛƎƴŞΣ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǇƻǎŜǊ ŘŜ ƎǊŀǾŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ŎŀǊ ƻƴ Řƻƛǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ Ǉŀȅǎ Ł 
une contraction importante de la demande intérieure.  

5ŜǇǳƛǎ ǳƴ ŀƴ ŘŞƧŁΣ ƭΩLǊƭŀƴŘŜ ŀ ƻǇǘŞ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƳǇǊƛƳŀƴǘ ǎŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 
publiques, y compris via la réduction du traitement de ses fonctionnaires.
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Irlande, le gouvernement a très tôt pris des mesures drastiques pour réduire son 
ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜΦ 9ƴ нллфΣ ƭΩLǊƭŀƴŘŜ ŀ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ǎǳǊ ǎŀ ƭŀƴŎŞŜ Ŝǘ ŀƴƴƻƴŎŞ ǾƻǳƭƻƛǊ 
ǊŞŘǳƛǊŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŜǎ ǎŀƭŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ όм ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ όлΣтс ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎύΦ
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[Ŝ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ƴŜ ǎΩŜn est pas moins envolé, faisant exploser la dette publique 
de 25 % à 64 % du PIB durant la période 2007-2009 Η /ŜǘǘŜ ŎǳǊŜ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ƴΩŀ Ŝƴ 
ƻǳǘǊŜ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƳşƳŜ ŜƴŦƻƴŎŞŜ Ł ǳƴ 
ǊȅǘƘƳŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ ǉǳΩŜƴ нллуΦ Pour la plupart des pays européens, 
ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǊŞƧƻǳƛǎǎŀƴǘŜ : 

Déficit et dette publique de quelques pays européens208 

Pays Dette publique Déficit public Croissance PIB 

Allemagne 73,2 % 3,3 % - 5,0 % 

France 77,6 % 7,5 % - 2,6 % 

Royaume-Uni 68,1 % 11,5 % - 4,9 % 

Italie 115,8 % 5,3 % - 5,0 % 

Espagne 53,2 % 11,2 % - 3,6 % 

Grèce 115,1 % 13,6 % - 2,0 % 

Portugal 76,8 % 9,4 % - 2,7 % 

Irlande 64,0 % 14,3 % - 7,9 % 

Belgique 96,7 % 6,0 % - 3,0 % 

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ нт Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ européenne, la dette publique a atteint 
8 тлл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нллфΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 9ǳǊƻΣ ŜƭƭŜ ŀ 
dépassé 7 ллл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ǎƻƛǘ туΣт ҈ ŘŜ ƭŜǳǊ tL.Φ 

wƛŜƴ ŘΩŞǘƻƴƴŀƴǘ ŘƻƴŎ Ł ŎŜ ǉǳΩŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ Ŏƭǳō ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ƻƴ ait plusieurs mois 
durant cherché des solutions de substitution pour tenter de palier à cette 
ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ 
plus critique. Car en France comme en Allemagne, on savait bien que le moment 
était venu de "saigner à blanc les cochons", ces PIGS dont personne ne semblait 
Ǉƭǳǎ ǇǊşǘ Ł ŦƛƴŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ǎƻƛƴǎΧ  

tƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ était toute trouvée Υ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 9ǘŀǘǎ 
membres moins endettés fassent un effort pour stimuler leur demande intérieure 
Ŝƴ ƭŀ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘΦ [ΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƴŜ ǇŜƴǎait évidemment pas à lui-
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ƳşƳŜΣ ŀȅŀƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ Ǿƛǎŀƴǘ Ł 
contenir une dette publique qui explose, mais à son voisin allemand qui a accumulé 
de confortables excŞŘŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΧ 

En décembre 2009, le magazine altermondialiste Alternatives internationales 
publiait un article intitulé « [Ω!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǎƻǳǎ ƭΩǆƛƭ ŘŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ » dans lequel il 
Şǘŀƛǘ ŀŦŦƛǊƳŞ ǉǳΩ ζ en comprimant les salaires, en détricotant la protection sociale, 
le pays a dopé ses exportations tout en gelant sa demande intérieure ».
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Exportations de biens et de services vs demande intérieure hors stocks à prix courant210 

9ƴ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩϵ 
par habitant 

1981 2008 

ƶexp.   ƶd. i.   
exp. d.i. 

ÅØÐȢ

ÄȢÉȢ
 exp. d.i. 

ÅØÐȢ

ÄȢÉȢ
 

Allemagne 4,7 18,2 25,8 % 11,9 28,2 42,2 % + 153,2 % + 54,9 % 

France 3,7 17,3 21,4 % 6,9 31,0 22,3 % + 86,5 % + 79,2 % 

ƶ  + 27,0 % + 5,2 % + 20,6 % + 72,5 % - 9,0 % + 89,2 % 
 

On remarque ici de manière évidente que les exportations allemandes, supérieures 
ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ мфумΣ ƭΩŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ 
quarts en 2008. Alors que la demande intérieure allemande était légèrement 
supérieure à celle de la France en 1981, elle lui était devenue inférieure en 2008. 
Alors que la demande intérieure de la France a progressé dans des proportions à 
peine inférieures à celle des exportations durant la période 1981-2008, la demande 
ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎŞ ǇǊŝǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ Ƴƻƛƴǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
exportations.  

Quelques mois plus tard, le même refrain était systématiquement repris pour 
ǇƻǳǎǎŜǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴ ōƻƴ ƎŜǎǘŜ face à la crise de la dette grecque. 

A la question « Ŝƴ ǉǳƻƛ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǇŜǳǘ-elle nuire à ses voisins européens ? », le 
directeur de la rédaction du Journal des Finances répondait que certes 
« ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀ ǘƻǳǘ Řǳ ōƻƴ ŞƭŝǾŜ » en apparence,  

« Mais ce succès tient beaucoup à la politique salariale restrictive mise en place 
ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΣ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ƳƻŘŞǊŀǘƛƻƴ ǎŀƭŀǊƛŀƭŜ  ŀ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǎǇƘȅȄƛŜǊ ƭŀ 
demande intérieure. Et la consommation allemande est éteinte depuis des années, ce 
qui pénalise bien sǶǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ǊŀƴƎ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 5ΩƻǴ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ /ƘǊƛǎǘƛƴŜ [ŀƎŀǊŘŜΣ ǉǳƛ 
ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ [Ω!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ŎΩŜǎǘ 
quand même 30 % du PIB de la zone eurƻΣ ŘƻƴŎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻǘŜǳǊ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
consommation européenne si la consommation allemande reste éteinte ».
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Ainsi, les pays impérialistes en déclin les plus éprouvés par la crise souhaitent 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŦŀǎǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ Ŝn laissant filer ses 
déficits publics afin de financer la reprise économique de ses partenaires. Que 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǇǊŜƴƴŜ ǎŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŘŜǘǘŜǎ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŦŀƛǊŜ ŎŀǾŀƭƛŜǊ ǎŜǳƭ ǇƻǳǊ 
tenter de préserver son industrie exportatrice, voilà en somme la recommandation 
ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Η  
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9ƴ нллфΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŀ ŀǘǘŜƛƴǘ оΣо % du PIB, le niveau le 
plus faible parmi les pays impérialistes en déclin.  

tƻǳǊ ǎƻƴ ōǳŘƎŜǘ нлмлΣ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜǊŀ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ǊŜŎƻǊŘΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀllemand 
ǇǊŞǾƻƛǘ улΣн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ŘŞŦƛŎƛǘΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ ооΣр % des recettes 
budgétaires ou 5,7 % du PIB prévisionnel. Le paiement des intérêts de la dette 
ŘŜǾǊŀƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ оуΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ мсΣо % des recettes 
budgétaires ou 2,7 % du PIB. Enfin, les recettes du budget fédéral représenteront 
16,6 ҈ Řǳ tL.Φ [Ŝǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŞǾŜƴǳ 
que cet écart aux règles du pacte de stabilité était « exceptionnel » et que « jamais 
plus lΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ǎŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ǘŜƭ ŞŎŀǊǘ ». Dès le mois de mars, les 
dirigeants allemands avaient déjà commencé à préparer leur opinion publique « à 
ǳƴŜ ǊŀŘƛŎŀƭŜ ŎǳǊŜ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ǾŜƴƛǊ ».
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Au printemps, alors que les dirigeants français critiquaient vertement leur voisin, la 
presse économique allemande ne mâchait pas non plus ses mots : « Que 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǊŜƴƻƴŎŜ Ł ǎŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ŀōǎǳǊŘŜ Η », pouvait-on lire dans 
ƭΩƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ WirtschaftsWoche. ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ Manager Magazin, 
certains allaient même encore plus loin et imputaient les critiques françaises à 
ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀƛǘ ζ énormément perdu en 
compétitivité η ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ ǊƛǎǉǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ζ le 
prochain sur la liste des pays en crise ». ¦ƴŜ ǇƛǉǳŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ ǾŜǊǊŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΧ Le quotidien 
boursier allemand Börsen-Zeitung, ƭǳƛΣ ŎƻƴŦƛǊƳŀƛǘ ƭŀ ϦǊŜŎŜǘǘŜ ƳƛǊŀŎƭŜϦ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
allemande : 

« [Ω!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀǊǊƻƎŞŜ ǳƴ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛŦ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŀ 
qualité, à son innovation et, surtout, à une politique salariale modérée ».

213
  

!ǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řƻƴƴŀƛǘ Ǌŀƛǎƻƴ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ 
allemand. A la mi-avril, la croissance économique prévisionnelle de la zone euro 
pour 2010 était revue à la baisse, les économistes prévoyant alors une croissance 
de 1,0 %, contre 1,2 % auparavant.
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Quelques semaines plus tard, ƭΩLb{99 ŀƴƴƻƴœŀƛǘ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł 
0,1 % pour le 1

er
 trimestre 2010, et révisait à la baisse la croissance enregistrée au 

4
ème

 ǘǊƛƳŜǎǘǊŜ нллфΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф Ł - 2,5 %, contre - 2,2 % initialement annoncés. !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ 
le constat dressé par Alexander Law, économiste chez XerfiΣ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ 
optimiste : 

« Tous les moteurs internes de la croissance sont aujourd'hui éteints : sans la 
contribution positive du commerce extérieur, le PIB aurait baissé de 0,3 %. Le 
message est clair : les ménages sont à bout de souffle, les entreprises n'y arrivent 
plus et les dépenses et investissements publics sont à bout de souffle ».
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5Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ DŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ Řǳ ŎŀōƛƴŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ !ǎǘŜǊŝǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀƛŜƴǘ 
au sujet de ces chiffres ǉǳΩ ζ en Allemagne il y a surprise à la hausse, en France c'est 
le contraire » : « c'est une douche froide » car « il a suffit que le soutien public 
s'affaiblisse pour que la croissance s'effondre ».
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! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜΣ ƭŜǎ Ŏƻûts salariaux évidemment, mais surtout la 
spécialisation économique différente des deux pays que mettait partiellement en 
évidence un article publié récemment dans Usine Nouvelle. 

« [Ŝ ŦƻǎǎŞ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
industriellŜΦ [Ω!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǎǘ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜǎ ǳǎƛƴŜǎΣ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ 
et intermédiaires. Elle profite de la reprise mondiale et fournit les usines des BRIC 
ό.ǊŞǎƛƭΣ wǳǎǎƛŜΣ LƴŘŜΣ /ƘƛƴŜύΦ όΧύ [ŀ CǊŀƴŎŜΣ ŜƭƭŜΣ Ŝǎǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ 
consommation. La croissance des nouvelles commandes est plus importante dans les 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ 
consommation ».
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Traduction : la reprise est plus forte en Allemagne, car ses exportations sont 
sƻǳǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
française est sa consommation intérieure. Une opinion partagée par de nombreux 
spécialistes bourgeois, Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ Gilles Untereiner, directeur général de la 
chambre de cƻƳƳŜǊŎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝƴ Allemagne, ou Sylvain Broyer, 
économiste chez BNP Paribas.

218
  

Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩen tant que pays impérialiste au caractère rentier prononcé, la France 
se trouve au ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ όŁ ƭΩƛƴǎǘar des USA) et 
est davantage présente Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ όǘŜƭǎ ƭΩŀŞǊƻǎǇŀǘƛŀƭŜΣ 
ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ Ł ƎǊŀƴŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜύ. Habitué à 
ŜƴƎǊŀƴƎŜǊ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜǎ ǎǳǊǇǊƻŦƛǘǎΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀ ŘƻƴŎ Ŝǳ ƭa possibilité 
ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘƛƳǳlation de son marché intérieur. Au contraire, 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŧŀƛǘ davantage dans les productions industrielles à plus basse 
composition organique en capital et affronte donc une concurrence beaucoup plus 
rude : Japon, Italie, Corée du Sud, sans oublier la concurrence croissante de la Chine 
qui reste cependant encore un gros importateur de biens intermédiaires allemands, 
japonais, etc. 

Il est donc évidemment ƘƻǊǎ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ de laisser 
filer son déficit public pour soutenir temporairement sa consommation intérieure et 
celle de ses voisins, ce qui reviendrait à perdre en compétitivité et à menacer le 
principal moteur de son économie : les exportations marchandes. Alors que 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴ ŜȄŎŞŘŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŘŜ морΣу ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ 
2009, la France et le Royaume-Uni ont enregistré un déficit commercial respectif de 
рпΣр Ŝǘ фнΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ !
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Indéniablement la crise de la dette grecque a agit comme un puissant catalyseur 
des contradictions inter-impérialistes au sein du club européen, qui est rappelons-le 
ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ŦƻƛǎΣ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŘΩǳƴ 9ǘŀǘ ŦŞŘŞǊŀƭΦ ¦ƴe évidence pour 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ǉǳƛ ŘŞǇƭƻǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎƻƛǘ « une union 
sans budget ».

220
 [Ωŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ƳŜǘǘǊŀƛǘ Ł Ƴŀƭ 

ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ Ŏƭǳō ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ζ divorces ».
221

 
{ƛ ŀǳŎǳƴ ŘƛǾƻǊŎŜ ƴΩŀ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŞ ǇǊƻƴƻƴŎŞΣ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ ŘƛǎǇǳǘŜǎ ŎƻƴƧǳƎŀƭŜǎ ƻƴǘ Řéjà 
ŞŎƭŀǘŞΧ  

Finalement, au début du mois de mai, « décidée à mettre un terme à la contagion 
de la crise grecque ηΣ ƭΩ¦nion européenne annonça un plan de stabilisation de 750 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘΩ9ǘŀǘΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘiers étant pris en charge 
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ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ et le dernier tiers par le FMI.
222

 Les pays membres de 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ-membres de la zone euro furent également mis à 
contribution en dehors du cadre du FMI. Le Royaume-Uni, lui, avait clairement 
annoncé la couleur : ne faisant pas partie de la zone euro, il ne participerait pas au 
ŦƻƴŘǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴΦ

223
 Chacun ses problèmes ! 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ Řǳ CaL ŜǎǘƛƳŀƛŜƴǘ ǉǳŜ му ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ 
ŘΩŜǳǊƻǎ ŘΩŀƛŘŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ǊŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎhés au sujet de la crise de 
la dette grecque.

224
 Quant à BNP Paribas, elle chiffrait à plus de 315 milliards 

ŘΩŜǳǊƻǎ ƭŜ ŎƻǶǘ Řǳ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ ŘŜǎ tLD{Φ
225

 [ΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǊŞ-estimée à 100-120 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǊƛŜn que pour la Grèce trois mois plus tard.
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Au cours des semaines précédent le sauvetageΣ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŜ tƻǊǘǳƎŀƭ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŝƴ 
ŜŦŦŜǘ Řǳ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ǳƴŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 
obligataires, ce qui laissait entrevoir le risque de voir rejouée à une autre échelle la 
tragédie grecque de la dette souveraine. 

Dès le début du mois de février, les places financières espagnole et portugaise 
avaient plongéΣ ƭŜǎ ŎǊŀƛƴǘŜǎ ǇŜǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ƎǊŜŎǉǳŜ ǎΩŞǘŀƴǘ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ζ à celle 
du Portugal et de l'Espagne ». 

« Les investisseurs s'interrogent sur la capacité des Etats à redresser leurs finances 
publiques alors que le risque d'une conjoncture économique durablement déprimée 
semble de plus en plus probable ».
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Au Crédit Agricole, on ne cachait pas non plus son inquiétude et on reconnaissait 
alors ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ζ un risque réel de contagion dans la zone euro », les craintes 
entourant la Grèce risquant de se propager « à tous les pays » « dont les finances 
publiques sont dégradées ». Dès le début du mois de février, « la panique » faisait 
donc « son grand retour sur les marchés » : 

« La déroute des places financières actions ces derniers jours montre à quel point le 
rétablissement des marchés reste précaire. Deux ans et demi après l'éclatement de la 
bulle des subprimes, les indices boursiers ont vécu jeudi et vendredi des séances 
ressemblant de manière inquiétante à celles de l'automne 2008, lorsque l'onde de 
choc consécutive à la faillite de Lehman Brothers se propageait ».

228 

A la fin du mois de mars, le taux de chômage atteignait 20,1 % en Espagne et le pays 
avait dépassé la barre des 4,6 millions de chômeurs. Le gouverneur de la Banque 
ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ ƴŜ ŎŀŎƘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ǉŀǎ ǎƻƴ ǇŜǎǎƛƳƛǎƳŜΣ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ 
« face aux menaces de l'augmentation des dettes impayées, de la baisse du 
commerce, de l'accroissement des dettes publiques et de l'augmentation des taux 
de crédits ».

229
 /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ, ainsi que confrontée au plongeon de la 

monnaie européenne ǉǳŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŧƛƴƛǘ ǇŀǊ ǎǳǊƳƻƴǘŜǊ ǎŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ ŀǳ 
sauvetaƎŜ ŘŜ ƭŀ DǊŝŎŜΣ ŘŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳΩǳƴ ǘŜƭ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ 
ǎΩƻǇǇƻǎŀƛǘ ŀǳȄ ǘǊŀƛǘŞǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΦ
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Mais qǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ "plan de stabilisation" de l'Union 
ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭΩŜǳǊƻ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻǳǊǎŜǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜǎ ǊŜŎƘǳǘŀƛŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘΦ 9ƴ Ŏŀǳse, le 
fait que « les investisseurs doutent de plus en plus des capacités de croissance de 
certains pays de l'Europe alors que des politiques de rigueur budgétaire se mettent 
en place, lesquelles vont réduire les capacités de consommer ».
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Dans la finanŎŜΣ ƻƴ ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎ 
des restrictions budgétaires. Des le début du mois de février, des analystes du 
Crédit Suisse avaient averti que « les mesures d'austérité prises pour réduire le 
déficit public » seraient « douloureuses pour l'économie η Ŝǘ ŘƛǎŀƛŜƴǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ ζ à 
ce que les salaires réels reculent », « de quoi déprimer durablement la 
consommation et retarder d'autant la reprise économique ».
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!ǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ "plan de stabilisation", cette peur devenait de plus 
en plus palpable. Chez Groupama Asset Management, on déclarait ainsi que dans 
les mois à venir, le marché continuerait à « hésiter entre la peur pour la croissance 
dans la zone euro et la peur pour la dette souveraine ». Même son de cloche chez 
ING qui déclarait que les investisseurs pensaient « soit que ces mesures seront un 
échec et que la dette restera donc un problème central, soit qu'elles resserreront 
effectivement les budgets, faisant ralentir très fortement la croissance de ces 
pays ».
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Au même moment, le président de la Banque centrale européenne ne cachait pas 
ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŜǎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 5ŀƴǎ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿ ŘƻƴƴŞŜ Ł 
l'hebdomadaire allemand Der Spiegel, il déclarait ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ζ aucun doute » sur 
le faƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ζ dans la situation la plus difficile 
depuis la Seconde Guerre mondiale, voire depuis la Première », ajoutant que 
« nous avons vécu et vivons des moments vraiment dramatiques ».

234
  Quelques 

jours après le sauvetage européen, ŎΩŞǘŀƛǘ ŀǳ ǘƻǳǊ ŘŜ la chancelière allemande 
ŘΩŀǾŜǊǘƛǊ Ł ƭŀ ǘǊƛōǳƴŜ du Bundestag : 

« L'euro est en danger. Si nous ne traitons pas ce danger, alors les conséquences pour 
nous en Europe seront incalculables ».

235
  

Mais les inquiétudes liées à la crise de la dette souveraine des "PIGS" dépassèrent 
de loin le cadre européen. A Washington, la tragédie grecque fut également perçue 
comme une sérieuse menace, car elle ƳƻƴǘǊŀ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ 
Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ŎǊƛǎŜ ŘŜǎ ǎǳōǇǊƛƳŜǎ et jeta ainsi la suspicion sur la viabilité de la 
dette des Etats. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 98 

 

 

 

 

 

 

  



  

  -  -        99 99 

Le grand dilemme de la dette souveraine 

Deux semaines après ƭŜ ŘŞƴƻǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƎŞŘƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire son 
"sauvetage", dans une dépêche intitulée « Le plus dur de la crise est peut-être 
encore à venir ηΣ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎŜ Reuters soulignait que « l'accalmie sur les 
marchés financiers n'aura duré que quelques jours » en raison de la prise de 
conscience de la contradiction entre la nécessité de réduire les dépenses publiques 
Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΧ  

« Avec les problèmes de dette souveraine de la zone euro, s'ouvre une nouvelle 
phase de la crise qui pourrait s'avérer encore plus difficile à régler [que la crise des 
subprimes]. Pour enrayer la panique qui s'est emparée des marchés financiers il y a 
près de deux ans, les gouvernements ont transféré une quantité gigantesque de 
dette privée sur les comptes publics. Aujourd'hui, la dette de ces Etats inquiète les 
investisseurs et aucune échappatoire n'est cette fois envisageable ».  

9Ƙ ƻǳƛΣ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ƻƴǘ ǎƻŎƛŀƭƛǎŞ Ŝƴ ǳǊƎŜƴŎŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ Ŝǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳȄ ƳŀǎǎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ŘŜ ǇŀȅŜǊ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŦƛƴŀƭŜΣ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ 
obligataires refusant évidemment de trinquer et les Etats bourgeois ne souhaitant 
pas se les mettre à dos ! Cette dépêche ajoutait crument que « les pays qui ne 
pourront pas réduire leurs dépenses et augmenter leurs impôts n'auront que deux 
possibilités : l'inflation ou le défaut de paiement ».
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On est ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōƛŜƴ ƭƻƛƴ ŘŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǊŀǎǎǳǊŀƴǘǎ ǘŜƴǳǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллф ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ 
en déclin. 

[ƻƛƴ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎƳŜ ŦƻǊŎŞ Ŝǘ ŀǾŜǳƎƭŜ ŀŦŦƛŎƘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
politiciens à la solde du Capital φ ǉǳƛ ǇǊŞŘƛǎŀƛŜƴǘ ǊŀǇǇŜƭƻƴǎ-le en 2009 une sortie 
ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǇƻǳǊ нлмл Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ Ł ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎǊƛǎŜ Η φΣ 
certains officiels et économistes bourgeois ont ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ parfaitement compris 
que des jours sombres se préparent ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ pour les pays impérialistes en 
déclin.  

Dès le mois de mars, ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ C95 ŘΩ!ǘƭŀƴǘŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀƛǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎǊŀƛƴǘŜǎ 
ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŜ ŘŜǘǘŜ ƎǊŜŎǉǳŜΣ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ζ pourrait affecter 
directement l'économie des Etats-Unis » de trois façons : 1° En forçant les pays de 
la zone Euro à réduire leurs dépenses budgétaires, ce qui entraverait leur croissance 
économique et impacterait par ricochet les exportations américaines ǾŜǊǎ ƭΩ¦9Σ 
cette dernière constituant le premier débouché pour les produits américains ; 2° En 
provoquant une appréciation du dollar par rapport à la monnaie européenne, ce qui 
nuirait à la compétitivité des exportations américaines et 3° En provoquant « un 
mouvement de retrait général des investisseurs du marché de la dette des 
Etats ».
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 Des craintes qui ne sont pas sans fondement, comme nous le verrons un 

peu plus loin. 

vǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳŘƛǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
financiers de la Chambre des représentants, le président de la FED faisait par de ses 
inquiétudes au sujet « du déficit structurel des Etats-Unis » : 
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« Il est très important que nous commencions à nous préoccuper de la trajectoire du 
ŘŞŦƛŎƛǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƧǳǎǘŜ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳe, car il est possible que le marché 
ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜ Řǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎƻǳǘŜƴŀōƭŜ ώŘŜǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎϐΦ 9ǘ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ ŦŀƛǊŜ 
ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞƭŜǾŞǎ ƳşƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ».
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Ben Bernanke parlait alors en connaissance de cause : selon les statistiques 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ C95Σ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ .ƻƴǎ Řǳ ǘǊŞǎƻǊ 
américain était passé de 3,40 % à 3,73 % entre novembre 2009 et janvier 2010, 
laissant craindre une méfiance croissante des investisseurs à lΩégard souveraine 
américaine. 

A la mi-février, les analystes financiers remarquaient que la demande internationale 
pour la dette souveraine américaine à long-terme ralentissait, la Chine, mais aussi 
« les banques centrales » ayant cherché à « réduire leur exposition aux bons du 
Trésor ».
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!ǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘΣ bƻǳǊƛŜƭ wƻǳōƛƴƛ ǘƛǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǎƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩŀƭŀǊƳŜΦ !ƴŎƛŜƴ 
conseiller au Trésor sous l'administration Clinton et professeur à la prestigieuse 
{ǘŜǊƴ {ŎƘƻƻƭ ƻŦ .ǳǎƛƴŜǎǎ ŘŜ ƭŀ bŜǿ ¸ƻǊƪ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅΣ ŎŜǘ ŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ Ŧǳǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
rares économiǎǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ Ł ŀǾƻƛǊ ǘƛǊŞ ƭŀ ǎƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩŀƭŀǊƳŜ όŘŝǎ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ 
нллсύΣ ǎǳǊ ƭΩƛƳƳƛƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀǾŜ ŎǊƛǎŜ ƛƳƳƻōƛƭƛŝǊŜ ǉǳƛ ŘŞōƻǳŎƘŜǊŀƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ 
ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǊŞŎŜǎǎƛƻƴΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ ƛƴŦƭǳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎǳƭǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ 
bourgeoises internationales (FMI, Congrès américain, administrateurs de banques 
centrales, ministres des finances, etc.). Le New York Times ƭΩŀ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ 
surnommé D

r
 Catastrophe, en raison de ses prises de position pas franchement 

ƻǇǘƛƳƛǎǘŜǎΧ 

Ecoutons donc ce que déclarait D
r
 Catastrophe dans un article publié dans les Echos. 

Intitulé « Le grave dilemme de la zone euro et des pays endettés », ce texte traite 
de la portée de la crise de la dette souveraine dans les pays impérialistes en déclin.  

Lƭ ȅ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŞŎǊƛǘ ǉǳŜ « la Grande Récession de 2008-2009 a été provoquée par 
un endettement excessif des ménages, des institutions financières et des 
entreprises dans de nombreuses économies avancés ηΦ [ΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ŀƧƻǳǘŜ ŜƴǎǳƛǘŜ 
que « les plans de relance budgétaire ajoutés à la "socialisation des pertes" du privé 
se traduisent aujourd'hui par un endettement public et des déficits budgétaires 
excessifs ». Ensuite, ces « déficits budgétaires trop élevés entraînent » soit « une 
crise du crédit, un défaut souverain ou d'autres formes de restructuration de la 
dette publique », soit « la monétisation des déficits » qui « peut tôt ou tard 
entraîner une forte inflation ». Pour Roubini, « les récentes difficultés de la Grèce 
ne sont ainsi que la partie visible de l'iceberg », et en fait, toutes les économies 
développées sont menacées, « y compris le Japon et les USA ».  

En outre, selon lui, « le vieillissŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ φ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŞǊƛŜǳȄ Ŝƴ 
9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ŀǳ WŀǇƻƴ φ ŜȄŀŎŜǊōŜ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ 
alourdissant les dépenses de Sécurité sociale et de santé ». Il souligne en effet 
ǉǳΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƴǳƭƭŜ ƻǳ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ƛƳǇŀŎte négativement la 
croissance économique et contribue donc, à créer une mauvaise « dynamique du 
rapport dette/PIB » qui suscite « des doutes de plus en plus sérieux sur la capacité à 
rembourser la dette publique ».   
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Ce qui ne faire aucun doute pour RoubinƛΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ζ si l'endettement privé est 
trop socialisé, les économies avancées devront s'attendre à un sombre 
avenir ». Voilà pour le constat, un constat qui semble justifier amplement la 
réputation de notre économiste.  

Mais heureusement, selon notre D
r
 Catastrophe, il existe une solution Η Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ 

ƘŞƭŀǎ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƳƛǊŀŎƭŜΣ ƴƛ ƳşƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŦŀŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇŞǊƛƭƭŜǳǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǇƭŀƴŜǊ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ : contrôler et réduire la dette. Une chose 
ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ŘƛǊŜ ǉǳΩŁ ŦŀƛǊŜ !
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Pour Roubini, « le dilemme est le suivant » : 

- 5Ωǳƴ ŎƾǘŞ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ 
augmentation incontrôlée de la charge de la dette avec à la clef le risque 
de défaut de paiement. 

- aŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇƾǘǎ ǇŝǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ώƛƭ Ŧŀǳǘ ƛŎƛ ŀǾƻƛǊ Ŝƴ ǾǳŜ ƭŀ 
ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊϐΦ  

Le « danger ηΣ Řƛǘ wƻǳōƛƴƛΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǎƛ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƴŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ǇŀǎΣ ζ le risque est 
d'entrer dans un cercle vicieux ηΦ 9ǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ 
ƭΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ ŘŜǇǳƛǎ мффу ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǊŜƳƛǎŜ ŘŜ ǎŀ ŎǳǊŜ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞΦΦΦ  

Voilà donc ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ƭŀ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜΣ ǾƻƛƭŁ ŘƻƴŎ ƻǴ ǎΩŀǊǊşǘŜ 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ! 

Ce que notre D
r
 /ŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŜ ƴƻǳǎ Řƛǘ Ǉŀǎ φ ŎŀǊ ǎƛƴƻƴ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ 

devraient lui trouver un surnom encore bien plus sombre et alarmiste Η φΣ ŎΩŜǎǘ 
que : 

1° [Ŝǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƻǳǊ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǳǊ 
endettement, privé comme public. Leurs Etats ont socialisé les pertes de certains 
ǎŜƎƳŜƴǘǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞΣ Ŝǘ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩǳƴ ǎǳǊŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀƎƎǊŀǾŞ 
par une méfiŀƴŎŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊşǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜǎΦ 
wƻǳōƛƴƛ ƴƻǳǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎǊŀƛƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǇƛŜŘ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŎŜǊŎƭŜ ǾƛŎƛŜǳȄΦ /Ŝ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Řƛǘ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǎƛ ƭŀ ŘŞŎŜƴƴƛŜ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ 
ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇƻǊǘŞ ǎŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀƳǇƭŜǳǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǘ Ł ǊŜƴŘǊŜ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŀǎǎŜȊ 
ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΦ [ΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ 
des débouchés intérieurs sans pour autant permettre de conquérir de nouveaux 
débouchés extérieurs, les capitaux étrangers restant attirés de manière croissante 
par des pays ateliers plus compétitifs. 

нϲ tƻǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ ŀƳǇƭŜǳǊΦ 
En effet, contrairement aux pays dépendants ateliers, le facteur essentiel 
ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΦ {ŀōǊŜǊ 
ŎŜǘǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǇŞǊŜǊ ŎƻƴǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎΣ ƴƻƴ 
Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀȅǎΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ŎΩŜǎǘ 
justement se jeter tout entier dans ce cercle vicieux tant appréhendé par notre 
économiste.  
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оϲ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ǎƻǳƭƛƎƴŞΣ Ŝǎǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŀǳǎǎƛ 
ŀƛƎǳŜǎ Υ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
ŀŎŎŞƭŞǊŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ ƻƴǘ ǇƻǊǘŞ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin à un niveau critique. Critique non pas parce que ces Etats ne 
peuvent plus payer les intérêts, mais parce que la contraction de nouvelles dettes 
ne parvient plus (comme au cours des trois décennies passées), à créer de la 
ǊƛŎƘŜǎǎŜΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ 
ǊȅǘƘƳŜ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ϦǊŜǇrise", anémique, reste 
conditionnée par le maintien continu de cette perfusion.  

La dette augmentant sans pour autant permettre aux économies en décomposition 
de renouer avec la croissance, la crise de confiance se propage dans les rangs des 
ŀŎǉǳŞǊŜǳǊǎ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ 
Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇƭŀŎŜǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ƎǊŜŎǉǳŜΦ {ƛ 
ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǇǇƭŀǳŘƛ ŀǳ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƎǊŜŎΣ ŞǾƛǘŀƴǘ ŀǳȄ 
investisseurs exposés ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ŘŜ ƭƻǳǊŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳŜ 
ǘƻǳǘ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǊŞƎƭŞ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΦ  

5ΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎǳǊŜ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ƴŜ ǎǳŦŦƛǊŀ Ǉŀǎ Ł ǊŜƴŘǊŜ ƭŀ 
Grèce à nouveau attractive pour les investissements étrangers : le tourisme 
international et le transport maritime sont deux secteurs durablement déprimés en 
ce qui concerne les pays impérialistes en déclin.  

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǇǊƛǾŞŜΣ ŘΩŀōƻǊŘ ǎƻŎƛŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩ9ǘŀǘǎ όǇǊƛǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘύ 
est désormais elle-même garantie par des Etats jugés moins fragiles ! Ce faisant, ces 
ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
grec, un pari des plus risqué qui a aussitôt eu un impact négatif sur leur perception 
ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ǎƻuveraines. Ce "sauvetage" va donc alourdir le coût 
de leur propre charge de la dette !  

Un danger évoqué par Le Monde dans un article intitulé « La zone euro connaît la 
plus grave crise de son histoire », où le journal soulignait que les fonds débloqués 
pour le sauvetage de la Grèce proviendraient des emprunts obligataires effectués 
ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ et que 

« D'une certaine façon, on ne fera que boucher des trous en en creusant d'autres. In 
fine, ce sont tout de même les contribuables des pays de la zone euro qui risquent 
d'être sollicités ».

241
  

Ce fardeau supplémentaire va en effet pousser ces Etats à aggraver encore un peu 
plus leurs politiques de rigueur, politiques qui vont nécessairement déprimer 
durablement leurs débouchés intérieurs et contribuer à aggraver la récession 
économique. A terme, cette option menace donc de réduire à néant le principal 
moteur de leur économie, ce qui conduira à aggraver la contraction des débouchés 
Ŝǘ ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎŜǎǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Η /ƻƳŜ ƭŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀƛǘ ŘŞƧŁ YŀǊƭ aarx, la 
bourgeoisie ne fait toujours que déplacer les problèmes en leur faisant prendre des 
proportions toujours plus colossales. 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŘƻƴŎ ŀǳŎǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǾƛŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ 
déclin : que ce soit à travers la faillite dΩ9ǘŀǘǎ ƻǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 
ŎǳǊŜǎ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞΣ ƭŜǳǊ ƳŀǊŎƘŞ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴ ŎƻƴŘŀƳƴŞ Ł ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΦ  
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! ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллуΣ alors que la crisŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǾŜƴŀƛǘ Ł ǇŜƛƴŜ ŘΩŞŎƭŀǘŜǊΣ nous ne 
nous faisions déjà aucune illusion sur la porǘŞŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
dans les pays impérialistes en déclin. En septembre, nous soulignions ainsi que la 
bourgeoisie ne faisait par là que « déplacer le problème » :  

« Croyant le régler, elle creuse en fait un trou béant dans le budget des États 
bourgeois. Il faudra donc aux travailleurs se serrer encore davantage la ceinture, car 
ces fonds ne seront plus disponibles pour assurer le secours social (assurance 
maladie, éducation, retraites), forçant ceux qui ne peuvent pas payer à se passer de 
ŎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǳǊǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
secteurs (notamment celui des biens de consommation courante), avec les 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΧ En outre, le budget des 
;ǘŀǘǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄǘŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛΣ Ŝǘ Ŝƴ Ŧƛƴŀƴœŀƴǘ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜǎ ōŀƴǉǳŜǎΣ 
ƭΩ;ǘŀǘ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ŀƎƎǊŀǾŜ ƭŜ ǎƛŜƴ ».

242
  

Deux mois plus tard, nous répétions cette évidence et ajoutions que les plans de 
relance « aggraveront le déficit des États bourgeois » qui seront en définitive 
contraints de faire « retomber le poids de la crise sur les esclaves salariés auxquels 
on demandera de se serrer la ceinture ! » : « Une bien belle "relance" de la 
consommation en perspective si les débouchés se réduisent encore 
davantage ! »

243
   

Un danger que ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƴΩƻƴǘ 
commencé à évoquer que récemment, les détenteurs ŘΩŜƳǇǊǳƴǘǎ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜǎ ƭŜ 
leur ayant rappelé ! Indéniablement la crise de la dette grecque a agit comme un 
révélateur du risque croissant de krach obligataire. 

!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞ ζ Méfiance envers des obligations 
d'Etat », le Figaro rapportait que « plusieurs fonds d'investissement dont le plus 
grand d'entre eux, Pimco », ce dernier gérant 199,5 milliards de $ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ 
souveraines, avaient « annoncé qu'ils avaient réduit la part d'obligations d'Etat 
américaines et britanniques au sein de leur portefeuille », redoutant « que les 
niveaux record de dette publique ne provoquent une remontée des taux d'intérêt 
sur les marchés ».

244
  

Cƛƴ нллфΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ǇƻƛŘǎ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ǘƛǊŞ ƭŀ ǎƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩŀƭŀǊƳŜ : le 
premier ministre chinois avait appelé les USA « à maintenir leur déficit à une taille 
appropriée » afin de maintenir « la stabilité des taux de change », officiellement 
afin de ne pas nuire « Ł ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ », mais 
ǎǳǊǘƻǳǘ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƴŜ ǎŜ ŘŞǇǊŞŎƛŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ ƭƛōŜƭƭŞŜǎ 
en ϷΧ

245
 5ŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻƛǎΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ƴŜ se montre plus vraiment 

friand de dette souveraine américaine : « Les chinois regardent clairement ailleurs 
pour leurs investissements », déclarait Dan Greenhaus, chef économiste chez 
Miller Tabak & Co. LLC à New York.

246
 ¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŜǘǘŜ ǉǳΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜs graphes ci-

dessous. 

[Voir fascicule de graphes pp. 16 et 17] 

hƴ Ǿƻƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ƭŜ ōǊǳǎǉǳŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ŦǊŜƛƴ Ƴƛǎ ǇŀǊ ƭŀ /ƘƛƴŜ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ 
de dette souveraine américaine depuis ƭΩŞǘŞ 2009, puis la vente nette de dette 
souveraine américaine à partir ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллф, en dépit du confortable 
excédent commercial enregistré en 2009 et de ses faramineuses réserves de 
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change ! /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł 
augmenter fortement en 2009. Notons au passage que les pressions de Washington 
pour réévaluer le yuan à la hausse ne poussent pas non plus Pékin à augmenter son 
ŜƴŎƻǳǊǎ ŘŜ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΣ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ ȅǳŀƴ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Şǘŀƴǘ 
ǎȅƴƻƴȅƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘŜ ŘŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜ 
libellées en $...  

En juillet 2010, le montant des bons du Trésor américain détenu par la Chine 
enregistrait une baisse de 9,9 % en glissement annuel. Pour ne rien arranger, 
ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎŜ ƎǊŀǇƘŜΣ ƭŀ /ƘƛƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ł ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ : au cours 
ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ WŀǇƻƴ ƴΩŀ ƎǳŝǊŜ ǇƭŞōƛǎŎƛǘŞ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ 
américaine, les investisseurs japonais ayant jeté leur dévolu prioritairement sur leur 
propre dette souveraine. Quant au Brésil et à la Russie, la crise semble également 
avoir tempéré leur fièvre acheteuse de dette souveraine américaineΧ 

vǳŜ ŘƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ǎƛƴƻƴ ǉǳŜ ζ moins les asiatiques achètent d'obligations 
américaines et plus elles sont achetées par la "monnaie de singe" de la Fed. Et 
plus la Fed achète avec de la monnaie de singe et moins les asiatiques veulent en 
acheter avec de l'argent réel ».
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[ΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ ŘŞƧŁ ǘǊŝǎ ŜȄǇƻǎŞ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜ, 
en particulier américainΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ǎΩy exposer encore davantage. A la mi-
mai, la Chine détenait 23,1 % du total des avoirs étrangers en bons du Trésor 
américain.

248 
Elle préfère donc ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ǎŜǎ ǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ φ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ Ł Ƴŀƛ нлмлΣ 

la Chine a ainsi acheté pour 1 276 milliards de yens (soit 14,4 milliards de $) de bons 
du Trésor japonais, essentiellement à court terme

249
 φΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ investir dans du 

solideΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ premièresΧ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ 
économie. ! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ ŀǘǘŜƛƎƴŀƛŜƴǘ 
2 400 milliards de $ et représentaient près du tiers du total mondial.

250 A la fin du 
1

er
 semestre 2010, elles atteignaient 2 454 milliards de $.

251
  

/ƻƳƳŜ ƭΩŀ ƛƭƭǳǎǘǊŞ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ƎǊŜŎǉǳŜΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ 
Ł ŦŀƛǊŜ ƭŀ ŦƛƴŜ ōƻǳŎƘŜ Ŝǘ Ł ǎŜ ƳŞŦƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ ŘΩǳƴ 9ǘŀǘΣ œŀ ǇŜǳǘ 
ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƴŜǊ ŀǳ ǾƛƴŀƛƎǊŜ ǇƻǳǊ ƭǳƛΦ 5ŜǳȄ Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩ¦nion européenne 
et le FMI ne lui évitent la faillite, le gouvernement grec avait avertit que la Grèce 
était « menacée par l'envolée du coût de sa dette ».

252
 Deux semaines plus tard, le 

ƳƛƴƛǎǘǊŜ ƎǊŜŎ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎ ǊŞƛǘŞǊŀƛǘ ƭΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ : 

« Les taux d'intérêt sont très élevés et il est évident que l'on ne pourra continuer à ce 
niveau pendant très longtemps ».
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Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΣ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƎǊŜŎǉǳŜǎ Ł мл 
ans avait dépassé 7,5 %.

254
 Le président français déclarait alors que l'Union 

européenne était prête à activer son plan de soutien financier à la Grèce « à tout 
moment ».

255
 Le même problème se vérifiait quelques jours plus tard pour des 

ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƎǊŜŎǉǳŜǎ Ł ǘǊƻƛǎ ƳƻƛǎΦ ¦ƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ оΣср % avait du être servi 
pour permettre de lever près de 2 milliards ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ 
1,67 % trois mois plus tôt.

256
 Ces ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞs, nécessaires pour attirer 

les investisseurs et rendre acceptables pour eux une prise de risque 
supplémentaire, alourdissent le service de la dette, ŀǾŜŎ Ł ƭŀ ŎƭŜŦ ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ Řǳ 
déficit budgétaire et la nécessité de sabrer davantage dans les dépenses publiques. 
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Alors que la panique commençait à gagner les marchés, des responsables de la FED 
avertissaient le Congrès américain des risques que faisait peser la crise grecque : 

« Le risque est que la situation européenne devienne incontrôlable, se répande à 
travers l'Europe au-delà de la Grèce, replonge l'Europe en récession et cause de 
nouveaux dommages à l'économie américaine et mondiale ainsi qu'au système 
financier ».

257
  

A Washington, on ne souhaitait pas que la contagion gagne du terrain en Europe.  
Selon Edwin Truman du Peterson Institute for International Economics, les banques 
américaines sont exposées à hauteur de 1 500 milliards de $ à la dette souveraine 
ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦nion européenne !

258
 hǳǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩenregistrer 

de très lourdes pertes, ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ƎǊŜŎǉǳŜ Ǌƛǎǉǳŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜŦŦŜǘ 
ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ : le renchérissement du coût du service de la 
dette. !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллтΣ нллу Ŝǘ нллфΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ ŘŜǎ .ƻƴǎ Řǳ ¢ǊŞǎƻǊ 
ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ Ł мл ŀƴǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ пΣсо ҈Σ оΣсс ҈ Ŝǘ оΣнс ҈Σ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǎΩŜǎǘ 
ƛƴǾŜǊǎŞŜΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴnée 2010, le rendement moyen des 
Bons du Trésor américain à 10 ans a atteint 3,75 %. 

Cela signifie que la dette souveraine des pays impérialistes en déclin les plus 
puissants est devenue un placement risqué dont les investisseurs avisés ont déjà 
commencé à ǎŜ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜǊ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ƳŀǊŎƘŞ ƴΩƛƳǇƭƻǎŜ ! 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜǎ 
américaines « sont très exposées à cause du niveau élevé de la dette à refinancer 
en 2010 η φ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ пл ҈ ŘŜ ƭΩŜƴŎƻǳǊǎ ǘƻǘŀƭ φΣ contre 8 % pour la Grèce et 
20 % pour la France.
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/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǘŜƴŘǳΣ ƻǴ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƭǳŎƛŘŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ōǳƭƭŜ ŘŜ ǎǳǊŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀœŀƛǘ 
ŘΩŞŎƭŀǘŜǊΣ ŀǾŜŎ Ł ƭŜ ŎƭŜŦ ǳƴŜ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ ǊŜŎƘǳǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘΣ 
ǉǳΩŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ōǊŞǎƛƭƛŜƴ ŎƻƴŘŀƳƴŀƛǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ 
par les « pays riches », critiquant leur attitude face à la crise des subprimes et à la 
ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ƎǊŜŎǉǳŜ φ ζ Je ne connais aucun économiste capable de 
m'expliquer pourquoi l'Union européenne a pris trois mois pour traiter la 
question grecque η φΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƻŦƛǘŀƛǘ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǇƻǳǊ ǊŞƛǘŞǊŜǊ ǎƻƴ ŀǇǇŜƭ Ł ǊŞŦƻǊƳŜǊ 
la gouvernance mondiale.
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Pauvre Lula ! De quels bien piètres éŎƻƴƻƳƛǎǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞ !  

{ƛ ƭΩ¦nion européenne φ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ Řƛǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǊŞŀƭƛǎǘŜ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴ Řǳ CaL φΣ ŀ 
mis « des mois et des mois » « pour s'entendre sur le sauvetage de la Grèce », 
ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ŘΩ « arriver au bord du gouffre ηΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ώǾƛǎŀƴǘ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜϐ 
« tout tire à hue et à dia » :  

« [ŀ Ƴŀƛǎƻƴ 9ǳǊƻǇŜ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƻǊŘǊŜΦ όΧύ [ŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŎŜ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƘŀǊƛǘŞΣ ƭŜǎ 
pays de la zone euro sont ensemble et il faut qu'ils soient capables de travailler 
ensemble, honnêtement on voit bien que ce n'est pas trop le cas ».
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/Ŝ ǉǳŜ {ǘǊŀǳǎǎ YŀƘƴ ǎŀƛǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳ ŀōǎǘŜƴǳ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊΣ 
ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀ ǊŜŦǳǎŞ ŘŜ ǎŀŎǊƛŦƛŜǊ ǎŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘŜƭ ŘŜ ƭŀ 
solidarité de la dette souveraine des pays membres du club inter-impérialiste 
européen Η vǳŜ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ǎƻŎƛŀƭƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎΣ ǎƻƛǘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ 
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commun leur dette publique, non ! Imposant à ses propres comptes publics 
ƭΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ǎŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀƭƭŀƛt pas attendre de 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǉǳΩƛƭ ǇǊŜƴƴŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ŞǇŀǳƭŜǎ ǎŀƴǎ ǎƻǳǊŎƛƭƭŜǊ ǎŀ ǇŀǊǘ Řǳ 
ŦŀǊŘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ 9ǘŀǘ ! 

[ΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǎƻǳƘŀƛǘŜ Ł ǘƻǳǘ ǇǊƛȄ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ϦŎŀƴŎǊŜϦ Ŧǳƛǘ 
comme la peste par les investƛǎǎŜǳǊǎ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜǎΧ  

!ǳ ƳƛƭƛŜǳΣ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ DǊŝŎŜΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ : ni "cancre" (du moins 
pas encore), ni "bon élève". Au cours des trois dernières décennies la dette 
publique française a bondi, quadruplant presque en termes de proportion du PIB, 
ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎŜ ƎǊŀǇƘŜΦ  

[Voir fascicule de graphes p. 17] 

/ƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ǾƻƛǊΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴ bond sans 
précédent en 2009, atteignant des niveaux record, aussi bien pour la France que 
pour les USA. En 2008, le ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǾŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴǘ рсΣо 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ 9ƴ нллфΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘŞ Ł моу ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 
59,0 % de ses recettes ou 7,9 % du PIB ! De son côté, la dette publique française a 
atteint 1 пуф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜuros en 2009, soit 78,1 % du PIB, contre 83,5 % pour les 
USA. 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ поΣл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ 
Řŀƴǎ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ нллфΣ ǎƻƛǘ муΣ4 % du montant de ses recettes ou 
2,2 % du PIB. Le gouvernement ƴΩŀǘǘŜƴŘ ŀǳŎǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƾǘŞΦ !ǳ ŘŞōǳǘ 
ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ ƛƭ ǇǊŞǾƻȅŀƛǘ ǳƴŜ ƭƻǳǊŘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
Ł ǾŜƴƛǊΣ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴŎƻǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎΦ [ŀ 
charge de la dette devrait ainsi attŜƛƴŘǊŜ ррΣн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлмоΦ
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 En 2006, 

ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ŀǾŀƛǘ ŎƻǶǘŞ оуΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ
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[Ŝ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞƧŁ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƻǎǘŜ 
ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ Řǳ ōǳŘƎŜǘΣ ƧǳǎǘŜ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩŞŘǳŎŀtion, et il ne faudra pas attendre très 
ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ŘŜǾƛŜƴƴŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ! 

{Ŝƭƻƴ ƭŀ /ƻǳǊ ŘŜǎ /ƻƳǇǘŜǎΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ όƘƻǊǎ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ 
conjoncture) a continué de se dégrader en 2009, représentant plus de la moitié des 
7,9 % de PIB du déficit total.
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 /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ŏette 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŀƛǘ ζ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 
CǊŀƴŎŜ ǎƛ ŘŜǎ ǊŞŦƻǊƳŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƳŜƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
deuxième économie de la zone euro ».
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En 2009, le stock de la dette souveraine française était détenu pour le premier tiers 
par des investisseurs français, pour le second tiers par des investisseurs de pays 
membres de la zone euro et pour le dernier tiers par des investisseurs provenant du 
reste du monde.
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Lƭ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜǎ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘ Řǳ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ 
ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƴΩŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƎǳŝǊŜ ōǊƛƭƭŞ ǉǳŀƴǘ Ł ǎŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ 
budgétaires. wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлл8, le gouvernement français avait 
ǊŜǾǳ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΦ /Ŝƭǳƛ-ci devait se monter à 
тф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ
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 Trois mois avant, le gouvernement français tablait même 

ǇƻǳǊ нллф ǎǳǊ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ŘŜ рн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳros, une croissance du PIB 
de 1 % et une dette publique représentant 66 ҈ Řǳ tL.Φ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
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ƧǳƎŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎΧ a
me

 Irma et sa boule de cristal 
auraient sans doute pu faire aussi bien ! 

Rendez-vous début 2011 pour voir si les nouvelles "prédications" contenues dans le 
Projet de loi de finances rectificative pour 2010 se réaliseront ! Selon ce texte daté 
Řǳ нл ƧŀƴǾƛŜǊ нлмлΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜǾǊŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ мпф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ 
ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ уΣн % du PIB. Une augmentation somme toute modérée, si 
on la compare à celle de la période 2008-нллфΧ 

!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǇŀǊŀƛǎǎŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ Ƴŀƭ ŜƴƎŀƎŞŜǎ après que l'INSEE 
eût annoncé que la dette publique avait augmenté de 46,5 milliards d'euros rien 
qu'au 1

er
 trimestre 2010. La dette publique se montait désormais à 1 535,5 milliards 

d'euros, soit environ 80,3 % du PIB. Rappelons que selon les prévisions 
gouvernementales datant de janvier, la dette publique devrait atteindre 83,2 % du 
tL. ŘΩƛŎƛ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмлΣ ŎƻƴǘǊŜ туΣм ҈ Řǳ tL. Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΧ
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/Ŝǘ ŞǘŞΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ Şǘŀƛǘ ŎŜǊǘŜǎ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ ŎƻƳǇŀǊŞ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
précédente, mais il restait toutefois à des niveaux très élevés, bien supérieurs à 
ŎŜǳȄ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise. ! ƭŀ Ŧƛƴ ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǎŜ Ƴƻƴǘŀƛǘ ŀƛƴǎƛ Ł 
фоΣм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ ŎƻƴǘǊŜ млуΣу ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 
ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ ¦ƴ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ƛƳǇǳǘŀōƭŜ Ł ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ 
recettes fiscales, nombre de monopoles ayant vu leurs bénéfices se relever, on a vu 
Ł ǉǳŜƭ ǇǊƛȄΧ
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±ƻƛƭŁ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ  

En 2009, le paiement des intérêts de la dette a représenté 20 240 milliards de yens 
Řŀƴǎ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƧŀǇƻƴŀƛǎΣ ǎƻƛǘ осΣс % de ses recettes ou 4,3 % du PIB 
japonais.
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 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƧŀǇƻƴŀƛǎ ŀ 

représenté 60,3 % de ses recettes et 7,0 % du PIB japonais. Selon le budget arrêté 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŦƛǎŎŀƭŜ нлмлΣ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘte représentera 43,0 % 
ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜǾǊŀƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ фнΣо ҈ ŘŜ 
ǎŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
dépenses Η [Ŝ ƎƻǳŦŦǊŜ Řǳ ŘŞŦƛŎƛǘΣ ǎŜǊŀ ŦƛƴŀƴŎŞ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ ǇŀǊ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ 
Ƴƻƴǘŀƴǘ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ пп олл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ȅŜƴǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘΩ9ǘat (soit 
495,8 milliards de $), dont la plus grande partie du stock était détenue à la fin de 
ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ǇŀǊ ƭŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜǎ όрлΣл ҈ύ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ŘΩŀǎǎǳǊance vie 
et décès japonaises (19,9 ҈ύΧ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 
japonais qui finance la majeure partie de la dette publique japonaise.  

Les médias bourgeois mettent souvent en avant la proportion élevée de la dette 
publique japonaise, une « énorme dette publique » qui selon eux « limite la 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ » alors « que la banque centrale a 
épuisé ses options classiques en matière de politique monétaire ».
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 Au Japon, les 

ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ŀǳ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ 
était donc limitée. En décembre 2008, la banque centrale du Japon avait abaissé 
son taux directeur de 0,3 % à 0,1 %. Il est resté inchangé depuis. Si en 2009 la dette 
publique japonaise a atteint 189 % du tL.Σ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ŜƭƭŜΣ ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ 
280 ҈ Řǳ tL.Φ /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ŞǇŀǊƎƴŜ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳ WŀǇƻƴ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 
maintenant sa propre dette souveraine et celle des USA. 



 108 

Le problème est que le Japon est confronté au vieillissement prononcé de sa 
population stagnante : au cours de la période 2001-2010, la population japonaise 
est passée de 127,3 à 127,4 millions. La part des 0-14 ans a diminué de 14,4 % à 
13,3 %, celle des 15-64 ans a diminué de 67,7 à 63,7 % et enfin celle des plus de 65 
ans a augmenté de 18,0 à 23,0 %.

273
  

Alors que les débouchés intérieurs absorbant traditionnellement les obligations 
ŘΩ9ǘŀǘ ǎŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘŜƴǘ Ŝǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŞƳƛǎǎƛƻƴ ōŀǘ ŘŜǎ ǊŜŎƻǊŘǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳŜ ƭŜ 
financement de la dette publique posera de graves problèmes au gouvernement 
ƧŀǇƻƴŀƛǎ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ŘŜ ǾŜƴŘǊŜ ǎŀ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ /Ŝ 
ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǎŜǊŀ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘǎ ǉǳŜ ƭŜ 
gouvernement japonais sera contraint de proposer des intérêts beaucoup plus forts 
que les ǘǊŝǎ ōŀǎ ǘŀǳȄ ŀŎǘǳŜƭǎΣ ŀƭƻǳǊŘƛǎǎŀƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƭŜ ŦŀǊŘŜŀǳ ŘŞƧŁ ǘǊŝǎ ƭƻǳǊŘ ŘŜ ƭŀ 
charge de la dette Η /ŜǊǘŀƛƴǎ ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ 
décennie au Japon pour faire faillite, un pronostic qui nous semble bien 
ƻǇǘƛƳƛǎǘŜΧ
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 Au début du mois de juin, le gouvernement japonais évoquait la 

possibilité d'un « risque de défaut de paiement » si la hausse de la dette publique 
était ignorée et si la confiance était perdue sur le marché obligataire. Il profitait de 
cette annonce pour faire part de son ambition de limiter les émissions annuelles de 
dette publique à 44 300 milliards de yens et ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩaugmentation de la TVA 
destinée à financer les dépenses sociales.

275
 Voilà pour ce qui est de la situation peu 

ŜƴǾƛŀōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ Ƨŀponais !  

Eu Russie, la plongée des cours des combustibles fossiles a un profond impact sur le 
budget. Selon le projet de budget fédéral pour 2010 adopté par la Douma, le déficit 
ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ŀǘǘŜƛƴŘǊŀ сΣу ҈ Řǳ tL. ƻǳ пмΣт ҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ Řǳ ōǳŘƎŜǘΦ [Ω9ǘŀǘ Ǌǳsse 
ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩŜƴ нлмлΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇŞǘǊƻ-gazier contribuera à hauteur de 45,9 % aux 
recettes du budget !
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±ƻȅƻƴǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ƻƴǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ 
cette année 2009 qui devait, souvenons-ƴƻǳǎΣ şǘǊŜ ŀǳǘŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ la "reprise" 
ǉǳŜ Řǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜΦ aŀƛǎ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƛǎŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀ 
ƭΩŀƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ, afin de tenter 
ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ŜȄǇƭƻǎŜǊ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ ƭΩŀ fait au cours 
ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ нллфΣ ōŀǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭƻƛƴ ƭŜ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
précédenteΧ Durant la période 1948-1970, la dette publique américaine passa de 
252 à 371 milliards de $. En 1977, elle atteignait 699 milliards de $. En 2009, la dette 
publique américaine a dépassé 11 909 milliards de $, représentant plus de 82 % du 
PIB américain. 9ƭƭŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 13 467 milliards de $.
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[Voir fascicule de graphes p. 17] 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŦƛǎŎŀƭ Ŏƭƻǎ ƭŜ ол ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллфΣ ƭΩ9ǘŀt fédéral américain a 
enregistré un déficit budgétaire record de 1 417 milliards de $ (contre 950 milliards 
de $ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ стΣо % de ses recettes 
budgétaires ou 10,0 ҈ Řǳ tL. Řǳ ǇŀȅǎΦ tƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŦƛǎŎŀƭ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƭe 
gouvernement américain prévoit un nouveau déficit budgétaire record : 1 502 
milliards de $, soit 10,4 % du PIB prévisionnel.

277
 tƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŦƛǎŎŀƭ Ł ǾŜƴƛǊ, 

débutant le 1
er
 octobre 2010, Barack Obama a présenté un budget comportant 

3 830 milliards de $ de dépenses pour 2 270 milliards de $ de recettes et un 



  

  -  -        109 109 

nouveau déficit record de 1 560 milliards de $. Le déficit du budget devrait donc 
représenter 68,7 ҈ Řǳ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ
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Selon les statistiques fournies par le Trésor américain, aǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŦƛǎŎŀƭ 
Ŏƭƻǎ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфттΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŀǾŀƛǘ ǾŜǊǎŞ плΣл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ $ au titre du 
ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ǎŀ ŘŜǘǘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ 
5,7 %. En 1991, il avait versé 286,0 milliards de $ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
annuel moyen de 7,8 %. Par la suite, le volume des intérêts versés a augmenté 
ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ǾƛǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳƻȅŜƴ ǾŜǊǎŞ ŀ 
ŘƻƴŎ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŘƛƳƛƴǳŜǊΦ 9ƴ мффсΣ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ сΣс ҈ Ŝǘ Ŝƴ н003, il était 
ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ пΣт ҈Φ 9ƴ нллуΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŀ ǇŀȅŞ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ прмΣн 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ пΣр ҈Φ   

9ƴ нллфΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ мр ҈ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ 
précédent, Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ǇŀȅŞǎ όоΣн ҈ύΣ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
intérêts de la dette a tout de même amputé le budget fédéral de 383,1 milliards de 
ŘƻƭƭŀǊǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŏƭƻǎ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллфΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ нтΣл ҈ ŘŜ 
ses recettes ou 2,7 % du PIB du pays ! /ƻƳƳŜƴǘ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀǇƘŜǎ Ŏƛ-dessous, 
les pays impérialistes en déclin ont vu leurs ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ 
ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ ƻǳ ŘŜǎ ǇǊşǘǎ 
interbancaires φ ƭŜǎǉǳŜƭǎ permettent aux banques commerciales ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ ƭŜǳǊǎ 
excédents et leurs déficits de trésorerie afin de se refinancer φΣ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭŜ ǘǊƻǇ 
ǇƭŜƛƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘ ƳƻȅŜƴΦ aşƳŜ ƭŜǎ ǘŀǳȄ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ όtels les emprunts phares) sont impactés par la baisse, 
illustrant ainsi la dégradation des perspectives économiques à long terme. 

[Voir fascicule de graphes p. 18] 

9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ 
emprunts obligataires, les perspectives ne sont pas bonnes pour les pays 
ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Řƻƴǘ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜΦ 
! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ƛƭs doivent ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
la charge du service de la dette poǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ puis pour les exercices 
suivants : ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴŎƻǳǊǎ ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜǇǳƛǎ 
2009, ensuite, les investisseurs doutant de plus en plus de la solvabilité des Etats, la 
ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ va rapidement atteindre ses limites...  

Le temps où la débâcle du secteur bancaire poussait les investisseurs à sécuriser 
leurs investissements en se ruant sur les obligations souveraines est bel et bien 
révolu Η !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ŘŜǎ 9ǘŀǘǎ Ŝǎǘ ŜƭƭŜ-même devenue un placement 
ǊƛǎǉǳŞΦ 9ǘ ǉǳƛ Řƛǘ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ Řƛǘ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ ! La Grèce 
Ŝƴ ǎŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΧ tƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŦƛǎŎŀƭ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ le paiement des intérêts de la 
dette souveraine américaine ŘŞǇŀǎǎŜ ŘŞƧŁ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜȄŜrcice précédent et atteint 
395,8 milliards de $. Il franchira donc sans mal la barre de 400 milliards de $ 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜǊŀ ƭŜ ол ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜǎ ōŀǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ŀŎǘǳŜƭǎΦ ¦ƴŜ 
ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀǳǊŀƛǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ catastrophiques 
en provoquant un renchérissement de très grande ampleur de la charge du service 
de la dette. 



 110 

!ǳǎǎƛΣ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ŀǳǎǎƛ ōŀǎ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƭŀ C95 ƴŜ ƭŞǎƛƴŜ Ǉŀǎ 
sur les moyens en achetant elle-ƳşƳŜ ƭŜ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘŜǘǘŜ souveraine 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōƻǳŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎΧ En 2009, sur les 1 500 milliards de $ de 
nouvelles obligations émises par le gouvernement fédéral américain, 300 milliards 
de $ ont étés achetés par la FED elle-ƳşƳŜ Ŝǘ олл ŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 
banques américaines.

279
 Confrontées au ralentissement économique qui a mis à mal 

le crédit à la consommation et aux entreprises, les banques se sont en effet 
ǊŀōŀǘǘǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ōƻƴǎ Řǳ ¢ǊŞǎƻǊΦ  

! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нллфΣ ŀprès avoir procédé à 15,6 milliards de $ de coupes dans les 
ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŦƛǎŎŀƭŜ нлммΣ !ǊƴƻƭŘ {ŎƘǿŀǊȊŜƴŜƎƎŜǊ 
en a été réduit à organiser un vide-ƎǊŜƴƛŜǊ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǘƻǳǘ ǎƻƴ 
ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƭƻǳŜǊ ƭŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ /ŀƭƛŦƻǊƴƛŜΣ ǾŜƴŘŀnt ainsi aux 
enchères 6 000 objets inutiles ou trouvés et non-réclamés. Le gouverneur alla 
ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƛƎƴŜǊ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƎǊƛƳǇŜǊ ƭŜǎ ŜƴŎƘŝǊŜǎΧ
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tǊŝǎ ŘΩǳƴ ŀƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǊǊŀƴƎŞŜǎΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ 
juillet, alors que le vote du budget accusait plusieurs semaines du retard et que le 
déficit budgétaire atteignait 19 milliards de $, le gouverneur décréta « l'état 
d'urgence budgétaire » et ordonna la mise au chômage technique non rémunéré 
des fonctionnaires californiens dès le mois suivant trois jours par mois afin de 
réaliser les économies suffisantes « pour payer les obligations de la dette et 
assurer les services essentiels ».

281
 Et lŀ /ŀƭƛŦƻǊƴƛŜ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǎŜǳƭ 9ǘŀǘ ǘƻǳŎƘŞΦ  

Au début du mois de mars, le Figaro titrait « Les États américains saignés par la 
crise ηΣ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ǉǳΩŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ CŞŘŞǊŀƭ ŀǾŀƛǘ ζ délibérément augmenté les 
dépenses publiques de 18 % pour relancer la demande » en 2009, les États fédérés 
avaient au contraire du « réduire en moyenne les dépenses de leurs budgets 
courants de 3,4 % ηΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ 
fédérés un nouveau recul de 5,4 % en 2010, il faut dire que « pour certains, la 
situation est littéralement catastrophique ».
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Quelques semaineǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Monde qui titrait « L'Amérique au régime ». 
Dans cet article, on pouvait apprendre que « dans tout le pays, on se serre la 
ceinture » : « on ferme, on coupe, on supprime ». Les premières victimes de ce 
régime draconien ? Les services médicaux « aux enfants défavorisés », « les 
subventions aux crèches, au transport scolaire ηΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŜƴŦƛƴΣ ŀǾŜŎ ƧǳǎǉǳΩŁ 
300 ллл ǇƻǎǘŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ƳŜƴŀŎŞǎ Ł ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜΦ 

« Dans les cafétérias des universités, on a commencé à supprimer les plateaux-repas. 
Sans plateaux, pas d'empilement d'assiettes. Moins de nettoyage, moins d'eau, moins 
de calories, moins de frais. Plus d'une centaine d'universités ont déjà pris cette 
mesure ».
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Selon un sondage réalisé par Bloomberg en décembre 2009, le budget cadeaux des 
ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ǎΩŀƴƴƻƴœŀƛǘ ζ en nette baisse ». En effet, si la récession était 
officiellement terminée, le moral des ménages, lui, était « toujours en berne » et 
pour « 60 % des sondés », contre 49 % trois mois avant, « le plan de relance de 
Barack Obama n'a rien changé à la situation économique du pays ». Selon un autre 
sondage réalisé par le New York Times et CBS, la crise a provoqué un véritable 
ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ŎƘŜȊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŎƘƾƳŜǳǊǎΣ ζ 53 % ont dû 
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emprunter de l'argent à des proches, 47 % sont sans assurance-maladie » et « près 
de la moitié souffrent d'anxiété ou de dépression ».
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! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ /ŀƭƛŦƻǊƴƛŜ ζ à court de liquidités » mettait en 
vente onze bâtiments publics, représentant une surface de bureaux de 651 000 m

2
, 

afin de renflouer ses caisses, espérant en tirer 2 milliards de $.
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5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΣ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ C95 ŀǇǇŜƭŀƛǘ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ 
américain à « enrayer le problème du déficit budgétaire fédéral », estimant que la 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŦƛǎŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦŞŘŞǊŀƭ ǎΩŞǘŀƛǘ ζ sensiblement détériorée depuis le début 
de la récession et de la crise financière ηΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǾŜǊǘƛǊ ζ que l'encre rouge 
causerait d'importants dégâts à l'économie américaine sur le long-terme ».
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[ΩŜƴŎǊe rouge sert à imprimer une nouvelle valeur sur les billets au cours de la 
ŘŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳƻƴƴŀƛŜΧ ! ƭŀ C95Σ ƻƴ ƴŜ ŎŀŎƘŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŎǊŀƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊ-
inflation ! Pour Bernanke, qui déclarait que « ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǘƛǊŞǎ 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ », il est certain que la situation budgétaire et le vieillissement de la 
population, vont « imposer un arbitrage difficile entre impôts, prestations sociales 
et dépenses publiques ». Les USA devront ainsi choisir entre « des impôts plus 
élevés, des modifications dans les pǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ώŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴǎ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
sécurité sociale] », « ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜǎΣ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
défense », « ou une combinaison » de ces options.
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Quelques semaines plus tard, le président américain essayait de faire avaler la pilule 
au peuple américain. Barack Obama déclara ainsi que malgré le fait que 
« ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎŜǎǎƛƻƴ », les américains « ne peuvent 
ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ŀǳ ǎǘŀǘǳ ǉǳƻ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise ηΣ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 
« retourner à une économie trop dépendante des bulles et dettes et spéculations 
financières ». Pour Obama, il faut éviter à « la classe-moyenne » de « devoir plus » 
et de « gagner moins » : il faut donc construire de nouvelles fondations à 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ōŀǎŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ζ des réductions dans les dépenses fédérales 
pour abaisser les déficits budgétaires ».
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9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ Ŧƛƴƛ ƭŜ ōƻƴ ǘŜƳǇǎ ƻǴ ƭŜ ǇǊƻƭŞǘŀƛǊŜ-consommateur moyen 
ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŘŞǇŜƴǎŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǎΩŜƴŘŜǘǘŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ! Il lui faudra 
maintenant dépensŜǊ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭ ƎŀƎƴŜ ƳƻƛƴǎΣ Ŝǘ ƭΩ9ǘŀǘ ƭǳƛ-même devra 
prendre exemple sur sa frugalité Η Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ 
lui ré-ƛƴŎǳƭǉǳŜǊ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ !  

Au cours des mois précédent, les médias américains avaient préparé ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ 
publique américaine. Dans un article intitulé « [Ŝ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ¦{ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 
l'impossibilité de la reprise mondiale », le LEAP Europe/2020 faisait la remarque 
suivante : 

« Si les articles sur la "nouvelle frugalité" se multiplient aux Etats-Unis, ce n'est pas 
pour décrire une nouvelle attitude de consommation, c'est en fait pour tenter 
d'habiller en termes politiquement corrects une triste réalité : les américains 
ǎΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƴǘ Ł ǾƛǘŜǎǎŜ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ».
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!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŦŀƛƭƭƛǘŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 9ǘŀǘǎ ŦŞŘŞǊŞǎΣ ƭΩ9ǘŀǘ CŞŘŞǊŀƭ ŎƻƴǘƛƴǳŜ 
Ł ƳŜǘǘǊŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŀǳ ǇƻǊǘŜŦŜǳƛƭƭŜΦ !ǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘΣ le Sénat votait une 
enveloppe additionnelle de 26 milliards de $ de crédits fédéraux destinée à aider les 
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Etats les plus endettés à réduire leur déficitΣ ƭŜǎ ŎǊŞŘƛǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ǾƻǘŞŜ 
en février 2009 ayant été épuisés. Les Etats fédérés cumulaient alors 120 milliards 
ŘŜ Ϸ ŘŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΦ Et pour éviter de creuser davantage celui de 
ƭΩ9ǘŀǘ CŞŘŞǊŀƭΣ ŎŜǎ ŦƻƴŘǎ ǎŜǊƻƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǎŞǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ζ la 
réduction d'aides alimentaires aux plus défavorisés ηΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŜǳǊ 
budget de fonctionnement, les Etats ont supprimé 250 000 postes de fonctionnaires 
ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŦƛǎŎŀƭ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΦ
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Face à cette triste réalité, le lobby politico-médiatique a trouvé la solution : « se 
lancer dans le comique de haut vol » et feindre de ǎΩŞǘƻƴƴŜǊ Ł ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ chaque 
ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ "hausses surprises" du 
chômage ou de "déficits meilleurs que prévus". Le but ? Faire « rire pour sortir de la 
dépression » ! Comme le remarquait un article publié par Moneyweek, « les 
gouvernements se sont donné le mot pour nous faire une énorme blague » car il est 
ōƛŜƴ Ŏƻƴƴǳ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ζ rien de plus salvateur que le rire pour nous sortir de la 
dépression » ! 

« Et les blagues s'enchaînent à un rythme de stakhanoviste. Hier, le gouvernement 
américain s'est lancé dans le comique de haut vol. Figurez-vous que le déficit 
budgétaire serait meilleur que prévu. όΧύ On attendait un 'trou' de 1 840 milliards de 
dollars, il ne sera finalement que de... 1 580 milliards. N'est-ce pas magnifique ? Pour 
reprendre une comparaison chère à Bill Bonner, est-il vraiment moins douloureux 
(sans parler de mortel !) de se faire écraser par un camion 38 tonnes que par un 36 
ǘƻƴƴŜǎ ΚϦ φ vǳŜ ŘŜ м рул ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ Κ !ƘŀƘŀƘ Η »
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! ŘŞŦŀǳǘ ŘΩşǘǊŜ ǇŀǊǾŜƴǳǎ Ł ǎƻǊǘƛǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
impérialistes en déclin essaient désespérément de redonner le moral à leurs 
esclaves salariés qui en ont bien besoin ! Reste à savoir si ces derniers garderont 
ŜƴŎƻǊŜ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳƻǳǊ Ŝǘ ƴŜ ŦƛƴƛǊƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊ ŞǇǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƭŀ 
lassitude, voir un sentiment de ras-le-bol et de colère, à ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƘǳƳƻǳǊ 
ƳȅǎǘƛŦƛŎŀǘŜǳǊ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΧ 

Voilà pour les USA. Voyons maintenant pour la vieille Europe.  

! ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ ϦǇƭŀƴ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴϦ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ministre grec avait appelé « à un consensus national » sur les mesures  
« douloureuses mais nécessaires » du plan d'austérité.
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 En vain. Au lendemain de 

ƭΩŀǇǇŜƭΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŀǊŀƭȅǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎǊŝǾŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ
293

 Au début de 
ƭΩŞǘŞΣ le gouvernement annonçait lΩŀǳƎƳŜƴǘation de la TVA qui passait de 21 % à 
23 % en Grèce dès le 1

er
 juillet, en dépit de la poursuite des manifestations 

populaires.
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!ǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ ϦǇƭŀƴ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴϦ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ, dans 
un article intitulé « Europe, la course à la rigueur », Le Monde évoquait la 
multiplication des annonces de plans de rigueur en Europe. Au menu : régime au 
Ǉŀƛƴ ǎŜŎ Ŝǘ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ƭŀ DǊŝŎŜΣ ƭŜ tƻǊǘǳƎŀƭΣ ƭΩLǊƭŀƴŘŜΣ ƭŀ wƻǳƳŀƴƛŜΣ Ŝǘ 
des « ajustements » budgétaires en Italie et en France.
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En Espagne, la rigueur à venir avait été annoncée au mois de janvier.
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 A la mi-mai, 
le gouvernement "socialiste" espagnol de José Luis Rodriguez Zapatero détaillait un 
ǎŞǾŝǊŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ : baisse immédiate de 5 % du salaire des fonctionnaires, gel 
de leurs salaires en 2011, ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ¢±!Σ ǊŜǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ 
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légal à la retraite de 65 à 67 ans, baisse des indemnités de licenciement, coupes 
sombres dans les dépenses sociales. « C'est comme si une législature différente 
avait commencé, comme si un autre Zapatero était apparu », écrivait El Pais. La 
presse espagnole toute entière soulignait « l'enterrement » des politiques sociales : 
« La fête est finie, quelqu'un a rallumé les lumières, et Zapatero prend peur parce 
que la maison est en ruine », « Zapatero a franchi le Rubicon et dépassé la ligne 
rouge qu'il avait lui même promis de ne jamais franchir ».

297
 Egalement au menu du 

Ǉƭŀƴ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ŜǎǇŀƎƴƻƭΣ ǳƴŜ ǊŞŦƻǊƳŜ Řǳ ŎƻŘŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ǿƛǎŀƴǘ ζ à réduire le coût 
des licenciements » et à « simplifier η ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩŜƳōŀǳŎƘŜΦ
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Au Portugal, ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŀƴƴƻƴŎŞŜ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΦ
299

 La réduction des 
déficits passerait par la limitation des investissements, le gel des salaires des 
fonctionnaires, la suppression de certaines allocations, la hausse de l'impôt sur le 
revenu et de la TVA, et enfin « un vaste plan de privatisation dans les transports, 
l'énergie, les assurances et la poste ».  

Début juin, dans un entretien au Sunday Times, le nouveau premier ministre 
britannique se donnait pour but d'expliquer « aux gens l'objectif derrière la 
souffrance » de son ambitieux régime budgétaire :  

« Une dette énorme doit être gérée. Croiser les doigts, en attendant la croissance et 
en espérant qu'elle disparaisse, n'est simplement pas une réponse. Le pays est à 
découvert. L'intérêt sur ce découvert engloutit ce que la nation aurait dû dépenser 
pour acheter des choses. Nous devons avoir les gens de notre côté pendant ce 
voyage difficile ».
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{ƻǳŎƛŜǳȄ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩéquipage du navire ƴŜ ǎŜ ƳǳǘƛƴŜ Řŝǎ ƭΩŜƳōŀǊǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭŜ 
capitaine de la galère britannique se gardait bien de préciser de quelle sorte de 
ǾƻȅŀƎŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ŎƻǳǊǘŜ ǉǳƻƛǉǳŜ ŀƎƛǘŞŜΣ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ 
interminable et périlleuse épopée du genre de celle de ƭΩhŘȅǎǎŞŜ ŘΩIƻƳŝǊŜ, la 
"happy end" en moins ΗΧ 

Deux semaines plus tard, le gouvernement britannique publiait ses objectifs de 
réduction du déficit public. Au programme, « la cure d'austérité la plus importante 
depuis la Seconde guerre mondiale ». Le déficit budgétaire devrait représenter 149 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϻ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ нлмлκнлммΣ ŎƻƴǘǊŜ ммс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϻ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ 
нлммκнлмнΣ уф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϻ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ нлмнκнлмо Ŝǘ нл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϻ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ нлмрκнлмсΦ 5ŝǎ ƧŀƴǾƛŜǊ нлммΣ ƭŜ ǘŀǳȄ de la TVA passera de 17,7 % à 
20,0 %. Les fonctionnaires verront pour leur part leurs salaires gelés au cours des 
ŘŜǳȄ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ ! ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀǳ Ǉŀƛƴ ǎŜŎ Ŝǘ 
Ł ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ adopta également une mesure symbolique, 
« la dissolution du service de son ministère qui était chargé de travailler sur une 
éventuelle adhésion du Royaume-Uni à l'euro ».
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A la fin du mois de juin, un article du Guardian révélait que selon les estimations 
ŘΩǳƴ document ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŜƭ du Trésor, le plan d'austérité du  
gouvernement britannique pourrait provoquer la destruction directe de 1,3 million 
d'emplois au cours des cinq prochaines années. Interrogé sur la non-publication de 
ce chiffre, le premier ministre britannique refusa de s'expliquer.
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Quant au gouvernement allemand, il annonça un plan de réduction des dépenses 
budgétaire de 80 milliards d'euros pour la période 2011-2014, à n'en pas douter « le 
plus important plan d'austérité mis en ǆǳǾǊŜ » en Allemagne « depuis la Seconde 
Guerre mondiale ». Parmi les mesures évoquées : la réduction des effectifs de 
fonctionnaires et une réduction des effectifs des forces armées.
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aşƳŜ ŀǳ WŀǇƻƴΣ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǊƛƎǳŜǳǊ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł şǘǊŜ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ. « Plus 
d'impôt, moins de dette », telle est « la nouvelle recette du Japon ». Dès le début de 
ƭΩŞǘŞΣ ƭe gouvernement de Naoto Kan envisageait une hausse de la TVA.
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En Roumanie, le gouvernement annonça la réduction des retraites de 15 % et des 
salaires des fonctionnaires de 25 %, sans oublier le passage du taux de la TVA de 
19 % à 24 % dès le 1

er
 juillet 2010.
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Au printemps, alors que la plupart des gouvernements bourgeois des pays 
impérialistes en déclin annonçaient ouvertement à leur "opinion publique" les 
efforts que les esclaves du capital allaient devoir consentir pour accompagner 
ϦƭΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜϦΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ƘŞǎƛǘŀƛŜƴǘ encore à employer ce 
vocable effrayant. 

CƛŘŝƭŜ Ł ǎƻƴ ǘŜƳǇŞǊŀƳŜƴǘ ǇǳŘƛǉǳŜ Ŝǘ ǊŞǎŜǊǾŞ φ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŃŎƘŜ Ŝǘ ŎŀŎƘƻǘǘƛŜǊ φΣ 
ƭŀ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎŜ ǊŜŦǳǎŀƛǘ Ł ŜƳǇƭƻȅŜǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ϦǇƭŀƴ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞϦΣ Ƴŀƛǎ 
préférait parler de "rigueur budgétaire". La différence sémantique servant à 
dédramatiser Ŝǘ Ł ŀŘƻǳŎƛǊ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ ǎƻƳōǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 
ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ƻǊŜƛƭƭŜǎ ŘŜ ϦƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜϦΧ aŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ 
françaises avaient très tôt commencé à sabrer un peu partout dans les dépenses 
publiques. Pressée de réaliser des économies à tous les niveaux du secteur public, 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀƴƴƻƴœŀ ŀƛƴǎƛ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƾǇƛǘŀǳȄ ǇŀǊƛǎƛŜƴǎ ǾŜǊǊŀƛŜƴǘ ƭŀ 
suppression de 3 000 à 4 000 de leurs 92 ллл ŜƳǇƭƻƛǎ ŘΩƛŎƛ нлмнΦ
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/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜǎ Ŧrançaises au pouvoir ont 
commencé à revoir leur stratégie de communication, à un moment où il fallait 
commencer à préparer activement "ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ" française à de sévères 
ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞΧ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ /ƘǊƛǎǘƛƴŜ [ŀƎŀǊŘŜΣ ƭŀ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻmie, 
évoqua une « politique de rilance », affreuse chimère « entre la rigueur et la 
relance ».
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Le 21 juin, le secrétaire général de l'Elysée promettait « de nouvelles coupes 
budgétaires à l'automne », afin de réaliser un total d'économies de 100 milliards 
d'euros durant la période 2011-2013, dont « la moitié proviendra de réductions de 
dépenses ».
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 /Ŝ ǎƻƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ пр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǎŞǎ Ŝƴ 

réduisant les dépenses publiques. Le but : faire passer le déficit budgétaire de 160 
milliards d'euros en 2010 à 120 milliards d'euros dès 2011, c'est-à-dire de 8 % à 6 % 
du PIB. La suite : un déficit budgétaire de 4,6 % en 2012 et 3,0 % en 2013, « sous 
réserve d'une croissance de 2,5 % à partir de 2011 ηΧ
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/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜΣ ǎuivant ƭŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ŘΩǳƴ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŀŦŦƛŎƘŀƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ 
comme objectif « ŘΩǆǳǾǊŜǊ Ł ǳƴŜ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ Ŝƴ ŎŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜ », 
ƭΩ9ƭȅǎŞŜ Ŝǘ ƭŜ vǳŀƛ ŘΩhǊǎŀȅ annoncèrent ƭΩŀƴƴǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴǎ 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Řǳ мп ƧǳƛƭƭŜǘΣ ǇŀǊ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ
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Quelques jours après cette annonce, l'ancien premier ministre Alain Juppé 
avertissait que la France n'échapperait pas « à une politique de rigueur » et jugeait 
« inéluctable une hausse de la TVA pour favoriser la réduction des déficits publics », 
ajoutant trouver « un peu dérisoires » « les circonlocutions autour des mots 
rigueur, austérité ».
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 Au même moment, le gouverneur de la Banque de France 

jugeait qu'il faudrait « probablement » « cinq à dix ans de rigueur budgétaire pour 
sortir totalement de la crise actuelle ».
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 Des déclarations qui ne furent pas 

suffisantes pour mettre un terme au débat sémantique qui se poursuivit au cours 
ŘŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎΧ
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vǳƻƛǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŜȄƛǘ la "sortie de crise" initialement prévue pour 2010, 
reconnaissent doƴŎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ŘŜƳƛ-mot et sans trop se mouiller les élites des 
pays impérialistes en déclin, comme en témƻƛƎƴŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊƳŜ 
« probablement ». A la place, elles évoquent un nouvel horizon de "sortie de crise". 
Un horizon qui ne soit évidemment pas trop proche, pour ne pas avoir à faire 
étalage chaque année aux masses exploitées de leur incompétence, mais pas trop 
lointain non plus, afin de ne pas ôter tout espoir aux esclaves salariés ΗΧ  

A la fin du mois de juin le ministre du travail annonçait le gel du salaire des 
fonctionnaires dès 2011.
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 Quelques jours plus tard, le ministre du Budget 

annonçait la suppression de la possibilité pour les parents d'étudiants de cumuler 
l'APL et la demi-part fiscale : « Il faudra choisir entre l'une et l'autre ».

315
 Une 

mesure qui accélérera la paupérisation de la "classe moyenne". 

Une des nombreuses mesures visant à réduire les crédits de la moitié des « 30 
missions de l'Etat », afin de réaliser 14 milliards d'euros d'économies dès 2011. Une 
mise en bouche pour 2012-нлмоΧ tƻǳǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ Řǳ .ǳŘƎŜǘΣ ζ c'est une inflexion 
de la dépense qui n'a jamais été réalisée », mais qui est aujourd'hui « nécessaire » 
« car la responsabilité de l'Etat est de protéger notre pays d'un endettement 
excessif qui est la gangrène de la souveraineté ».
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!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƴƴƻƴŎŜǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŀƛŜƴǘ ŀǳȄ ǉǳŀǘǊŜ Ŏƻƛƴǎ ŘŜ 
ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǎŜǳƭ Ł 
ǊŜǇǊƻŎƘŜǊ Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎŜǎ ŜȄŎŞŘŜƴǘs commerciaux 
ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ŦƛƭŜǊ ǎƻƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ǇǳōƭƛŎΦ !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ Ł ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ Řǳ ǎƻƳƳŜǘ Řǳ Dнл 
de Toronto, la presse iranienne faisait les remarques suivantes : 

« Le plan de sauvetage de l'euro s'est accompagné d'un tour de vis budgétaire 
généralisé, y compris en Allemagne, première puissance économique européenne, 
assise sur des excédents courants record, inquiète Washington. Le président, ses 
conseillers et Tim Geithner, secrétaire au Trésor ne ménagent pas leurs efforts pour 
encourager l'Allemagne à dépenser plus, afin de relancer sa demande intérieure, 
atone ».
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Devant la perspective de réduction des débouchés et de nouvelle dégradation de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭŜ "plan de stabilisation" avait cessé de faire effet et 
les investisseurs continuaient à se détourner de manière croissante du marché 
obligataire des pays impérialistes en déclin. 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ŀǾǊƛƭ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜǎ Ł ǎƛȄ Ƴƻƛǎ Ŝǘ Ł ŘƛȄ ŀƴǎ 
se montait respectivement à 0,74 % et 3,84 %, il se montait désormais à 1,26 % et 
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4,03 % à la fin du mois de mai.
318

 A la mi-juin, alors que les banques espagnoles 
ǾŜƴŀƛŜƴǘ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘŜǊ ǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ урΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ./9 
au cours du mois précédent, Le Monde titrait « [ΩŀǎǇƘȅȄƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ōŀƴŎaire 
ƳŜǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ ƎƻǳŦŦǊŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ». Dans le même temps, une 
dégradation de la note de la dette souveraine grecque par l'agence Moody's 
aboutissait à la ranger dans la catégorie des "junk bonds" ("obligations pourries") et 
provoquait une remontée des ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘs des obligations grecques. Le taux 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ des obligations grecques à dix ans atteignait ainsi 9,17 %, contre 2,67 % en 
AllemagneΣ ǳƴ ǘŀǳȄ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ Ł ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ 
"plan de stabilisation" de la zone euro...
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9ƴ ŀƻǶǘΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ du volume de nouvelles dettes contractées par le 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƎǊŜŎ φ муΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘϥŜǳǊƻǎ ŀǳ м

er
 semestre 2010, contre 22,9 

milliards d'euros au 1
er
 ǎŜƳŜǎǘǊŜ нллф  φΣ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƎǊŜŎǉǳŜǎ Ł 

dix ans continuait à évoluer au-dessus des 10,0 %. En cause, des perspectives 
économiques bien sombres avec un taux de chômage qui avait passé la barre des 
12,0 % en mai (contre 8,5 % un an auparavant) et une récession continuant de 
ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Řǳ tL. ŘŜ оΣр % en rythme annuel au 2

ème
 trimestre 

2010, contre une baisse de 2,3 % au 1
er
 trimestre.
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Inutile de nous appesantir plus longuement sur la crise de la dette souveraine des 
pays impérialistes Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΦ /Ŝ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǊŜǘŜƴƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŦƻǎǎŞ ǉǳƛ ǎŞǇŀǊŜ 
ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǇŀȅǎΧ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜnt les deux 
graphes suivants !  

[Voir fascicule de graphes p. 27] 

hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ƛŎƛ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŎƘƛƴƻƛǎ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛŎƛǘŀƛǊŜ ŀǳ 
cours des trois dernières décennies, y compris en 2008-2009. En 2009, le déficit 
ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǘǊŝǎ ŞƭƻƛƎƴŞ 
ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Řƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƻƴǘ ŘŞǇŜƴǎŞ ǇŀǊŦƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
double de leurs recettes ! Les dépenses du gouvernement américain ont ainsi 
dépassé de 64,5 % ses recettes budgétairesΣ ŀǳǘŀƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ.  

/ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀǇƘŜǎ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎΣ ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
américain se sont littéralement effondrées en 2008-2009, alors que celles du 
gouvernement chinois ont continué à progresser fortement dans des conditions 
pourtant à priori (très) ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǘŀȄŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł 
ǎƻǳǘŜƴƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ le gouvernement 
chinois avait ainsi annoncé la suppression des taxes d'exportation sur certaines 
céréales et certains produits industriels, ainsi que la réduction des taxes sur les 
engrais chimiques et les métaux non-ferreux à partir du 1

er
 juillet 2009 afin de 

« soutenir les ventes à l'étranger dans le contexte de la crise financière 
mondiale ».
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[Voir fascicule de graphes p. 28] 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǳƴŜ 
ǇŀǊǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜ Řǳ tL. φ de 19,0 ҈ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎŜǇǘŜ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
2008-нллф φΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀ ŞǘŞ ŘƛǾƛǎŞŜ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ 



  

  -  -        117 117 

période 1978-1995, date à laquelle elles ne représentaient plus que 10,3 % du PIB 
chinois. Un résultat de la réduction des dépenses publiques, que ce soit à travers 
ŘŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘǊŀǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩ9ǘŀǘ ƻǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǳƴƛǉǳŜ ǉǳƛ ŀ ŀƭƭŞƎŞ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ 9ƴ мффрΣ la part des 
ǊŜŎŜǘǘŜǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŎƘƛƴƻƛǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ Ł ǇŜƛƴŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ŎŜƭƭŜ 
ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ŎƻƴŦŞǊŀƴǘ Ł ƭŀ /ƘƛƴŜ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƛǎŎŀƭŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ : un appât 
idéal pour attirer les investisseurs étrangers. Dans les années suivantes, 
ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΣ ƭŀ ǇŀǊǘ 
ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳŜƴœŀ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ Ł ǎΩŞƭŜǾŜǊΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ 
ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŎƘƛƴƻƛǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řǳ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 
ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΦ 9ƴ нллтΣ ŜƭƭŜ ŘŞǇŀǎǎŀ ƳşƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ 
américain. 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŦƛǎŎŀƭ нллу-нллфΣ ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ 
ont représenté 14,8 % du PIB, « leur niveau le plus bas en plus de 50 ans », du fait 
ŘΩǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ мсΣс ҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŦƛǎŎŀƭŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ
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 !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллт ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ 

19,1 ҈ Řǳ tL. ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ŜƭƭŜǎ ƴΩŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ plus que 15,8 % en 2009. Jamais 
au cours des trois dernières décennies, les recettes ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ƴΩavaient 
représenté un si faible pourcentage du PIB américain. ¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǇǊşǘŜ ŘŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ ŦƛƴƛǊŀ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞricain à sabrer à 
grande échelle dans ses dépenses pour éviter de continuer à voir se creuser 
rapidement le gouffre de sa dette ! 

! ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ǎelon les prévisions du gouvernement chinois, un déficit budgétaire 
limité restera une réalité en нлмлΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭlustre le tableau ci-après qui détaille 
également quelques-uns des principaux postes de dépenses du gouvernement 
central. 

  Quelques postes de dépenses du budget du Gouvernement Central chinois323 

 

En milliards de yuans En % des dépenses 

ƶ  ƶ  

2008 2009 2010 2008 2009 2010 

Agriculture, sylviculture, génie hydraulique 

Transports et communications 

Education 

Soins médicaux et santé publique 

Protection sociale et emploi 

Logements sociaux 

Sciences et techniques 

tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Défense nationale 

270,8 

157,2 

160,4 

85,4 

274,4 

18,2 

116,3 

104,0 

410,1 

350,1 

217,9 

198,1 

127,7 

329,7 

55,1 

151,2 

115,2 

483,0 

377,9 

211,9 

216,0 

138,9 

358,2 

63,2 

163,3 

141,3 

519,9 

4,3 % 

2,5 % 

2,6 % 

1,4 % 

4,4 % 

0,3 % 

1,9 % 

1,7 % 

6,6 % 

4,6 % 

2,9 % 

2,6 % 

1,7 % 

4,3 % 

0,7 % 

2,0 % 

1,5 % 

6,4 % 

4,5 % 

2,5 % 

2,6 % 

1,6 % 

4,2 % 

0,7 % 

1,9 % 

1,7 % 

6,2 % 

+ 29,3 % 

+ 38,6 % 

+ 23,5 % 

+ 49,5 % 

+ 20,2 % 

+ 202,7 % 

+ 30,0 % 

+ 10,8 % 

+ 17,8 % 

+ 7,9 % 

- 2,8 % 

+ 9,0 % 

+ 8,8 % 

+ 8,6 % 

+ 14,7 % 

+ 8,0 % 

+ 22,7 % 

+ 7,6 % 

Montant total des recettes 

Montant total des dépenses du budget 

Déficit (montant en milliards de yuans) 

6 133,0 

6 259,0 

126,0 

6 847,7 

7 587,0 

739,3 

7 403,0 

8 453,0 

1 050,0 
 

+ 11,7 % 

+ 21,2 % 

+ 486,7 % 

+ 8,1 % 

+ 11,4 % 

+ 42,0 % 

Déficit (% des recettes du budget) 

Déficit (% du PIB) 

2,1 % 

0,4 % 

10,8 % 

2,2 % 

14,2 % 

2,9 %  
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En 2010, le déficit du budget du gouvernement central chinois devrait rester sous la 
barre des 15 % des recettes, une proportion voisine de celle de certaines autres 
ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise. En 2003 par exemple, le déficit du budget se montait à 13,5 % 
du montant des recettes du budget du gouvernement central, soit 2,2 % du PIB 
chinois. Selon les prévisions du gouvernement chinois, la dette totale des instances 
centrales devrait atteindre 7 мнм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ȅǳŀƴǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмлΣ ŎŜ ǉǳƛ 
représenterait un endettement public très modéré, égal à 19,7 % du PIB chinois. 
wƛŜƴ ŘŜ ōƛŜƴ ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ pour lequel un déficit 
ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩƻǊdre de 10-15 ҈ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ En effet, le PIB 
connait un taux de croissance proche de 10 % et les recettes budgétaires annuelles 
continuent de croître rapidement : plus de 20 % en 2009 en glissement annuel ! 
Ceci ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉǳōƭƛc de ne pas croître significativement, 
relativement à la richesse nationale. En 2009, la dette publique chinoise a atteint 
22,6 % du PIB et ǎΩŜǎǘ donc maintenue à un niveau voisin de la fourchette des 
années précédentes (17-20 % du PIB). 

La même remarque vaut pour le paiement des intérêts de la dette. Les dépenses 
ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜǎ ŜƳǇǊǳƴǘǎ ŘΩ9ǘŀǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ƳƻƴǘŞŜǎ Ł монΣм 
milliards de yuans en 2009, soit 1,93 % des recettes du Gouvernement Central ou 
0,39 % du PIB chinois. En 2010, elles devraient représenter 153,5 milliards de yuans, 
soit 2,07 % des recettes du gouvernement central ou 0,42 % du PIB chinois.

324
 Le 

paiement des intérêts de la dette constitue donc un poste de dépense très 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŎƘƛƴƻƛǎ, contrairement à un nombre croissant de pays 
impérialistes en déclin qui sont forcés de contracter de nouvelles dettes pour 
pouvoir payer les intérêts des anciennes... Enfin, il faut avoir en vue le caractère 
extrêmement pessimiste des hypothèses sur lesquelles est basé le budget 2010. 
Rappelons-ƴƻǳǎΦ !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллфΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩŞǘŀƛǘ ŦƛȄŞ ǳƴ 
objectif de croissance de 8,0 ҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴǘ уΣт %.  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŎƘƛƴƻƛǎ ǇǊŜƴŘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł 
son budget une croissance de 8,0 % du PIB en 2010. Ces prévisions paraissaient déjà 
ǘǊŝǎ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ōŀƴǉǳŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎ ǘŀōƭŀƛŜƴǘ Ŝƴ 
moyenne sur une croissance de 9,7 % du PIB chinois cette année.

325
 !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ 

dépit de la crainte de répercussions négatives de la crise de la dette souveraine des 
pays impérialistes en déclin ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƘƛƴƻƛǎe, ces grandes banques tablent 
sur une croissance du PIB chinois de ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ млΣ0 %.

326
 Au 1

er
 semestre, le PIB 

chinois avait augmenté de 11,1 % en glissement annuel.
327

 De janvier à août 2010, 
les recettes fiscales du gouvernement chinois ont augmenté de 23,6 % en 
glissement annuel, atteignant 5 680 milliards de yuans, soit près de 839 milliards de 
$.

328
 Selon les estimations basses de la Direction générale des Impôts, les recettes 

fiscales devraient atteindre 8 100 milliards de yuans en 2010.
329

 Viendront en outre 
ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ à ces recettes fiscales des recettes non fiscales absolument pas 
négligeablesΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous.  

Evolution de la part des recettes non fiscales dans les recettes du gouvernement chinois330 

2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

6,1 % 6,7 % 6,7 % 7,8 % 8,4 % 9,1 % 10,2 % 11,1 % 11,6 % 13,1 % 
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Durant la période 2000-2009, les recettes non fiscales du gouvernement chinois ont 
plus que décuplé en volume, passant de 82 à 897 milliards de yuans. La part des 
ǊŜŎŜǘǘŜǎ ƴƻƴ ŦƛǎŎŀƭŜǎ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ǎΩŞƭŜǾŜǊ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎŜƴƴƛŜ ǇŀǎǎŞŜΣ 
témoignant de la rentabilité croissante des entreprisŜǎ ŘΩ9ǘŀǘ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ 
montée en puissance. aşƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭa 
cible de 7 403 milliards de yuans de recettes fixée pour 2010 sera très facilement 
ŘŞǇŀǎǎŞŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ǊŞŘǳƛǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ! Il se pourrait même que le 
ŘŞŦƛŎƛǘ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ Ŝƴ ŜȄŎŞŘŜƴǘΧ 

5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ƎǊŜŎǉǳŜΣ ƭŀ /ƘƛƴŜ ƴΩŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ 
aucun mal à trouver des acquéreurs pour ses bons du Trésor. Au cours du mois de 
juin, en pleine tourmente du marché obligataire, la Chine a émis trois lots de bons 
du Trésor de 28 milliards de yuans chacun (soit environ 4,1 milliards de $), 
ŘΩŞŎƘŞŀƴŎŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ о ŀƴǎΣ мл ŀƴǎ Ŝǘ ол ŀƴǎ. Ces emprunts obligataires ont 
été servis à des taux d'intérêts respectifs de seulement 2,33 %, 3,41 % et 4,03 %.

331
  

Au début du mois de juillet, la Chine annonçait une nouvelle émission de près de 30 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ȅǳŀƴǎ ŘŜ ōƻƴǎ Řǳ ¢ǊŞǎƻǊ ŘΩǳƴŜ ŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŀƴǎΦ [ŜǳǊ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
fut fixé à 2,52 %.
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5Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ 
Ŧŀǳǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ Řƻƴǘ ƭŜ tL. à augmenté à un rythme dix fois 
plus élevé au cours de la période 2000-2007 !...

333
  

{ƻǳǎ ŎŜǘ ŀƴƎƭŜΣ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ ŘΩŜȄƛƎŜǊ ǳƴ ǘǊƛōǳt bien plus 
élevé. CƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƛƻƴǎ ŘŞƧŁ ǎƻǳƭƛƎƴŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ouvrage, les 
emprunts obligataires chinois ont une si bonne réputation auprès des investisseurs 
indigènes qui se ruent dessus ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊƴƻƳƳŞǎ "obligations en or".  

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Ŝƴ /ƘƛƴŜΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŦƛȄŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ 
le ministère chinois des Finances qui sait bien que ce placement à la solide 
réputation attirera en masse les investisseurs, même si les intérêts sont faibles.  

Un luxe que doivent lui envier les gouvernements bourgeois des pays impérialistes 
Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΧ [ΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ƴΩŀ ŘƻƴŎ ŀǳŎǳƴ Ƴŀƭ Ł ǊŜŦƛƴŀƴŎŜǊ ǎŀ faible dette 
publiqueΧ 

bƻǘƻƴǎ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ Moneyweek affirmait que la dette 
italienne ne valait pas mieux que la dette grecque.

334
 Quelques semaines plus tard, 

ƭŜ ƳŀƎŀȊƛƴŜ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǇŜƴǎŜǊ Řǳ ζ plébiscite » de la dette 
souveraine italienne alors que la dette publique du pays (115,8 % du PIB en 2009) 
ŘŞǇŀǎǎŀƛǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ indicateurs démographiques et économiques 
étaient inquiétants.
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De la même façon, Moneyweek déclarait que la notation de la dette souveraine 
américaine devait être alignée sur celle de la Grèce, les deux pays ayant un déficit 
budgétaire et une dette publique voisins. Le magazine déclarait que « dans ce 
contexte » il relevait du « mystère η ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ǇǊŞŦŞǊŜǊ ƭŜ ŘƻƭƭŀǊ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
actifs.
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Une analyse de la balance des paiements et de la structure industrielle de chaque 
pays éclaire ces mystères : à niveau de dette équivalent, les investisseurs se 
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tourneront toujours vers la dette souveraine qui semble la plus solide. Les 
économies ƛǘŀƭƛŜƴƴŜ ƻǳ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 
comparable, sont beaucoup plus diversifiées et ne reposent pas en grande partie 
sur deux secteurs condamnés à bref délai tels le tourisme et les transports, comme 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜ.  

hƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜ WŀǇƻƴΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ 
public égal au double de ceƭǳƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎΣ ƴΩŀ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
la première victime de la crise de la dette souveraine.  

Les investisseurs se disent en effet que même si le Japon est confronté à des 
difficultés, son économie est incomparablement plus puissante et diversifiée que 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜΣ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘΦ Du 
moins en théorie, car si un grand nombre de secteurs clefs se trouvaient menacés 
ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ φ ǘŜƭǎ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴŀǾŀƭŜΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
gadgets hi-Tech caractérisant "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ", etc. φΣ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ 
ƧŀǇƻƴŀƛǎŜ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴ ǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǊƛǎǉǳŞΧ 

!ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ōǳŘƎŜǘ ŎƘƛƴƻƛǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜΣ ŎŜǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇŀǊ 
nombre de pays impérialistes en déclin sont toujours aussi insolemment optimistes 
ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ aŀƛǎ ƭŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǎƛ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ-
ŜǎǘƛƳŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ǎƻƴǘ ŜƭƭŜǎ-mêmes contraintes 
de le reconnaître. ! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ ƭΩŀƎence de notation Fitch sonnait 
ŘŞƧŁ ƭΩŀƭŜǊǘŜ :  

« [ϥ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ƭϥ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
budgétaire crédible dans les prochaines années, étant donné le rythme de 
dégradation de leurs comptes et les défis auxquels ils devront faire face pour 
stabiliser leur endettement ».
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! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇŀǊǘ ŘŜ ǎŜǎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎ ǉǳŀƴǘ 
aux prévisions de réduction des déficits publics annoncées par les gouvernements 
ŘŜ ǉǳŀǘƻǊȊŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜnne, parmi lesquels la France, l'Allemagne, le 
Royaume-¦ƴƛ ƻǳ ƭϥ9ǎǇŀƎƴŜΣ ƧǳƎŜŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇŜǳ ŎǊŞŘƛōƭŜǎΣ ŎŀǊ ōŀǎŞŜǎ ζ sur 
des projections de croissance plutôt optimistes » ne laissant « aucune marge de 
sécurité si la situation économique évolue moins bien que prévu » et 
« insuffisamment étayés par des mesures concrètes »...
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Au début du printemps, ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ {ǘŀƴŘŀǊŘ ϧ tƻƻǊΩǎ ό{ϧtύ qui 
rendait un verdict implacable sur le budget 2010 du Royaume-Uni jugé « imprécis et 
insuffisant » Řǳ Ŧŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜǎ ζ trop optimistes » et 
de « ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎ ǇǊŞŎƛǎ η ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŜǘǘŜ 
publique dont le niveau est manifestement sous-estimé et « réduit la capacité du 
gouvernement à faire face aux chocs futurs ».
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! ƭΩƻǇǇƻǎŞ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ŎƘŀǊƎŞŜǎ 
ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎΣ ƻƴ ǘŜƴŀƛǘ ǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƴǳŀƴŎŞ 
au FMI. Strauss-Kahn ŀǾŜǊǘƛǎǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŀ crise comme 
terminée et que « le monde » était « toujours dans une position dangereuse ».
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Au printemps, alors que de plus en plus de gouvernements de pays impérialistes en 
déclin annonçaient de sévères diètes, lŜ ǇŀǘǊƻƴ Řǳ CaL ŜȄƘƻǊǘŀƛǘ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ la 
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France à ne pas réduire « leurs déficits budgétaires dans un laps de temps trop 
court », précisant : 

« Il ne faut pas que les gros pays ralentissent trop vite sinon on va casser la 
croissance. (...) Il n'est pas écrit dans le marbre qu'il faille absolument qu'en 2012 ou 
2013 on soit revenu à 3 % [de déficit], car la situation allemande, française n'a rien de 
dramatique sauf en termes de croissance. (...) Plus on a un plan trop ambitieux, 
impossible à réaliser, moins il est crédible. Il vaut mieux avoir des choses plus 
crédibles, plus lentes, socialement beaucoup plus supportables. (...) Il faut 
effectivement réduire les déficits mais ne pas vouloir le faire à marche forcée ».
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Pour Olivier Blanchard, économiste en chef du FMI, le risque majeur est que « sous 
la pression des marchés, certains pays fassent du zèle dans l'austérité ». Pour lui, 
« ce serait une erreur ».
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vǳŜƭ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊŀǎǎǳǊŀƴǘǎ ǎŜǊǾƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ! ! ƭΩƻǇǇƻǎŞ 
ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎƳŜ ōŞŀǘ Řƻƴǘ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ǉǳŀǎƛ-unanimement étalage la foule des 
économistes bourgeois officiels, certains analystes avertissaient pourtant ŘŞƧŁ ƭΩŀƴ 
alors que la "reprise économique" était une dangereuse illusion. Bill Bonner faisait 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ƭǳŎƛŘŜ ǉǳƛ ƴΩƘŞǎƛǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ŀŦŦƛǊƳŜr que  

« De notre point de vue, aucune reprise n'est en cours... et il n'y en aura jamais. On 
peut se remettre d'une gueule de bois. On peut se remettre d'un mauvais divorce. On 
peut même se remettre d'un tremblement de terre. Mais une fois qu'une dépression 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳōƛǊ φ ƧǳǎǉǳϥŁ ŎŜ ǉǳϥŜƭƭŜ ǇǊŜƴƴŜ ŦƛƴΦ hƴ 
peut ensuite commencer à reconstruire. On ne retrouvera jamais l'économie d'avant 
la crise ».
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Président-fondateur du groupe américain Agora Inc. qui édite le magazine 
dΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Moneyweek ainsi que The Daily Reckoning 
(La Chronique Agora), Bill Bonner a acquis une grande renommée en écrivant (avec 
!ŘŘƛǎƻƴ ²ƛƎƎƛƴύ ŘŜǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀƴǘƘƻƭƻƎƛŜ : L'inéluctable faillite de l'économie 
américaine (2004) et [ΩŜƳǇƛǊŜ ŘŜǎ ŘŜǘǘŜǎ φ ! ƭΩŀǳōŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŞǇƛǉǳŜ 
(2006). Ce dernier ouvrage démontrait entre autre que la dette fédérale était sous-
estimée. Selon David M. Walker, alors président de la Cour des Comptes des Etats-
Unis, le chiffre officiel « qui représente 24 000 dollars pour chaque homme, femme 
et enfant du pays » « exclut des éléments tels que le fossé entre les engagements 
Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ {ŞŎǳǊƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ƭΩ!ǎǎǳǊŀƴŎŜ ƳŞŘƛŎŀƭŜ ». De ce fait, « si 
ƭΩƻƴ ƛƴŎƭǳǘ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ƎǊƛƳǇŜ ƭŀǊƎement au-dessus de 
100 000 dollars pour chaque Américain ». Surtout, pour Bill Bonner, il apparaissait 
évident que cette situation était insoutenable sur le long terme : 

« ¦ƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘƛŝǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ŀ ŞǘŞ ŞƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǳǾŀƛǘ 
ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊ Ŝƴ ŘŞǇŜƴǎŀƴǘΦ {ƴƻǿΣ aŎ¢ŜŜǊΣ DǊŜŜƴǎǇŀƴΣ .ŜǊƴŀƴƪŜ φ ƛƭǎ ȅ ŎǊƻƛŜƴǘ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎΦ [ŀ ŘŜǘǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ŘƛǎŜƴǘ-ils. Dépensez, dépensez, dépensez. 
όΧύ Lƭ ǇŀǊŀƞǘ ǎǳǇŜǊŦƭǳ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘǳǊŜǊ ƛƴŘŞŦƛƴƛƳŜƴǘΦ 
Combien de temps encoǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ Ł ŘƛǊŜΦ aŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘƻƛǾŜ ŎŜǎǎŜǊ ǳƴ ƧƻǳǊΣ 
ŎΩŜǎǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜ ŎƭŀǊǘŞΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƛƳǇŀǘƛŜƴǘǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ 
évoluera. Peut-être dans un an. Peut-être dans deux... cinq... dix ans. Nous voudrions 
connaître la date exacte à ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƛƳǇŞǊƛŀƭŜ 
ŎŜǎǎŜǊŀ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ ŎŀƘƛƴ-caha. Car un jour, elle devra trembler et basculer dans un 
râle ».

344
  



 122 

Dans son Rapport mondial sur les salaires : actualisation 2009, le Bureau 
international du travail (BIT) souligne que la croissance des salaires réels moyens 
des dix pays membres du G20 est passée de 1 % en 2007 à ς 0,2 % en 2008. 
{ƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŀǳ м

er
 trimestre 2009, le rapport avertit 

que « la détérioration continue des salaires réels à l'échelle mondiale soulève de 
fortes interrogations quant à l'étendue du redressement économique, 
notamment si les gouvernements abandonnent trop tôt leurs plans de 
relance ».
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De même, Joseph Stiglitz ŘŞŎƭŀǊŀƛǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǉǳΩ ζ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩun soutien 
Ŏƻƴǘƛƴǳ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ǇŜǊǎƛǎǘŜ ».
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Dans un article ǇǳōƭƛŞ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ζ 2010 : Reprise... de la 
crise », Moneyweek reformulait à sa façon ce que nous écrivions un an auparavant 
sur la portée historique particulière de la crise actuelle, caractérisée par la 
décomposition de "ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ōŀȊŀǊ". 

« Ford voulait que ses ouvriers deviennent ses premiers clients. Gains de 
productivité, baisse des coûts, hausse des salaires, la mécanique vertueuse a bien 
fonctionné... Jusqu'au moment où la mondialisation a permis à d'autres ouvriers 
moins bien payés de fabriquer la même chose. Le niveau de vie a stagné. Le rêve 
américain, selon lequel demain est nécessairement meilleur qu'aujourd'hui, risquait 
d'être brisé. Alan Greenspan, ex-patron de la Fed, a voulu maintenir l'illusion en 
poussant les ménages à l'endettement, afin que le rêve subsiste. Parallèlement, le 
monde s'était habitué à vivre comme fournisseur du consommateur américain qui 
achetait à crédit. La baisse des taux d'intérêt et l'argent facile ont propagé des 
créances douteuses. Ce constat prouve bien que nous ne vivons même pas une crise 
similaire à celle de 1929, induite par une surcapacité et un système financier 
défaillant ».
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Le ол ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл ǎΩŀŎƘŜǾŀƛǘ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜ ƭŜ CƻǊǳƳ ŘŜ 5ŀǾƻǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci, le 
ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ CaL φ ƭŜ ϦǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜϦ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ {ǘǊŀǳǎǎ YŀƘƴ φΣ ŀǾŜǊǘƛǎǎŀƛǘ ƭŜǎ 
ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǉǳΩƛƭǎ ζ devraient rester prudents en ce qui 
concerne le retrait des différents plans de relance ηΦ Lƭ ŜǎǘƛƳŀƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘΩŞǾƛǘŜǊ 
ŘΩŜƴ ǎƻǊǘƛǊ ǘǊƻǇ ǘƾǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǊƛǊ ζ le risque d'une récession double-emploi », mais 
ŀǳǎǎƛ ŘΩŜƴ ǎƻǊǘƛǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ζ la dette publique η ǎΩŜƴǾƻƭŜǊ ! Un numéro de 
funambule bien périlleux ! Il ajoutait ensuite que la croissance avait certes été 
« meilleure que prévue ηΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ζ fragile », car « en grande 
partie » « encore soutenue par les financements publics ». Quant au conseiller 
économique du président américain, il avouait être « perturbé par le niveau de 
l'emploi » : « Il y a une reprise statistique et une récession humaine ».
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 Enfin, la 

ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƧƻǳǘŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ζ vital » de travailler sur un 
calendrier de sortie des plans de relance en veillant particulièrement à « gérer avec 
prudence la frustration des citoyens pendant ce processus ».
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A noter que cette dernière et très instructive remarque ne figurait pas sur le 
communiqué de presse de ƭΩ!ƎŜƴŎŜ CǊŀƴŎŜ tǊŜǎǎŜΣ mais seulement sur celui de 
ƭΩAgence Chine nouvelle (Xinhua), décriée par le lobby occidental Reporter sans 
frontières (RSF) comme « la plus grande agence de propagande du monde »Χ
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¦ƴŜ ǇǊŜǳǾŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǉǳΩŜƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜΣ ŘŜ ŘŞǎƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
non-ŘƛǘǎΣ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ƭŜœƻƴ Ł ŘƻƴƴŜǊ Ł 
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leur concurrent chinois : chacun arrange sa petite sauce médiatique selon ses 
propres intérêts ! 

Deux mois plus tard, à la direction du FMI, on réaffirmait cette perspective : 

« Dans plusieurs pays avec des déficits et une dette particulièrement élevés, la 
prime sur le risque souverain a augmenté fortement, ce qui pèse sur les pays 
concernés et augmente le risque d'une possible contagion. όΧύ Les pays développés 
avec des déficits publics élevés doivent commencer dès aujourd'hui à préparer leurs 
opinions publiques aux mesures d'austérités qui seront nécessaires à partir de l'an 
prochain. όΧύ [ϥŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ŘŜǾƻƛǊ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ǎƛ 
vaste qu'ils risquent de se traduire par un recul des allocations santé et retraite, 
une réduction des dépenses publiques et une hausse des impôts ».
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Un peu partout dans le monde, sauf peut-être en Chine, les élites bourgeoises ont 
lancé leur offensive contre les déficits ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ Υ ǎƛ ƭŜ ƳŀƭŀŘŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǎƻƛƎƴŞ 
par la perfusion, peut-être le sera-t-il par la saignée !  

!ǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩh/59 ŀǾŜǊǘƛǎǎŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ζ les 
ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ η ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ζ pas roses » car 
même si « la reprise est sur les rails », « elle ne sera pas suffisante pour permettre 
aux millions de nouveaux chômeurs de retrouver un emploi », signifiant par là que 
la "reprise" était de bien faible ampleur et ne permettrait pas de résorber la hausse 
du chômage structurel qui continuerait de représenter une menace pour le 
redressement économique.
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/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜ Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ŝƴ wǳǎǎƛŜΣ ŎƻƳƳŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƻƴ ǎŜ 
Ŧŀƛǎŀƛǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƭƭǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛque mondiale. Des 
économistes russes renommés avertissaient alors que ƭŀ ŎǊƛǎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ « pas 
seulement une crise financière, mais une crise structurelle » et que « le mal de la 
crise » n'était « pas encore extirpé ».
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Quelques semaines plus tard, le ministre chinois du commerce avertissait « que le 
redressement mondial était encore très fragile et instable ».

354
  Au même moment, 

les autorités chinoises affirmaient que le fait de « réinventer l'économie » était 
« une priorité pour 2010 ». En effet, « bien que pour l'économie chinoise, le pire 
moment soit passé, ses perspectives d'exportations ne sont pas optimistes ».
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! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎΣ la Chine a exporté pour 171,3 milliards de $ de textiles en 2009, 
soit une baisse de seulement 0,5 % en glissement annuel. Mais pour 2010, les 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩŀǘǘŜƴŘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ŘŜ 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл %.
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5ŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ōƛŎȅŎƭŜǘǘŜǎΣ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
exportations a déjà été beaucoup plus violent. Il a cependant été largement 
ŎƻƳǇŜƴǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝƴ /ƘƛƴŜΦ 

! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллуΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŎƻƳǇǘŀƛǘ пол Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǾŞƭƻǎΣ Řƻƴǘ ср Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 
vélos électriques. La production annuelle de ces derniers est passée de 0,2 à 22 
millions au cours de la période 2001-2008. Ces vélos coûtent habituellement entre 
1 700 et 3 000 yuans.
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En 2009, la Chine a produit 76,1 millions de vélos, soit une baisse de 13,2 % en 
ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭΦ [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ de la baisse de la production (- 11,6 millions) est 
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imputable à la baisse des exportations (- 10,3 millions), soit 88,8 % de la baisse en 
unitésΦ aŀƭƎǊŞ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ Ŝƴ ǳƴƛǘŞǎΣ ƭŜǎ ŦŀōǊƛŎŀƴǘǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ 
bénéfice augmenter, un résultat que le président de l'association chinoise des 
fabricants de bicyclettes attribue « à la fin de la concurrence » [des constructeurs 
étrangers] et « à l'exploration de nouveaux marchés pour les produits haut de 
gamme ». En 2009, la production de vélos électriques a augmenté à 23,7 millions.
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QuelquŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ ϦǇƭŀƴ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴϦ ŘŜ ƭΩ¦nion européenne, 
ƻƴ ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ƎǳŝǊŜ ŘΩƛƭƭǳǎƛƻƴǎ en Chine sur le caractère de ce "sauvetage" et le 
constat était toujours le même. Yan Jinny, économiste chez Standard Chartered 
Shanghai, déclarait ainsi que la « forte chute η ŘŜ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŎƘƛƴƻƛǎ 
était « inévitable » Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ζ aucun signe d'amélioration des 
exportations ». En effet, « la crise de la dette européenne étend son ombre sur la 
croissance économique de la région ».
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vǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŎƘƛƴƻƛǎ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Řƛǎŀƛǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł 
ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŎƘƛƴƻƛǎ Ŝƴ нлмл ζ suite à la chute 
des exportations et à la hausse des importations », avant d'ajouter que « l'impact 
de la crise de la dette publique européenne émergera graduellement » « dans les 
prochains mois ».
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 vǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ǊǳǎǎŜ ƭǳƛ-même 

qui déclarait « ne pas exclure le risque d'effondrement de l'euro », ajoutant que 
cette menace « ne devait pas être sous-estimée ».
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 Au même moment, à la veille 

du sommet du G20 de Toronto, le président américain exhortait les dirigeants 
européens à « protéger la fragile relance économique ».
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« Le 16 juin, Barack Obama a adressé une lettre spéciale à tous les dirigeants de l'UE. 
Il y était dit que si les restrictions draconiennes en Grèce et en Espagne (les pays de 
l'UE les plus souffrants financièrement) pouvaient encore être justifiées, les 
réductions colossales de budgets (réduction des salaires, augmentation des impôts, 
etc.) en Allemagne, en France et en Grande-Bretagne seraient néfastes pour la 
reprise économique de l'Europe. Elles engendreraient la chute de la demande 
nationale et le ralentissement continu de la croissance économique ».
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Une position réaffirmée en vain au cours du sommet où les représentants de 
ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ƴŜ ŎŀŎƘŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƴŜ Ǉŀǎ ǾƻǳƭƻƛǊ ζ ŘŜ ƭΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ Ł 
ƭΩŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ », car « la tourmente économique peut facilement se propager ».
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Alors qu'il y a un an le lobby politico-médiatique des pays impérialistes en déclin 
ƴΩŜƴǾƛǎŀƎŜŀƛǘ pour seul scénario qu'une reprise en V, il commence aujourd'hui sur 
fond de crise de la dette à envisager une crise en forme de W, c'est-à-dire une 
reprise de la crise suivie (dans le meilleur des cas) par une période d'austérité qui 
permettra un hypothétique retour à la croissance, pour peu que les masses 
exploitées gardent confiance... « Le risque d'un "double dip" prend de l'ampleur », 
titrait cet été le Journal des Finances qui précisait que « partout en Europe le retour 
à l'orthodoxie budgétaire pèse sur la reprise, en déprimant la demande nationale », 
ŀǾŀƴǘ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ Υ ζ les effets de la rigueur et des dettes souveraines hantent les 
marchés ».
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 A l'instar des analystes de Moneyweek, nous ne croyons pas à ce 

scénario de crise en W élaboré par les élites bourgeoises pour duper une fois de 
plus les masses exploitées. Ce qui attend les pays impérialistes en déclin, c'est une 
ǊŜǇǊƛǎŜ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ˮΦ

366
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Dans un contexte où les gouvernements des pays impérialistes en déclin multiplient 
les annonces de régimes sévères ŀŦƛƴ ŘŜ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ 
ŎǊŀƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ƻōƭƛƎŀǘŀƛǊŜΣ ǎŜ ǇǊƻŦƛƭŜƴǘ ŘƻƴŎ 
une nouvelle contraction des échanges internationaux et une nouvelle aggravation 
de la crise des débouchés dans un avenir proche. La cause : la décomposition de la 
"société de consommation"Σ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀŎǉǳƛǎ ǎƻŎƛŀǳȄ et 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƛǎŎŀƭŜ qui vont réduire la consommation des larges 
masses exploitées, et les pousser à épargner davantage pour faire face à un sombre 
avenir. Comme le remarquait Bill Bonner au début du mois de juin, 

« Les gens hésitent à dépenser pour toutes les raisons habituelles... et quelques 
nouvelles. Par le passé, les gens craignaient de perdre leur emploi. Jamais dans 
l'histoire récente ils n'ont craint de voir le gouvernement faire faillite. (...) Le China 
Daily semble avoir compris la tendance sous-jacente mieux que quiconque. Il titre : 
"L'Occident s'enfonce dans l'abysse financier" ».
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!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ ǎƛ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ǇǳōƭƛŎ ƎǊŜŎ ŀǾŀƛǘ ŎƻƳmencé à se résorber, la 
ǊŞŎŜǎǎƛƻƴΣ ŜƭƭŜΣ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘŜ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊΦ 9ƴ ŎŀǳǎŜ : la baisse des 
investissements et des dépenses publiques. Au 2

ème
 ǘǊƛƳŜǎǘǊŜΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴŜ 

réduction du déficit commercial (imputable à une forte réduction des importations), 
ƭŜ tL. ǎΩŞǘŀƛǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞ ŘŜ оΣр % en rythme annuel contre une contraction de 2,3 % 
au cours du trimestre précédent.
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!ǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ōƻǳǊǎŜǎ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƎǊƛǎŜ ƳƛƴŜΣ ŎŀǊ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ 
ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭŀ C95 ǾŜƴŀƛǘ ŘΩŀƴƴƻƴŎŜǊ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ŀŎƘŀǘǎ de bons du Trésor 
américain φ les investisseurs ne se bousculant certainement insuffisamment au 
ƎǳƛŎƘŜǘ ǇƻǳǊ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŀ ŘŜǘǘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ φΣ afin « de soutenir la fragile 
reprise », alors que quelques mois auparavant elle « pensait mettre fin à de tels 
dispositifs exceptionnels ηΧ La "reprise" montrait Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘǎ signes de 
« ralentissement »Σ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǘǊƛƳŜǎǘǊƛŜƭƭŜ Řǳ tL. φ 
avec une croissance de 1,6 % en rythme annuel au 2

ème
 trimestre 2010, contre 3,7 % 

au 1
er
 trimestre 2010 et 5,0 % au 4

ème
 trimestre 2009 φΣ ŘΩǳƴŜ baisse des 

exportations Ŝǘ ŘΩǳƴŜ hausse plus importante que prévue des destructions 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƘƾƳŀƎŜ, ces dernières atteignant « leur 
plus haut niveau depuis près de six mois ».
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De son côté, ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ C95 Alan Greenspan s'exprimant sur les ondes 
de la chaîne NBC n'écartait plus la possibilité d'une rechute en récession, estimant 
« que la modeste reprise marquait une pause, donnant l'impression d'une "quasi-
récession" ».

370
 5ŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ aƻƻŘȅΩǎ ƳŜǘǘŀƛǘ Ŝƴ 

garde les Etats-Unis, l'Allemagne, la France et le Royaume-Uni « face à l'ampleur de 
leur dette » et aux risques qu'induirait une nouvelle dégradation de la conjoncture 
économique, notamment en terme de dégradation de la note de leur dette 
souveraine. 

« [ŀ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǎ Ǉŀȅǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳƳŜǊ ƭŜ ǎŜǳƭ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ǎǳǊ 
leurs emprunts se rétrécit. Moody's ne se fonde pas uniquement sur l'ampleur de 
l'endettement accumulé mais sur la capacité des Etats à payer la charge de la dette 
en cas de chocs : panne de croissance, moindres rentrées fiscales ou remontée 
spectaculaire des taux d'intérêts ».
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La semaine suivante, la même agence lançait un nouvel avertissement aux Etats, 
visant en particulier l'Europe « où la croissance devrait être moins élevée que dans 
le reste du monde ». Mais cette fois, le « risque pour la notation des Etats » 
provenait des « craintes sur la croissance économique » et notamment « leur 
potentiel à générer de la croissance » alors que « la rigueur budgétaire va 
continuer à peser sur la croissance économique dans les années à venir ».
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Voilà parfaitement résumé ƭŜ ŘƛƭŜƳƳŜ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ ƭŜǎ 
pays impérialistes en déclin ! 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ la Dagong Global Credit Rating Co. φ la 
première agence de notation chinoise (et non-occidentale) φΣ publia son premier 
rapport sur la notation de la dette souveraine de 50 pays représentant 90 % du PIB 
mondial. Après avoir souligné que « le système de notation actuel, dirigé par 
l'Occident » avait vu sa « réputation » « entachée η ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘƻƴƴŞ « des 
informations relatives au classement du crédit erronées », le président de Dagong 
précisa que la société chinoise avait élaboré ses propres critères de notation basés 
sur « la capacité à gouverner un pays, la puissance économique, les capacités 
financières, le régime fiscal et les réserves en devises ». 

« Nous voulons faire des classements réalistes et impartiaux et marquer un 
nouveau début dans la réforme du système mondial de notation, qui est 
irrationnel ». 

Selon le premier rapport publié par Dagong, la note de la dette souveraine de la 
plupart des pays impérialistes en déclin est sensiblement moins bonne que celle 
accordée par les agences de notation occidentales φ par exemple AA avec une 
perspective négative pour la dette souveraine américaine au lieu de AAA. [ΩŀƎŜƴŎŜ 
de notation chinoise a également averti certains pays impérialistes en déclin, à 
ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ¦{!Σ Řǳ wƻȅŀǳƳŜ-Uni et de la France : 

« Le taux d'intérêt sur les instruments de la dette va augmenter rapidement et le 
risque de défaillance de ces pays va devenir encore plus grand ». 

Enfin, la société de notation chinoise n'a pas caché son ambition de « briser le 
monopole » des agences de notation occidentales (telles Moody's, Standard & 
Poors et Fitch).

373
 Nul doute que les élites bourgeoises-compradore de certains pays 

dépendants prêteront une attention croissante aux standards de notation chinois et 
finiront par ne plus se fier aux avis des agences de noǘŀǘƛƻƴ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎΧ Une 
perspective évoquée par Moneyweek la semaine suivante dans un article intitulé 
« [ΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ŎƘƛƴƻƛǎŜΣ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǊƳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ? »
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Une preuve supplémentaire de la méfiance croissante de la Chine vis-à-vis de la 
situation économique des pays impérialistes en déclin, un levier supplémentaire 
pour résister à leurs pressions Ŝǘ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉŀǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ imminent de 
ƭΩŝǊŜ Řǳ ŘƻƭƭŀǊ ! 

Loin des pays impérialistes en déclin dont les économies se décomposent de plus en 
Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ŀǎǎŜȊ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜƳŜƴǘ 
son chemin. Les perspectives du commerce extérieur ne sont certes pas très 
bonnes, la reprise des échanges enregistrée au 1

er
 semestre 2010 apparaissant 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ bien compromise et éphémère.  
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De janvier à août 2010, les exportations et les importations chinoises se sont 
montées respectivement à 990,0 et 885,8 milliards de $, en hausse de 
respectivement 35,5 % et 45,5 % en glissement annuel. Les importations ayant 
pǊƻƎǊŜǎǎŞ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ǎΩŜǎǘ ǊŞŘǳƛǘ 
comparativement à celui enregistré au cours de ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞΦ 

Le volume du commerce extérieur chinois a atteint 1 876,0 milliards de $, soit une 
hausse de 40,4 % en glissement annuel. Les importations s'étant accrues plus 
rapidement que les exportations, l'excédent commercial chinois a totalisé 
"seulement" 103,9 milliards de $, soit une baisse de 14,6 % en glissement annuel.
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Rien de catastrophique pour le moment, donc, surtout si on compare la situation 
chinoise à celle des pays impérialistes en déclin. 

[Voir fascicule de graphes pp. 13 et 14] 

bƻǘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘŜ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŎƘƛƴƻƛǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ 
apparaître son caractère saisonnier, reflet de la place de la Chine dans la division 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀŎǘǳŜƭƭŜΦ 9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀǘŜƭƛŜǊ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƴŀǘǳǊŜƭ 
que le 1

er
 trimestre représente une période creuse pour les exportations chinoises, 

après la période faste des fêtes de fiƴ ŘΩŀƴƴŞŜΦ ¦ƴ ǇǊƻŦƛƭ ǉǳƛ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊŀ 
ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǇƭǳǎΣ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŀǾŀƴŎŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ 
mise en place de sa propre division internationale du travail et que la bourgeoisie 
des pays impérialistes en déclin continuera à briser les chaînes dorées de 
ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ ǎŀƭŀǊƛŞΣ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ 
Ŝƴ ōƛŜƴǎ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎΧ 

Comme on le voit, en dépit de son importante part de marché dans le commerce 
international, le commeǊŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǘŜƴǳ Ŝǘ ŀ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
retrouvé un niveau voisin (en ce qui concerne les exportations) ou supérieur (en ce 
qui concerne les ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎύ ŘŜ ǎƻƴ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise, ce qui, comme 
ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ǾƻƛǊΣ ƴΩŜǎǘ ŀōǎƻƭument pas le cas pour ses plus puissants concurrents, 
dont les exportations et plus encore les importations restent bien en deçà de leur 
Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǾŀƴǘ-crise ! En outre, ƭŀ /ƘƛƴŜ ǎŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ 
également de plus en plus compter sur ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ƳŀǊŎƘŞ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ, 
ce dont témoigne la baisse de la proportion des exportations par rapport au PIB 
chinois au cours des trois dernières années.  

[Voir fascicule de graphes p. 32] 

Une hausse de la demande intérieure induite pour une partie par les 
investissements, mais aussi par la hausse des dépenses de consommation 
individuelles. De janvier à juillet 2010Σ ƭŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŀǳ ŘŞǘŀƛƭ φ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ 
ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝƴ /ƘƛƴŜ φΣ ƻƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞ 
8 490 milliards de yuans, soit 1 251 milliards de $, enregistrant une confortable 
croissance à deux chiffres de 18,2 % en glissement annuel. A titre de comparaison, 
la consommation finale des ménages avait augmenté en moyenne de 11,6 % par an 
en Chine au cours de la période 2000-2009.
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Enfin, comme nous le verrons plus loin, la Chine pourra compter sur ses liens 
économiques croissants ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ inclus dans sa 
ǎǇƘŝǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ.  
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Quand le développement du secteur des transports chinois donne le 
vertige aux pays impérialistes en déclin 

Entre pertes, faillites et fusions-acquisitionsΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ŀǳǊŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ 
sombre pour les monopoles du secteur des transports. En 2009, la SNCF a vu son 
ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘƛƳƛƴǳŜǊ Ŝǘ ǎƻƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜǊΦ 9ƴ нллуΣ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀǾŀƛǘ 
ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ осΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ $ pour un bénéfice net de 0,8 
ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘŜ ϷΦ 9ƴ нллфΣ ƛƭ ŀ Ǿǳ ǎƻƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ Ł опΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ 
et a enregistré une perte nette de près de 1,4 milliard de $.
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/Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 5ans les pays 
ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǇŀǊƎƴŞ ƭŜ 
secteur des transports. En Allemagne, si la Lufthansa et surtout la Deutsche Bahn 
ǎƻƴǘ ǇŀǊǾŜƴǳǎ Ł ŞŎƘŀǇǇŜǊ ŀǳȄ ǇŜǊǘŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦfaires 
et leurs profits fondre. wƛŜƴ ŘΩŞǘƻƴƴŀƴǘ Ł ŎŜƭŀΣ ŎŀǊ ǎelon l'Association internationale 
du transport aérien, le trafic aérien de passagers a baissé de 3,5 % en 2009, soit 
« un recul sans précèdent depuis 1945 ».
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En 2009, le groupe Air France-KLM a ainsi enregistré une perte record de 2,2 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ нфΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ϷΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŀ ŞǘŞ 
durement éprouvé par la crise. En 2007, il avait réalisé un bénéfice net de 1,1 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ опΣм milliards de $. Dès 2008, le chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎΩŞǘŀƛǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞ όооΣф ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ Ϸύ Ŝǘ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ 
pertes (1,1 milliard de $).
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 {Ŝƭƻƴ ƭŜ t5D Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ǊŜǎǘŜǊŀ ŎƻƳƳŜ 

son « annus horribilis », du moins en admettant qǳŜ ƭŜ ǇƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǎƻƛǘ ǇŀǎǎŞΧ
380

  

En 2009, les compagnies aériennes américaines United Airlines et US Airways ont 
enregistré des centaines de millions de $ de pertes.

381
 Au printemps 2010, United 

Airlines et Continental Airlines annonçaient un accord de principe sur leur fusion qui 
fera du nouveau groupe « le plus grand transporteur du monde ».
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tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф ŀǳǊŀ ŞǘŞ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜΦ !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
2010, la première compagnie aérienne japonaise (Japan Airlines), criblée de pertes 
et de dettes, était contrainte de déposer le bilan.
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 Moyennant la mise à 

contribution du contribuable japonais, la suppression de plus de 15 000 emplois, la 
fermeture des lignes les moins rentables et la vente de plusieurs filiales, la 
compagnie natƛƻƴŀƭŜ ǎŜǊŀ ϦǊŜŘǊŜǎǎŞŜϦΧ
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 En 2008, la compagnie avait réalisé 

ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ мфΣп ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘŜ Ϸ Ŝǘ ŀǾŀƛǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ƴŜǘǘŜ ŘŜ лΣс 
ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘŜ ϷΦ [ΩŀƴƴŞŜ нллф ƭǳƛ ŀǳǊŀ ŞǘŞ ŦŀǘŀƭŜΧ 

[ΩŀƴƴŞŜ ŀǳǊŀ ŞǘŞ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀǾƛƻƴǎ : la 
paupérisation accélérée de la "classe moyenne" des pays impérialistes en déclin a 
exercé une grande influence sur la modification de ses habitudes Υ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŜƭƭŜ ǎŜ 
ŘŞǇƭŀŎŜ Ƴƻƛƴǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ȅ ǇŀǊǘΣ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƻƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜs grandes 
compagnies, elle privilégie de plus en plus les compagnies aériennes low-cost, qui 
ǾƻƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŞƳŀƴŀƴǘ 
de ces compagnies qui ont permis à Boeing et Airbus de limiter la casse en 
engrangeant de nouvelles commandes.  
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Celles-Ŏƛ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ōƛŜƴ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
des capacités de production des deux avionneurs : en 2009, Airbus a livré 498 
avions et a remporté 271 commandes, contre 481 livraisons et 142 commandes 
pour Boeing.

385
 ¢ƻǳǘ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǊƻǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƎŞŀƴǘǎΦ  

! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ 
ŘŞƴƻƴœŀƛŜƴǘ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƛǘ ƭΩŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ мтф 
avions ravitailleurs à l'armée américaine, un contrat évalué à 35 milliards de dollars. 
/Ŝǘ ŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ł .ƻŜƛƴƎ Ŝƴ нллоΣ Ǉǳƛǎ Ł 
Airbus (EADS) et Northrop Grumman en 2008 et à chaque fois annulé.

386
 Le 8 mars, 

Northrop Grumman avait abandonné la compétition, estimant que le nouveau 
cahier des charges avantageait nettement Boeing. A la fin du mois, devant le 
mécontentement des dirigeants européens qui accusaient les USA « de vouloir 
barrer la route à Airbus par protectionnisme », le président américain cherchait à 
calmer le jeu en promettant un processus de sélection « libre, juste et ouvert », 
ŀƧƻǳǘŀƴǘ ǉǳΩζ une concurrence ouverte » était « dans nos intérêts et dans celui de 
nos contribuables américains ».

387
  

Cette belle promesse résistera-t-elle au puissant lobbying de Boeing Κ wƛŜƴ ƴΩŜǎǘ 
moins sur dans le contexte économique actuel où chaque marché revêt une 
importance vitale !  

!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩha/ ǉǳƛ avait pris le relais et semblait étrangement faire 
les affaires de Boeing en publiant un rapport sur les subventions publiques illégales 
ǊŜœǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǾƛƻƴƴŜǳǊ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ǊŀǇǇƻǊǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ .ƻŜƛƴƎ Şǘŀƛǘ ǊŜǇƻǳǎǎŞŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΧ

388
  

[ŀ ǘŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴƴƛǎǘŜ ƴΩest évidemment pas propre à un seul pays 
impérialiste. Elle les touche tous à des degrés divers : les marchés se faisant rares, 
ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ-ci 
ǊŜŘƻǳōƭŜƴǘ ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƘƻǊǎ ƧŜǳ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜΧ Au cours 
ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƛǎΣ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ƻƴǘ ainsi multiplié les mesures 
« anti-dumping » en rehaussant les droits de douane sur certains produits chinois, 
comme les pneus, les chaussures, les tubes en acier, les boulons, etc., provoquant 
ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƭŝǊŜ ŘŜ tŞƪƛƴ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀƴǉǳŞ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩha/Φ 

Loin de ces affrontements à couteaux tirés, du moins sur leur sol, les monopoles 
chinois du secteur des transports, eux, ont vu leurs affaires continuer à prospérer 
en Chine.  

En 2009, le secteur aéronautique civil chinois a conquis la première place mondiale, 
aidé par une fréquentation en hausse de près de 20 %, le nombre de passagers 
transportés passant de 192 à 230 millions. Ce secteur a ainsi réalisé un bénéfice net 
de plus de 12 milliards de yuans rompant avec le déficit de 26 milliards de yuans 
ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ

389
  

En 2009, la Chine possédait 1 560 gros avions commerciaux, dont 53 % étaient 
fabriqués par Boeing pour lequel ƭŀ /ƘƛƴŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ

390
 En 

2008, 82 % des Airbus en service en Chine étaient des A-320. Le marché chinois 
représentait alors 15 % des livraisons du groupe.

391
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Dans le secteur aéronautique, la Chine reconnaît donc elle-même avoir encore du 
chemin à parcourir : son but est en effet que ses compagnies aériennes puissent 
affréter des avions de construction chinoise.  

!ǾŜŎ ƭΩ!wW-21, le premier avion de ligne bi-réacteur moyen-courrier régional de 
construction chinoise, un premier pas important a déjà été réalisé avec succès dans 
ce sens. [Ŝ ŎŀǊƴŜǘ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩ!wW-нм Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ ǊŜƳǇƭƛ ŀǾŜŎ 
plus de 240 appareils, les livraisons devant commencer en 2011.

392  

Le second pas est la construction du premier moyen-courrier chinois, le C-919. Pour 
son C-919, qui ambitionne déjà de « bousculer le duopole Airbus-Boeing »

393
, 

ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ǇǊŞǾƻƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǎƻǳǎ-traiter la fabrication 
des composants que son industrie ne sait pas encore fabriquer.  

/ΩŜǎǘ ŀƛƴsi que le motoriste français Safran et General Electric (associés au sein de 
leur co-entreprise CFM International) seront chargé de la fabrication des réacteurs 
du futur moyen-courrier chinois. Pour espérer voir sa candidature être retenue, 
Safran a implanté quatre co-entreprises de fabrication de composants en Chine et a 
Řǳ ǎƛƎƴŜǊ ŘŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩ!±L/Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ 
« impossible d'espérer décrocher un contrat sans passer des partenariats 
locaux ».

394
 Fin décembre, CFM International signait pour la construction en Chine 

ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜ /-фмф ŘŜ ƭΩ!±L/Φ
395

  

Disposant de 168 à 190 places, le C-фмф ŘŜǾǊŀƛǘ ŘŞōǳǘŜǊ ǎŜǎ Ǿƻƭǎ ŘΩŜǎǎŀƛǎ Ŝƴ нлмп Ŝǘ 
être livré dès 2016. Il entrera alors en coƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƛǊōǳǎ !-320 et le Boeing 
B-тотΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŀǾƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ǇƘŀǊŜǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƳƻƴƻǇƻƭŜǎ 
ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎΧ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
encore près des trois quarts des appareils du carnet de commande ŘΩ!ƛǊōǳǎ Ŝǘ 
.ƻŜƛƴƎΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŎƻǳǊǊƛŜǊǎ ŘΩ!ƛǊōǳǎ Ŝǘ .ƻŜƛƴƎΣ ƭŀ 
conception moderne du C-919 devrait lui assurer une consommation de carburant 
12 à 15 % inférieure.
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 Le coût d'exploitation du moyen courrier chinois est ainsi 

annoncé comme inférieur de 10 % à celui de ses rivaux.
397

  

Alors que le premier prototype du C-фмф ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀŎƘŜǾŞΣ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŜƴƎŀƎŞ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŀǳ 
plus vite des sous-traitants étrangers.  

Fin 2009, la société chinoise Xi'an Chaoma Technology Co. Ltd. annonçait la 
commercialisation du premier disque en carbone pour les freins d'avions de 
conception et de fabrication chinoise, brisant ainsi l'exclusivité des producteurs 
étrangers dans ce domaine. Son coût représente la moitié de celui de produits 
ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭ ŀ même été certifié pour une utilisation sur les 
ƳƻȅŜƴǎ ŎƻǳǊǊƛŜǊǎ ŘΩ!ƛǊōǳǎ Ŝǘ ŘŜ .ƻŜƛƴƎΦ
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¦ƴ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊşǘ ŘŜ ǊŀƭŜƴǘƛǊΦ wŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜ ŎƻƴǎƻǊtium chinois AVIC 
a acquis 90 ҈ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀǳǘǊƛŎƘƛŜƴƴŜ ŘŜ ǎƻǳǎ-traitance de 
composants aéronautiques.
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!ǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмлΣ ƭΩ!±L/ ƭŀƴœŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ōŀǎŜ ŘŜ 
recherches dédiée à la conception et à la fabrication de moteurs d'avion gros 
porteurs chinois.  
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{ΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ол ƘŀΣ ǎŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀŎƘŜǾŞŜ Ŝƴ 
2013 pour un investissement de 3,2 milliards de yuans. Cette base de recherches 
sera aussi en charge de la motorisation du futur gros porteur chinois de 250 
places.
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Les négociations pour les premières commandes du C-919 ont déjà commencé avec 
Air China, China Southern Airlines et China Eastern Airlines, les trois plus grandes 
compagnies aériennes chinoises. Le C-919 effectuera ses premiers vols d'essais en 
2014 et devrait entrer en service en 2016. Le consortium aéronautique chinois a 
annoncé penser vendre deux-mille C-919.
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Outre le C-919, lΩ!±L/ diversifie ses activités dans tous les domaines de 
ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŀǾƛƻƴǎ ƳƻƴƻƳƻǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎ φ ǘŜƭ ƭŜ 
Xiaoying 500 qui a passé avec succès les tests de conformité aux normes 
internationales

402
 φ ŀǳx hydravions et aux hélicoptères.  

Après avoir fait voler le Hai'ou 300, son premier hydravion léger, cette annéŜΣ ƭΩ!±L/ 
développe déjà ƭŜ ŦǳǘǳǊ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ƘȅŘǊŀǾƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ 5ΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ł 
ƭΩ!ƛǊōǳǎ !-320, le Jiaolong-600 aura une masse maximale au décollage de 60 tonnes. 
tƻƭȅǾŀƭŜƴǘΣ ŎŜǘ ŀǇǇŀǊŜƛƭ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǿƻƭ Ŝǎǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞ ǇƻǳǊ нлмп ǎΩŀŎǉǳƛǘǘŜǊŀ 
de missions diverses, depuis le sauvetage à la lutte contre les incendies en passant 
par la surveillance maritime, et aura donc « un grand potentiel de marché ».

403
 A 

ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ƭΩƘȅŘǊŀǾƛƻƴ ǊǳǎǎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘΣ ƭŜ .Ŝ-200, possède une 
masse maximale au décollage de 42 tonnes.  

!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŀ /ƘƛƴŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǾƻƭŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǎƻƴ м
er
 hélicoptère 

ƳƻȅŜƴΦ CŀōǊƛǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩ!±L/Σ ƭΩ!/-313 a une masse maximale de 13,8 tonnes au 
ŘŞŎƻƭƭŀƎŜΦ aŀƛǎ ƭŀ /ƘƛƴŜ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ƭŁ Ŝǘ ŀ ŀƴƴƻƴŎŞ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŀƛǘ 
« développer son propre hélicoptère lourd ηΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ¦{! Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wǳǎǎƛŜ ǉǳƛ 
ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ Ǉŀȅǎ Ł ŦŀōǊƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ нл ǘƻƴƴŜǎΦ
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[ΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩAVIC est donc clairement de pouvoir rivaliser avec les plus puissants 
monopoles aéronautiques des pays impérialistes en déclin et de disposer ŘΩune 
ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩŀŞǊƻƴŜŦǎΦ  

Voilà pour ce qui est du secteur aéronautique chinois qui ne cesse de montrer un 
dynamisme "insolent". 

Malgré la crise économique qui a durement éprouvé les échanges commerciaux 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴŀǾŀƭ ŎƘƛƴƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ƭŀ 
revue annuelle BRS 2010 introduise la partie traitant de la construction navale 
chinoise sous le titre « [ΩŜƴǾƻƭ Řǳ ŘǊŀƎƻƴ ».
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Durant cette première année continue de crise économique, la Chine a sans 
surprise « poursuivi sa vertigineuse ascension en devenant le premier 
constructeur au monde fin 2009 ».
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En 2009, la Chine est en effet devenue le premier constructeur naval au monde en 
ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎ φ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ŀ ŀŎŎŀǇŀǊŞ сн % du total mondial Η φΣ 
loin devant la Corée du Sud et ses 35 % de parts de marché. La Chine deviendra 
bientôt le premier constructeur du monde en termes de livraisons, car après avoir 
dépassé le Japon en 2009, elle talonne désormais la Corée du Sud. En 2008, le 
tableau était bien différent :  




